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L'avenir de la erestroïka et de la diplomatie soviétique 


QUARANTE-SEPTIÈME ANNÉE — Ne14278 BE .... 
1 ” 


Le roi nu 


-CHEVARDNADZE a au 
= beau parier du Golfe et 
des autres critiques que lui 
valent ses initiatives, la politique 
n'est pas le motif pre- 
‘ mier de sa spectaculaire démis- 
sion. Nul n'fgnore que is principal 
décideur en la matière est 
M. , et, même si son 
ministre se montrait plus chateu- 
reux que d’autres par rapport à la 
coopération avec l'Ouest, il est 
douteux que Ja ligné suivie soit 
sérieusement infléchie. 

Du moins dans l'immédiat. Car 
en dénonçant la dérive autori- 
taire du régime et on 88 démar- 
quant à l'avance du futur « dicta- 
teur» M. Chevardnadze a porté 
un coùp'très dur à la politique 
actuelle de M. Gorbatchav, ou à |: 
ce qui en tient lisu. à 

De fait, cette politique avait 
commencé à perdre sa ilté 
depuis quelque temps déjà. Au 
moment même où les ambas- 
sades soviétiques à l'étranger 
établissent des listes de produits 
demandés en aïde d'urgence δὲ 
où le président soviétique 
appelle les capitalistes à investir 
tous azimuts en URSS — y com- 
prie dans son industrie de. 
défense, a-t-il cru bon d'ajouter, 3 
τ ὸ chef du KGB retrèuve le lan-* 
gage de la guerre froide pour 
mettre en garde: contre [68 


ἀ inquiétudes en Occident 


bre aux travaux du Congrès des députés du peuple, à Moscou. La 
démission du ministre des affaires étrangères a été accueillie 
avec inquiétude dans la plupart des capitales occidentales, en 
dépit de l'assurance donnée par M. Gorbatchev que la politique 
extérieure de l'URSS demeurerait inchangée. Les Bourses de 
Francfort et de Paris ont enregistré une très forte baisse. 


+ L'isciement croissant da AMALRC : 
.. Frans 


Les doutes de M. Michel Rocard 


Le premier ministre est décidé à dures, 
mais certains de ses amis craignent qu'il ne s'use à Matignon 


‘Une fois de plus, ces derniers se nourrissent, évidemment, des justice, s'ajoutant au reste, lui ἃ 
jours, Paris s'est mis à bruire de difficultés que vient de rencontrer donné le sentiment d'être face à 
rumeurs sur un prochain départ de le premier ministre et de la com- un malaise de société, multiforme, 
M. Michel Rocard de l'hôtel Mati- ité de ses rapports avec le pré.  impalpable et sur lequel 11 a pu 
gnon. La simple logique, pourtant, sident de la République. craindre de ne pas avoir prise. De 


à ce 
semble plaider pour que le pre- Mais le ἴδω informations toute façon, y compris 
mier ministre conserve son poste : eu rap yes selon les mêmes, 


ou échos se propagent pour débou- Rocard n'aurait jamai 

le moment paraîtrait mal choisi, … cher sur des cumeurs, ces dernières vraiment feté de et l'éponge. 
alors que le compte à rebours de décrivent parfois, une situation Tel n’était pes le cas de tous les 
Pultimatum du’ 15 janvier dans le- dépassée... Ainsi certains proches ἢ 
Golfe a commencé, pour que le de M. Rocard reconnaissent,  menté les contraires. 
président de la République change aujourd’hui, que le premier minis. Ceux-à continuent ἃ penser que le 
de gouvernement. Quant à tre à traversé, il y ἃ peu, une brève moment est veau pour le premier 
M. Rocard, sa ligne de conduite période de doute: c'était, ministre de «prendre du champ». 
reste la même, selon son entou- fin novembre-début décembre, . JEAN-LOUIS 

rage : «durer». Ces spéculations lorsque la grève nationale de ia 


longtemps ces deux Mvres à la 
fois ? 


0" φορτίον, certés, le 
désir de M. Gorbatchev de 
s’accrocher à fa “fiction du sys- 
tème fédéral et aux rares pillers |: 
encore debout dans les ruines du- 
paysage politique, seuls instru- 
ments d’un pouvoir présidentiel 
qui n’a d’ailleurs jamais été réel- 
lement constitué : l’armée. le 
KGB et une administration d'Etat 
encore suffisamment pesante 
pour tout bloquer. 

Mais, de là à envisager l'ins- 
tauration de l'état d'urgence et 
d'une administration présiden- 
tiélla directe dans les régions 
troublées {pas seulement dans 
4 les pays baites, mais sans doute 

Ÿ aussi dans ls Géorgie de M. Che- 


soviétique u 
prudence de franchir, Le fait qu'il 
y ait été encouragé non seule- 
ment par ses militaires, mais 
aussi par le chef d'une Eglise 
orthodoxe visiblement non débar- 
rassée de ses réflexes «brejné- 
viens», a plutôt été, pour les 
libéraux, une circonstance aggra- 
vante, en tout cas La goutte 
d'eau qui a fait déborder le vase 
de leur 4 


(ΛΑ. δὴ pordait le prinoipat 


sa politique, le président se 
situation du 


ANDRÉANI 
Lire la suite page 10 


OIGNIES (Pas-de-Calais) 
de notre envoyé spécial 


Vendredi 21 décembre, Désiré 
Lefait, le chef porion du puits de 
“mine d'Oignies, dans le Pas-de- 
Calais, a attendu que tout Le 
monde soit remonté du poste du 
; matin : À a pu voir, pour l'ultime 

-[ fois, les mineurs sortir les uns 
après les autres du couloir de la 
«cage», pour entrer dans la 


d'avoir à admettre que si ls 
perestroïka sat en panne, comme 
tout la monde en convient, si, à 
la différence de ce qui s'est 
passé en Europe de l'Est, La révo- 
lution s’est arrêtée à mi-course 
et si tout cela a débouché sur 
une catastrophe, le principal obs- 
tacle eu progrès pourrait bien 
LA ‘être personne: d'autre qua 


re ἣν er Per be an χολκὲ «salle des pendus » où sont sus- 
τ cette même perestroïka. Telle à + Enix camile de us À 
LA MONTRE 


est paut- “être ls véritable signif- La salle, vaste et haute, le 


cation des derniers événements 


Ἄθθουυε paraît d'autant plus que l’on a 


Se sn eh Wen" |) démonté des cable à mesure Que” Jean-Claude Lassatte, ui, d'Oignies depuis 1981. m'est pas 
Fr sont partis les mineurs, et sup- τ à " descendu au fon e fois 
᾿ΜΟΙΦ) [720 S0E 2220. 5 ME =. SI, RUË FRANÇOIS l°° PARIS primé des «bancs» où étaient Don, le Prochaine deseenle contrairement à sa régle. 

il À: ‘ 40746060 : ; posées leurs lampes. vier : « Ce sera sinistre.» À Qua- GUY HERZUCH 

1} : LES BOUTIQUES CARTIER SERONT OUVERTES LE LUNDI 24 DÉCEMBRE . Ce vendredi matin donc, toutes  rante-cinq ans, dont trente ans de Lire la suite page 20 
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Supplément. «Sans visa » 
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Le projet de conférence internationale 


Ia démission de M. Chevardrade suscite | Washington fat une concession 
sur Là question palestinienne | 


“M. Chevardnadze n'a pas participé vendredi matin 21 décem- Après plusieurs semaines de négociations, le Conseil de 
sécurité de F'ONU a adopté, jeudi 20 décembre, à l'unanimité, 
une résolution portent sur la protection des Palestiniens dans 
les territoires occupés. il a d'autre part approuvé une déciara- 
tion annexe favorable à une conférence internationale sur le 
confit israélo-arabe, ce qui constitue une concession de la part 


gations, dont celle de la France, 
auraient souhaité que la résolution 
681 elle-même mentionne cette 
conférence. ne fait qu'une réfé- 
rence à la déclaration présiden- 
tielle, laquelle n’est pas contrai- 
gnante. 

Enfin, la résolution demande le 
réunion des signataires de ja qua- 
trième convention de Genève sur 
le traitement des civils dans les ter- 
ritoires occupés, pour discuter des 
moyens d'assurer La protection des 
habitants de Cisjordanie, de Gaza 
et de Jérusalem-est. Jérusalem est 
ainsi citée sans équivoque comme 
faisant partie des tesritoires occu- 
pés par _ depuis 1967. Esti- 


Énr 


[ὰ France 
félicitée 
par l'OCDE 


Dans son rapport semestriel, 
l'OCDE cite la France, à côté 
du Japon et de l‘Allemagne, 
parmi les pays qui, grâce à leur 
politique, «semblent les mieux 
placés pour résister à un cfmat 
économique moins clément ». 


Pour les économistes du château 
de La Mueite, le contraste s’est 
accentué entre le dynamisme alle- 
mand et japonais, d'une part, et 
l'atonie de l'économie américaine 
et d'un bon nombre d'autres pays, 
d'autre part. Les prévisions présen- 
tées dans l'étude sont fondées sur 


Tout en soulignant les risques 
d'inflation accrus liés au pétrole, 
les experts de l'OCDE amorcent un 
autre typé d'analyse : « Les évolu- 
tions observées sur les marchés 
financiers de la zone de l'OCDE 
sont préoccupantes : les cours des 
actions ont chuté et les taux 
d'intérêt du marché oni augmenté 
Frame ace. de pays, aa re 

en partie par la situa- 

tion τῳ de Golfe (..), cependant 

que les banques réduisent leur 

concours à certaines catégories 
d'empranteurs{...). » 

Lire page 19 « Défiations 

par PAUL FABRA 


M. Walesa propose au gouvemement sortant 


de rester en place 


Net redressement de {a balance commerciale 


Le déficit est tombé à 600 millions de francs 


en novembre 


page 24 


Un plan de l'Ile-de-France 


pour les universités 
260 millions de francs supplémentaires 
dégagés par la région 


L'art en Belgique au vingtième siècle 


Une exposition « réparatrice » 


orgenisée par le Musée d'art moderne de le Ville da Paris 


page 14 


« Sur fe vif » ef le sommaire complet se tronveaf page 24 


les équipes du fond, descendues 
pour une fois au complet, ont 
signé cnsemble l'arrêt de l’extrac- 
tion du charbon dans le dernier 
puits encore en fonctionnement 
dans là région Nord-Pas-de 
Calais. - 

Il reste moins de 300 personnes 
au «siège» d'Oignies, qui en 
comptait 5 000 en pleine activité 
et encore 2 300 à la fin de 1987. 
Dans quelques semaines, il n'en 
subsistera qu'une poignée pour 
démonter les installations, démo- 
lir les bâtiments, fermer l'accès 
des galeries, avant que l'on 
bétonne, rebouche et recouvre les 
puits. 


Le Nord enterre son charbon 


À Oignies vient de fermer le demier puits 
de la région Nord-Pas-de-Clais 


«fond », à l' « ahattage » du char- 
bon, sitôt achevé l'apprentissage, 
passé d'un puits à l’autre, de 
l'ouest au centre du bassin, il 
dirige depuis deux ans à Oignies 
l'équipe de mineurs chargée de 
mettre en place le matériel 
hydraulique sur le «jront de 
taille». 

Avant de partir en retraite 
anticipée comme presque tous Îles 
mineurs d'Oignies, il restera au 
puits pour démonter ce qui peut 
être récupéré ou vendu : câbles 
de cuivre, matériel d'exploita- 
tion, convoyeurs. 

Michel Doligez, chef du siège 


île 


tique, 
era pas 
te jours 
e, après 
suite à la 
dit sur le 
recher- 
: candes- 
ne partie 
e aujour- 


> dans 508 


eux de la 
JFPRA (le 


re). En va 
iers exsmi- 


druplé. 
HERZSERG 
suite page 8 
τς nee 
.pagne. 176 ΕΤΑ 


ϑιβυμεώ, 2.505. 
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La déclaration de guerre 


de notre système institution- 

πεῖ, regarder hors de nos 
frantières est souvent riche d'ensei- 
gnements. Il en est ainsi pour le débat 
qui s'est développé, en Francs come : 
aux États-Unis, sur le rôle respettif de 
l'exécutif et du législatif dans l'engage: 


P': une bonne appréciation 


ment des troupes sur le front du 
Golie. 


En première analyse, le problème 


se pose dans les pays en des 


: termes assez proches. En France, il 


s'agit de concilier l'article 35 de la 


Constitution qui affirme, en conti- 
nuité avec unc tradition remontant à 
1792, que «la déclaration de guerre 


est autorisée par le Parlement», et 
l'article 15 aux termes duquel «le 
sident de la République est le 


da défense natit De 
la Constitution américaine, face au 


président qui est «commandant en 
chef des armées de terre et de mer des 


Etats-Unis», le Congrès a «/e pou- 


voir... de déclarer la guerre», de lever 


ct d'entretenir les armées, mais aussi 
de voter le budget militaire, 


En France comme aux Etats-Unis, 


la réponse des textes sur l'engagement 
d'un conflit, — tout comme d'ailleurs 
pour la conclusion d'un traité, - 
représente un compromis apparem- 
ment satisfaisant : l'exécutif décide, 
mais il do au obtenir l'au< 
torisation du législatif. Cette appa- 
rente simplicité dissimule pourtant, 
sur trois points importants, une réa- 
lité infiniment plus complexe, 


1. La désuétude, au fil des ans, de 
Ja notion de déclaration de guerre. 
initialement conçue par la troisième 
convention de la Haye de 1907 
comme un wavertissement préalable et 
non équivoque ", ἃ sensiblement 
réduit, aux Etats-Unis comme en 
France, la compétence du législatif. 
Aux Etats-Unis, le nombre de décla- 
rations de guerre formelles ne dépasse 
pas là demi-douzaine, première et 
Scconde guerre mondiale incluses. 
Pour le reste, ce sont les présidents 
successifs qui ont pris les grandes 
décisions militaires qu'ont été le bom- 
bardement d'Hiroshima en 1945, 

ment des en Corée 


71950, le blocus de Cuba en 1962, les 


horebardements au Vietnam, l'inter- 
vention à la Grenade en 1983, l'opé- 
ration contre là Libye en 1986 et tout 
récemment l'opération au Panäma : 


au mieux — à confirmer les décisions 
de l'exécutif. De mème en France, si 
le Parlement fut consulté dans l'af- 
faire de Suez en 1956, il n'intervint ni 
à propos de la Corée ni. plus tard, 
pour les interventions à Kolwezi, au 
Liban ou au Tchad. Ce n'est pas un 
hasard si, depuis 1958, l'article 35 de 
la Constitution n'a connu jusqu'ici 
aucunc application. Les impératifs de 
la dissuasion sont d'ailleurs peu com 


“|| y a 


des . 
années », le premier ministre étant de 
son côté (article 21} «responsable de 
fonale s. De même, dans 


dans ces cas, le Congrès s'est boné --ἰ 


décembre 1990 «ee 


DÉBATS 


Institutions 


par Raphaël Hadas-Lebel 


patibles avec une excessive formalisa- 
tion des ions de guerre. 

2. La relance du rêle des Nations 
unies crée apparemment de nouvelles 
règles du jeu en matière de guerre et 
de paix. La Charte des Nations unies 
interdit en principe le recours à la 
guerre entre les membres, sauf 
Cas de légitime défense. Aux guerres 
ainsi prohibées, la Charte substitue, 
soit des moyens pacifiques -- média- 
tion, arbitrage, forces d'interposition, 
de règlement des différends, soit, en 
cas d'agression, des actions de 
«police» sous l'égide des Nations 
unies pouvant aller jusqu'à la mise en 
œuvre d'actions. militaires. 

à Washington 

C'est dans ce contexte, longtemps 
rendu impossible par la guerre froide, 
que s situe la dernière résolution 678 
relative à l'Irak. Parce que la partici- 
pation française ne se situe qu'à l'in- 
térieur de ce cadre, Michel Rocard a 
estimé, non sans raison, que l'article 
35 relatif à la déclaration de guerre 
n'était pas formellement applicable, 

Certaias juristés américains utili- 
sent le même argument pour écarter 
la compétence du Congrès. Mais si 
l'on veut éviter que la représentation 

aationale ne soit toralement mise à 
l'écart de la décision, d'autres procé- 
. ‘dures doivent être mises en œuvre : le 
premier ministre français l'a laissé 
entendre, Le gouvernement peut tou- 
jours: présenter une déclaration de 
politique générale soumise à un vote 


0 


L'éruption de 
la Soufrière 


Dans son numéro du 30 novem- 
bre, le Monde, sous le titre « Publi- 
cations judiciaires», a publié le 
. dispositif d'un jugement de la 
17. chambre du tribunal de. Paris 
me condamnant pour diffamation 
envers M. Allègre. I! me paraît 
utile ἃ la bonne compréhension de 
c£ jugement de noter que : 

ls Il a pour origine ce que j'ai 
dit de M. Allègre ἃ l'occasion des 
: événements de la Soufrière de 

1976: ᾿ς . 

2 M. Allègre a obtenu 1 franc 
de dommages et intérêts alors qu'il 
demandaît 200 000 F ; 

3» Si le tribunal m'a condamné 
à raison de la vigueur des termes 
que j'ai utilisés, il a précisé dans sa 
motivation que : 

1 «La chronologie des évènements 
a démontré, a posteriori, le bien- 
Lfondé de la thèse qu'avait constam- 
nent soutenue Haroun Taziel} pour 


dans ce livre 


un parfum d’éternité.” 


P 


Bermard Rapp, Caractères 


Document Payot 


Marie Rouanet 
Nous les filles 


Reste à savoir si elle sera préalable ou 
non à l'engagement éventuel des 
troupes sur le terrain. 

8. À cet égard, force est de consta- 
ter que le régime politique américain 
impose à l'exécutif des contraintes 
beaucoup plus strictes que le système 
français. Le Parlement français a 
certes été convoqué dès le mois 
d'août en session extraordinaire et le 
Premier ministre a mis en place une 
procédure régulière d'information des 
présidents de groupe parlementaire, 

Mais cette intervention du Parle- 
ment demeure modeste, comparée 
aux débats approfondis qui ont lieu 
actuellement au Congrès américain 
sur la crise du Golfe. Au cours d'au- 
ditions publiques et télévisées (hea- 
rings} teaues depuis plusieurs 
semaines au sein de la commission 
des affaires étrangères du Sénat, les 
principaux responsables de l'adminis- 
tration, les membres de l'état-major, 
et tout ce que l'Amérique possède 
d'experts militaires et diplomatiques, 
86 sont succédé pour débattre de tous 
les aspects du conflit. 

De surcroît, le Congrès a imposé en 
1973 à l'exécutif, après d'homériques 
batailles parlementaires, le « War 
Powers Act», aux termes duquel le 
président est tenu de rendre compte 
au Congrès, dans les quarante-huit 
heures, de tout engagement externe 
des troupes américaines, ces troupes 
devant être retirées si Le n'a 
pas donné son accord dans les 


COURRIER 


laquelle les éruptions du 8 juillet 
1976 étaient de type phréatique et 
non d'origine mugmatique, et ne 
présenteraient par conséquent 
aucun danger pour la population. 

'ν Haroun Tazieff était donc en 
droit de dénoncer les erreurs com- 
mises par les scientifiques ayant 
émis une opinion, contraire, et 
notamment Claude Allègre, voire 
même d'affirmer qu'il s'était mon- 
tré incompélent dans l'accomplisse- 
ment de leur double mission de sur- 
veillance du site et d'information 
des autorités préfectorales. 

»“ La réaction du volcanologue 
pouvait ètre d'autant plus vive qu'il 
a été manifestement impressionné 
et scandalisé par la gravité de la 
situation d'une population mainte- 
nue sous [e statut de réfugié pen- 
dant près de quatre mois, selon lui 


sans raison sérieuse, x 

HAROUN TAZIEFF 
L'année 
Rimbaud 


C'est parti pour l'année Mozart, 
laquelle devrait être aussi l'année 
Rimbaud. Las ! Ce n’est pas un 
poète qui fera vendre beaucoup de 


" disques et de cassettes aux mar- 


chands de disques et de cassetres. 
Et comme Charleville‘ n'est pas 
Salzl rien à espérer non plus 
du côté des marchands de voyages, 
à moins que le Paris-Dakar nc 
fasse un détour par le Harar. 
ANDRÉ BOUVET 
! Rumilly 


Nos montagnes 
en anglais 


En France, le ridicule ne tue 
plus, ct c’est heureux, sinon, en 
effet, notre ministre du tourisme 
aurait probablement la pénible 
charge d’avoir à remplacer certains 
de ses collaborateurs... EL, en écri- 
vant cela, je pense plus précisé- 
ment à ceux d'entre eux qui ont eu 
l'idée saugrenue de promouvoir la 
montagne française à l'aide d'une 
« pub » télévisée avec accompa- 
gnement d'une chanson. anglo- 
Saxonnce. La plus élémentaire 
décence ne devrait-elle pas com- 
mander à nos très officiels services 
publics d'utiliser notre propre lan- 
gue, surtout quand if s'agit de 


. chanter les charmes de notre pays? 


ROBERT PLANCHARD 
Bizanos 


Le régime 
des partis 


On se prend à rèver ! 

Trois députés démissionnent de 
leurs fonctions et du parti auquel ils 
« appartenaient ». Se pourrait-il 
que, résistant aux sirènes de tous 
acabits, ils demeurent fermement 


soixante ou quatre-vings-dix jours de 
cette notification. 

ὅσας législation est-elle applicable à 
une «opération de police» fondée sur 
une résolution du Conseil de sécu- 
dité ? La question est controversée, 
Mais certains parlementaires enten- 
Feton préalable par ἐξ Congrés dune 

tion par 
déclaration de guerre. Saisi RES 
ment par cinquante-quatre d’entre 
eux. un juge Reéral a refusé de pren- 
dre une omonnance en ce sens, ajou- 
tant toutefois que απ Cour n'est pas 
disposée à éliminer de τ Constitution 

octroyant au Congrès, el ἃ 
lui seul. l'autorité de déclarer la 
guerre». Beau débat juridique en 
prpeaie Mais ke Congrès ne sem- 
pas disposé à se laisser déposséder 

de scs prérogatives. 

Cette situation n'est pas sans risque 
pour l'efficacité et la crédibilité de la 
dissuasion américaine. Mais cette 
transparence, quels qu'en soient les 
inconvénients, ἃ toujours té une 
composante majeure des institutions 
américaines. Tout en estimant qu'il 
n'en a pas l'obligation juridique, 
George Bush pourrait d'ailleurs, le 
moment venu, saisir les deux Cham- 
bres, ne serait-ce que pour partager 
avec le Congrès la charge éventuelle 
d'impopulanté susceptible de résulter 
d'un conflit armé. C'est d'ailleurs 
dans de tels moments de crise que 
peut le mieux s'apprécier, en défini- 
tive, la vitalité d’une démocratie. 
> Raphaël Hadas-Lebel est profes- 
τς à l'Institut d’études politiques 

'ATIS. 


politique, de véritables représentants 
du peuple s'exprimant et votant en 
fonction de leurs convictions, en 
leur âme et conscience, et non plus 
selon les directives d'un parti qui, 
les ayant sponsorisés, les tient à sa 
merci et leur dicte leur conduite ? 


Se pourrait-il que le chef de l'Etat, 
ne se mant plus d'un parti poli- 
tique, devienne véritablement le 
président de tous les Français ? Se 
pourrait-il que les partis, devenus ce 
qu'ils devraient être, des forces de 


-—-réflexion et de proposition, indis— 


pensables à la démocratie, ne gou- 
vernent plus la France, ni seuls ni à 
plusieurs, et ne faussent plus les 

lections en présélectionnant les 
candidats ? 


C'est alors que disparaîtraient 
d'eux-mêmes le « mur » qui sépare 
les Français d'avec leur classe poli- 
tique et la ligne de démarcarion arti- 
ficielle et scandaleuse qui divise les 
Citoyens en deux camps. C'est alors 
que s’effondrerait le régime des par- 
tis, honni des Français, et que l'on 
pourrait espérer voir la France deve- 
nir une véritable démocratie, à coup 
sûr « contagieuse ». 


On se prend à rêver ! 
ALAIN PARIS DE BOLLARDIÈRE 
Boulogne-sur-Seine 
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URANT des siècles, la charité 
publique a servi d'afbi-justr- 
fication-sanctification à la 

concentration de la richesse en 
quelques mains. Aujourd'hui, 
camouñlée en «solidarités indivi- 
duellesz, elle est justifiée par le 
nécessaire défi à lancer aux mala- 
des, héréditaires ou non, et ἰπβύτω- 
tionnalisée par la grâce du dieu 
média pour qui la puissance de 
l'image remplace la logique de la ra- 
son. 


Un homme respectable, une 
mtention louable, des bénévoles 
mobilisablas, quelques mêcènes 
bien identifiables, des vedettes 
remarquables, un public admirable, 
un média en quête d'Audimat 
acceptable, voilà les ingrédients 
modernes des traditionnelles quêtes 
publiques, voilà Tététhon IV. Cetre 
version médiatique de pratiques 
d'un autre 868 ne peut laisser incäf- 
férent, car au-delà du combat pour 
la dignité et l'intégration, c’est la 

tie qui ost mise en Cause. 


Le cirque 
ce 


L'utilisation des enfants paralysés, 
les images émouvantes, les scènes 
spectaculaires, le discours misérabi- 
liste, accäntuent ‘le sentiment de 
«différanca x éprouvé à l'égard des 
personnes handicapées. lis freinent 
leurs tenaces et quotidiens efforts 
pour s'intégrer dans la société. Car il 
existe bien dans l'inconscient collec- 
tif une tendance à exclure ceux qui 
ne correspondent pas à la 
«norme». C'est l'expression du vieil 
obscurantisme selon lequel «il na 
peut y avoir d'esprit sain dans un 
corps malsain ». 

Nous, poftiques, qu'avons-nous à 
dire davant ce cirque médiatique né 
en 1987 lors de la parenthèse Bbé- 
rale? Affirmer que chacun juge 
selon sa conscience et se réjouir de 
ce que les solidarités individuelles 
s'ajoutent à la solidarité collective ἢ 
Un peu court tout de mämea] 

Pendant trop longtemps, l'ab- 
sence d'une réalle volonté poftique 
d'intégration, que seul l'Etat aurait 
pu exprimer, ἃ favorisé l'émergence 
d'un mieu associatif sur-protectaur. 


Reproduction interdite de ious article, 
sauf accord avec l'administration 


Solidarité 


Téléthon et démocratie 


par Vincent Assante 


HE état donuné par une vision rédie- 
trice du handicap -- ripunse parlors 
adaptée aux besons, mais ségréqa- 
uve par commodité, csennunatoure 
por habitude at mégahtare par 
nature, Aujourd'hui, entru ka diynté, 
la justice et l'intégranon d'une part, 
la charité, l'assistance et l'exclusion 
d'autre part, l'alternauve est posée. 

Alors, pour {a quatnèmu année 
consécurve, un homme, un média, 
un public, pour quoi fur? Pour on 
appeler au peuplo οἵ ἃ Su généra- 
sité, par-dessus là tôte des pohti- 
ques, pour lo flatter an süparant le 
bon grain de l'ivrae, car κα ay à 
pas que dos députés pourns, dos 
clubs de foorball pourns, la 
nécroses, comme le déctara lo pré- 
sident de l'Association française 
contre h myopathio. 

ftronge discoursi Mas au-delà 
des apparences, sachons décnpter 
le réeil Los Francais ne sont nr 
égoïstes ni indifférents οἵ ils savont 
exprimer lour volonté. Qu'ils n'aiont 
comme moyens d'axprossion que la 
rue Οὐ [ἢ kermesso οἱ 88 détournant 
do «leurs» représentants, c'ast un 
avertissement. Les nstiunons de La 
Va République ne limntont-elles pas La 
légitimité parlementaira, c'est-à-dire 
l'expression du peuple? À contrano, 
ne légitiment-efos pas los médias, 
vécus comme l'expression suprème 
de l'opinion ? Restarons-nous cois 
devant ceuc forme perverse de l'ex- 
-pression de la démocratie qu'est on 
définitive ne ar que le 
service public perd son âme. Agis- 
sons devant cet affaibissomant de 
la démocratie représentative. 
Retrouvons notre rôle d'instances 
de médiation, notre capacité de 
réflexion, de proposition, de critr- 
que, voire d'émotion. Ne laissons 
point à des individualités la respon- 
Sabilité d'exprimer la spontanéité 
sociale. 2 


Les sommes récoltées par le 
Téléthon représentent cette année 
300 milfions de francs. C'est-à-dira 
trois millièmes de l'enveloppe glo- 
bale consentie pour les personnes 
handicapées. D'un petit effort, tous 
les citoyens sortiralent grandis, 
C'est aussi cela changer la el 
> Vincent Assante est délégué 
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indépendants ? Se pourrait-il qu'ils 
soient réélus et qu'ils aient de nom- 
breux émules, non seulement à 
droite mais également à gauche, au 
centre et ailleurs ? Se pourrait-il que 
notre Assemblée nationale, un jour, 
ne soit plus composée que 
d'hommes et de femmes libres nç 
portant plus la « livrée » d'un parti 


᾿ 


ÉTRANGER | 
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souligne l’isolem 


La démission surprise de 
M. Chevardnadze paraît bel et 
bien définitive. Pour qu'il n'y ait 
aucun doute, [6 ministre des 
affaires étrangères l'a fait dire 
jeudi après-midi 20 décembre 
par le porte-parole du ministère, 
M. Tchourkine. ὃ 

On s'en doutait, il est vrai, 


depuis que M. Gorbatchev était - 


intervenu devant un Congrès 
des députés du peuple stupéfait 
par la dénonciation, par un des 
personnages historiques de la 

de «ia dictature qui 


MOSCOU . 
de notre envoyé spécial 


M. Gorbatchev s’est dit 
«blessé» par une décision dont il 
a affirmé n'avoir pas été averti. 
«Je condamne personnellement 
Edouard Chevardnadre, qui ne 
m'a pas consulté; il a eu tort de se 


arrive ». 


” laisser aller à de telles accusations 


dont nous aurons tous honte 
demain. 1] ne-faut pas tomber dans 
la panique et dans l’hystérie. il faut 
renforcer les pouvoirs présidentiels, 
mais il ne s'agit pas de dictature. 
Je reçois beaucoup d' ions, 
mais je n'en ai aucune sur le com- 
plot d'une éventuelle junte. 
Edouard'Chevardnadzre croit que 
les attaques contre la perestroïka 
sont coordonnées, planifiées et 
qu'il faut prendre des mesures 
extraordinaires contre elles. à Le. 
président de l'URSS a bien ajouté 
qu'on ne peut pas encore «oublier 

hr nadze, penser qu'il est déjà 
entré dans l'Histoire», on voit mal 
comment le démissionnaire d'hier 
pourrait revenir demain sur le 
devant de la scène. - . 

M. Gorbatchev ἃ d’ailleurs uti- 
lisé le.passé pour raconter qu'il en 
était acrivé, avant {a démission de 


M. Chevardnadse : «Je ne peux pas accepter 
les choses qui se passent dans notre pays» 


Voici les principaux passages 
des déclarations faites jeudi 
20 décembre par MM. Chevard- 
nadze et Gorbatchev devant le. 
Congrès des députés de l'URSS. 


M. Chevardnadze annonce qu'il n'a 
«pas demandé.à prendre la paroles, 
mais qu'il va faire « {a déclaration la 
plus brève et la plus pénible de [sa] 
vie», Après avoir défendu son atti- 
tude dans la crise du Golfe, il s'en 
prend à «deux membres du Parle- 
men, deux garçons vraiment jeunes 
aux galons de colonel {il s'agit des 
colonels Alksnis et Petrouchenko, 


.membres du groupe conservateur 


Soiouz] qui ont déclaré : «On a réussi 


‘A se débarrasser du ministre de l'inté- 


rieur, le temps n'est-il pas venu de 
faire de même du. ministre des. 
affaires étrangères ?» 

«Qui se tient dans le dos de ces 
camarades ? Pourquoi personne .ne 


L'oreille des 


Des députés nationalistes 
d'Ukraine en visite la mois dernier 
à Paris ont confié qu'ils avaient au 
avant leur départ un entretien 
«informel» de’ plusieurs heures. 
avec M. Chevardnadze et que ce 
dernier les avait très favorabie- 
ment impressionnés par sa fberté 
de ton et la compréhension qu'is 
manifastait pour leurs aspirations. 
Ces députés étaient chargés de 
remettre à la conférence de la 
CSCE une lettre demandant la par- 
ticipation de l'Ukraine au protes- 
sus d'Helsinki, indépendamment 
de la représentation soviétique 
dirigée par M. Chavardnadzs. 

Parmi ces députés se trouvaient 
des représentants de divers cou- 


modérés ex-communistes; et un 
radical, l'ancien prisonnier politique 
Gorine. Ce dernier en.particulier 
parlait du ministre en termes cha- 
lauraux, rapportant sa réaction 
alors qu'is plaidaient devant lui ta 
légitimité d'un ministère ukrainien 
des affaires étrangères, eri souf- 
gnant qu' s'agissait d'une nation 
de cinquante milions d'habitants. 


rants nationalistes ukrainiens, des 


‘après l'intervention de l'armée à 


URSS : la démission du ministre soviétique des affaires étrangères 


Le départ du chef de la diplomatie 


M. Chevardoadze, « au point où je 
voulais le PROMONUES Done Ἔ 
poste de vice-président ». ᾿ 
‘C'est un peu plus tard que 
M. Chevardnadze à fait faire une 
mise au point par son porte-pe- 


role, qui a affirmé : « Le ministre ἡ 


‘est profondément convaincu que, 
quand il existe des dangers réels, 
que les Jorces réactionnaires émer- 
gent, if doit faire ce sacrifice pour 
sauvegarder les acquis démocrati- 
ques; cette décision constitue un 
avertissement pour tous. Si le peu- 
ple ne se lève pas pour défendre les 
acquis démocratiques, une dicta- 
dure est . Seul le peuple peut 
l'empêcher. y Tout en iremant 
le respect et l'amitié de M. Che- 
vardnadze pour M. Gorbatchev, 
M. Tchourkine ἃ conclu : « L 

da vie le commande, que les cir- 
constances l'exigent, Chacun doit 
trouver le courage et la force de 

chir le pas. » 


L’ambassadeur 
de la perestroïka 


Le départ spectaculaire de 
M. Chevardnadze — que l’on dit à 
la fois épuisé par ses activités, 
irrité par les critiques des conser- 
vatèurs à l'égard de son «aligne- 
ment» sur les Etats-Unis dans la 
crise du Golfe et de son «aban- 
don » de l’Europe de l'Est et de la 
RDA, et déchiré à {a perspective 
d’un possible recours à la force 
daus sa République natale de 


je -- constitue le coup Le plus 


dur porté à M. Gorbatchev depuis 
1985. D'abord parce que M. Che- 
vardnadze était un des piliers de 
la perestroïka et qu’il en était en 
quelque sorte l'ambassadeur à 
l'étranger. Les gouvernements 
occidentaux, toujours À jeter 
un voile pudique sur la dégrada- 
tion croissante de la situation en 
‘URSS et ἀπ pouvoir de M. Gor- 
batchev, ne peuvent plus cette fois 
«πα détourner les yeux. Leur.prin- 
! 


Ἵν καρ νη λανκ usb 


dément leurs déclarations 7», 


, je le déclare en toute responsabi. 
Qu Personne ne sait quelle sou φεῖ!σ 
dictature, quel dictateur viendra et 


rime ma profonde 
Mikhaïl Gorbatcher. 
Je suis son ami, son compagnon 
d'idées, j'ai toujourt soutenu et je sou- 
tiendrai jusqu'à la fin de ma vie les 
idées de la perestroïka, 
et de la démocratisation. Nous avons 
une œuvre immense dans 


l'arène internationale. Mais je que 
evOir 


démissionner est mon dev 
"homme, de citoyen et de conmu- 
niste. Je ne peux pas accepter les 
chases qui se passent dans noîre pays, 


tionaliste 
M. Chevardnadze les.a Interrom- 
pus, selon M. Gorine, en deman- 
dant sur le ton da l'indignation, 
9115 estimalent que la Géorgie, 
elle, ne pouvait formuler une sem- 
bleble revendication, pour la sim- 
ple raison qu'elle était dix fois 
moins peuplée? Le problème, 
eurait ajouté le minisrre soviétique 
des affaires étrangères, c'est que 
si chacune des Républiques se 
dotait d'un tel ministère, ἢ n'aurait 
plus rien à faire dans le gratte-ciel 
stalinien qui abrite ses services à 


L n'en fallait apparemment pas 
δας Mr M Core Ge τας 
emporter la : ses 
Mtarlocuteurs, qui rialent encore 
en rapportant la scène. La tactique 
des boutades semble lui avoir 
assez bien réussi sur la scène’ 
iñtemnationale, comme dans ses 
exercices da diplometis intérieure, 
«bien plus difficiles x. - avait-il 
décisré de retour de Géorgie, où ἢ 
venait de, désamorcer la crise 


Tbilissi en avril 1989. 
SOPHIE SHIHAB 


᾿ mpplaudi au limogeage, il y'à quéi- 
| nPRiAue eu les } 


du renouveau . 


la situätion exige #. 
y mméd 


ne 


NOURRAITURE. 3 «Désolé, mais quelqu'un 5 mangé le moteur... » 
$ {international Herafd Tribune} 


cipal interlocuteur des cinq der- 
nières années claque la porte, leur 
crie que le pays est meuacé par 
une dictature du complexe milita- 
ro-industriel, leur laïsse entendre 
que M. Gorbatchev en est déjà 
presque prisonnier. 1] sera doréna- 
vant difficile d'ignorer cet éclat, 
de ae pas en tenir compte dans les 
relations avec l'Union soviétique, 
+ M. Gorbatchev a bien vu le pro- 
blème puisqu'il a fait réaffirmer 
dès jeudi d’abord par son porte- 
Parole, puis par un vote massif des 
députés du Congrès du peuple, la 
continuité de la politique étran- 
êère soviétique. II n'empêche 
qu'une des raïsons du départ.de 
M. Chevardnadze relève juste- 
ment de la diplomatie. Plusieurs 
députés du groupe conservateur 
Soyouz (Union) se sont d’ailleurs 


- ‘réjouis du départ d’une'de leurs 


bêtes noires, comme ils avaient 


ni les épreuves mu attenlent notre peur 
ple. Mais je crois que la dictature ne 
passera pas, que ἐανεπῖν ent à 
démocrafie et à la liberté. y 
M. Gorbatcher : nn geste 
- qui «sent an peu la panique » 
Dans sa réponse, M. Gorbatchev 
indique que:la démission de son 
ministre des affaires étrangères a été 


Se δ 8 ἐρεῖ αι πὰ 
». 44 
als ch pou ue le 


là : il était dans mes intentions de 
à la vice-prèsi- 


nous passions par loule sorte 
d'épreuves et par d'âpres débats, avaru 


᾿ς de comprendre qu'il fallait utiliser 
chance 


commencer à 1out 


celle 
changer. À fi parie de.ces hommes | 


»-Après out ce que je viens de dire, 
je ne veux. ‘on pense que 
Een ei ee 


M. Gorbätches affirme encore que 
afin de remettre 
UPgentes, 

Done cie ro Pi Ἢ 
it: « 2] ne s'agit poi 
déanre. mais d'un poto ἤγε ἢ ne 
faut pas confondre ces deux notions. 


En tant que président, je ne dispose | ” 
Ὶ ἐ informa- 


pas d'informations — et mes 
tions sont assez vastes — qui 


ques jours, du ministre de l'inté- 
rieur, M. Bakatine, jugé trop libé- 
ral en matière de maintien de l’or- 
dre dans les Républiques. Deux 
d'entre eux, Les colonels Alksnis et 
Nikolaï Petrouchenko, ont même 
regretté que la Constitution inter- 
dise de soulever le problème de la 
responsabilité de M. Gorbatchev 
dans les affaires étrangères. 

M. Chevardnadze était un des 
atouts majeurs du président hors 
des frontières. Lui trouver un suc- 
cesseur de même calibre sera diffi- 
cile et ne sera pas innocent. Les 
conservateurs essaient déjà 
d'avancer le nom d'un des vice- 

. ministres des ‘affaires étrangères, 
M. Evgueni Primakov, un vieux 
brejnévien reconverti dans la 
perestroïka qui férait le bouheur 
de tous les apparatchiks du minis- 
tère des affaires qui ont 


. encore du mal à oublier la langue 
..de bois de, naguère.ël. qui Qnt 


beaucoup souffert par l’unifica- 
tion allemande et depuis le début 
de la crise du Golfe. Un choix plus 
rassurant pour l'Ouest serait celui 
de M. Alexandre Bessmertnykh, 
un encien vice-ministre des 
, Actuellement 
ambassadeur à Washington, 

Les propos comme le départ de 
M. Chevardnadze soulignent d'au- 
tre part l'isolement croissant de 
M dans un milieu qui 
lui est fondamentalement hostile. 
Force est de constater que les 
chaptres de la perestroïka s’éloi- 
gnent ou sont de plus en pins éloi- 
Βπές de l'entourage présidentiel. 
Le théoricien des réformes, 
Alexandre Yakovlev, a pris-ses 
distances depuis plusieurs mois et 
ne fait partie que d'un conseil pré- 


. sidentiel dont ia mort 8 été annon- 
. τέο. Stanislas Chataline, expert 


des réformes économiques, ἃ été 
plus ou moins désavoué par 
M. Gorbatches, de même que 
M. Bakatine. À des niveaux moms 
élevés, les rangs des perestroï- 
kistes s’éclaircissent aussi souvent 
au bénéfice de M. Boris-Eltsine, le 
président de Russie, qui les 
recrute dans son équipe, tant ils 
sont déçus par la stagnation et 
liramobilisme du pouvoir central. 
La perspective d’avoir à collaborer 
avec un régime présidentiel auto- 
ritaire de plus en plus dépendant 
de ces forces #régctionnaires » 
dénoncées par M. Chevardnadze 
ne peut qu'accélèrer le mouve- 
ment. : 


« Qui sera 
16 prochain ἢ» 


La démission de M. Chevard- 
nadze a été déplorée par la plupart 
des réformateurs, qui n'ont pour. 
tant pas été épargnés par le minis- 
tre des affaires étrangères, puis- 

uit avait affirmé : «Les 


ent croissant de M. Gorbatchev 


M. Stankievitch, le maire-adjoint 
de Moscou, «“ceïte décision 
résonne comme un signal très 
sérieux : M. Garbatchev s'éloigne 
trop d'un processus de réformes, il 
va trop loin à droites. M. Yakov- 
lev a regretté l'apparition d'«une 
vague conservatrice revancharde ", 
«Je suis très inquiet, a-til dit 
aussi, devant l'indifférence et la 
lassitude des forces démocratiques, 
deur stratification et leurs divi- 
sions.» M. Nikolaï Tutov, un 
député social-démocrate proche 
du groupe interrégional, a, lui, 
dénoncé «{es pressions massives 
de l'extrême droite. Qui sera le 
prochain ἢ a-t-il demandé, Gorbai- 
cher hti-même? Ce qui m'étonne le 
plus, c'est l'attirude de Gorbatcher. 
Il reste assis, le visage imperturba- 
ble, n'essayant même pas d'inter- 
venir. Les conséquences du départ 


.de nos meilleurs hommes publics 


sant imprévisibles. » 

Quelques députés réformateurs 
Ont cependant critiqué M. Che- 
vardnadze, notamment l'écrivain 
Adamovitch, président de la Fon- 
dation du mémorial, qui s'est 
étonné de «cette faiblesse à un 
moment crucial». L'historien Roy 
Medvedev a affirmé, quant à Jui, 
que les raison$ invoquées par 
M. Chevardnadze sont « microsco- 
piques en comparaison avec le 

dommage causé à notre poli- 
tique étrangère, à la perestroïka et 
à notre président ». 

La plupart des responsables 
baltes ont déploré le départ de 
M. Chevardnadze, qui était consi- 
déré, eu raison de son origine, 
comme un homme de dialogue. 
Notamment le président litvanien 
Vytautas Landsbergis qui craint 
lui aussi «ἐδ retour d'une dictature 
du bureau politique et des milita- 
ristes ». 
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WASHINGTON 


de notre correspondant 


Le réveil est brutal, La veille 
encore, le discours pourtant très 
inquiétant de M. Gorbatchev étaic 
à peine remarqué. par les plus 
grands journaux. ‘Une semaine plus 

tôt, personne n'avait prêté la moin- 
dre attention aux avertissements 
du président lituanien Landsbergis, 
venu à Washington pour tenter 
d’expliquer que  mésaventure de 
1956 était en passe de se répéter, 
que les Pays baltes, comme 
naguère la Hongrie, risquaient . 
d’être remis au pas par Ia force 
tandis que l'Occident n'avait 
d’yeux que pour le Proche-Orient. 

Mais la démission de « Chevy», 
Edouard Chevardnadze, le pion- 
nier des nouvelles relations sovié- 
to-américaines, c'est tont autre 
chose. I était, comme l’a dit jeudi 
20 décembre le secrétaire d'Etat 
Jim Baker, «aux avanf-posies de [a 
nouvelle pensée en matière de poli- 
tique étrangère, et de la démocraii- 
sation interne». « Sa démission, et 
d'avertissement qu'il a lancé, doi- 
vent être pris au sérieux. » 

La première inquiétude concerne 
bien entendu l'affaire irakienne, 
l'administration connaissant le rôle 
essentiel joué par M. Chevard- 
sadze pour que l'URSS apporte, 
dans l'affaire, un puissant soutien 
ἃ la politique américaine. Comme 
on lui demandait dans quels 
domaines le ministre soviétique 
avait eu une inflnence ive Sur 
la politique de son pays, M. Baker 
a immédiatement répondu : « Le’ 
Golfes. Le secrétaire d'Etat ἃ 
cependant dit et répété qu'il 
n'avait «# { aucune raison 
de douter » des assurances données 
par M. Gorbatchev selon lesquelles 
« la politique étrangère de l'URSS 

n'allait pas changer». Mais il est 
difficile d'imaginer que les Etats- 
Unis puissent retrouver un interlo- 
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Les réactions après le départ de M. Chevardnadze 


Washington : : « Une démission et un avertissement 
qui doivent être pris au sérieux » 


Cuteur aussi opéra en ce qui 
Concerne l'affaire. irakienne. 
M. Evgueni Primakov, l'un des 
candidats possibles ἃ la sucçession 


‘de M Chevardnadze, est par 


exemple considéré avec suspicion 
Pour son attitude jugée plus tradi- 
tionnellement pro-arabe, Les pré- 
occupations américaines ne se 
résument pas exclusivement au 
Golfe. La démission du ministre 
soviétique intervient alors que se 
poursuit la négociation des der- 
siers détails de l'accord sur les 
armements stratégiques, et 


M. Chevardnadze, dans le passé, . 


avait souvent su fire pression sur 
les militaires soviétiques — sans 
s’en cacher d'ailleurs -- pour obte- 
nir des concessions. Maïs, là 
encore, M. Baker s’est voulu 
confiant : il a expliqué qu’il avait 
‘toujours bon espoir que je traité 
START pourrait être signé à l’oc- 

casion du ϑογῖπιες do Moscou, ἃ ΙΑ 

février. 


mi-| 
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Reste le message politique lancé 
pas M, Chevardnadze, l'r avertisse- 
ment» comme dit K£ Baker, et Βὲ 
le secrétaire d’Etat n’a pas cherché 
à masquer ses préoccupations. 
«Nous avons vu quelques signes 
inquiétants depuis un certain temps 
déjà. » De fait, après δέτε Long- 
temps restés d'une extrême discré- 
tion sur le sujet, les officiels améri- 
cains ont tenu récemment à faire 


savoir qu’ils avaient manifesté leur . 


fnquiétude aux Soviétiques : en 
fait, C'est M. Baker qui avait expli- 
qué à M. Chevardnadze lors de 
léur dernière rencontre, ilyaà 
peine plus d'une semaine, dans le 
Texas, que les Etats-Unis crai- 
gnaient que des opérations de 
maintien de l’ordre ne dérapent. 
En fait, il semble que les Améri- 
cains, .qui avaient fermé les yeux 


Regrets et inquiétudes 
à travers le monde 


La démission de M. Chevard- 
nadze a suscité, jeudi 20 décembre, 
pee hommages, mais κυνὶ 


τρία les. Le secrétaire 
AN, M. Manfred a . 
manifesté son «inquiètude» et a 


affirmé espérer que «l'évolution 
{de l’'UR: ges, une démocratie 
complète, la liberté er le respect des 


droits de Fr ne sera pas 
menacée par les événements 
actuels ». 


fer fier ls, principes Pistes PA 
Le secrétaire général de l'ONU, 
M. Perez de Cuellar, a déclaré 
« beaucoup regretter » cette démis- 
sion. M. En pige διαὶ «un 
ami Personnel» et un grand «sou 
tien » des Nations unies, : ati γιό: 


οἶδέ. 


Réunis à Rome, là ministres des 
affaires des Douze ont 
exprimé « le ferme souhaits que le 
départ de leur homologue Ὁ soviéti- 
que «ne marque pas de change- 
ment dans la Prise de l'Union 
Joviétique qui puisse remettre en 

ceuse les réa résaltas importants obte- 
nus ας dans les réladions inte internatio- 
aales ». Les Douze ont « ποιέ avec 
une préoccupation lière les 
motivations » qui. ont incité 
M. Chevacdnadze prendre une 
décision «d'une ile si sign Ki 
tion ». ls saluent dans eur 


tion l'homme «avec ἐπῶν ils ont 
bâti ces dernières années des rela- 
tions à la Jois officielles et person- 
nelles par une coopéra- 
tion {e et confiante». . 

- «lesigne . 
. d'une grande tension» 
. À Londres, le secrétaire au 
Foreign Office, M. Douglas Hurd, 
s'est dit: ΡΞ une et 
«inquiet». « Je pense es rai- 
sons invoquées par M Éhmard. 
nadze nous inquièlent tous» ἃ 
ajouté M. Hurd. Pour M. Gianni 
ἐν Mfichals, le départ du chef de la 
diplomatie soviétique es 
d'une pod rw tension τ ü 
La nouvelle « me touche sur le plan 
personnel aussi bien que politique» 
a affirmé le ministre italien des 

en faisant état 

d' «un rapport de grande cordialité, 
de confiance et d'ouverture 
constructive ». . ἢ 

uant «l'avancée de la αἰσία-. 
ture » invoquée par M. Chevard- 
nadze, le secrétaire d'Etat canadien 
aux affaires extérieures, M. Joe 
Clark, a indiqué que son homolo- 
gue soviétique lui avait fait part 
d'inquiétudes à ce sujet il ÿ a quet- 
ques semaines, lors d'une ee À 
Moscou. Le premier ministre israé- 
lien, M. Itzhak Shamir, a déclaré 
«souhaiter que l'immigration des 


Ἴ Jence et anarchie et donc forcément 


soviéi en Israël se pour- 
Le κέ a ce départ, selon la 
radio israéti enne. — AFP, Reuter) 


‘avait été brisée, où l'ennemi était 


᾿ ᾿ποεία va servir d'avertissement aux 


| faut apporter». au président 


sur le brutale intervention de l’ar- 
mée à Bakou et avaient fait la 
sourde oreille aux appels des Litua- 
niens-au- moment du blocus, en 

soient venus à redouter un coup de 
force dans les Pays baltes ou ail 
leurs (en Géorgie par exemple), et 

la presse américaine se fait l'écho 
de diverses rumeurs selon les- 
quelles la démission de M. Che- 
vardnadze pourrait être largement 
due à son refus de prendre à son 
compte la ligne dure adoptée par 
M. Gorbatchev à l'égard des indé- 


Ces inquiétudes, ajoutées au 


désir de continuer.à faire donce- 


ment pression pour la poursuite 
des réformes en URSS, explique- 
raient d'ailleurs que les mesures 
d'aide à l'Union soviétique, 
annoncées la semaine dernière par 
M. Bush, soient restées relative- 
ment modestes. Plusieurs pays 
européens auraient voulu autoriser 
FURSS à adhérer pleinement au 
Fonds monétaire international et à 
la Banque mondiale, alors que les 
Etats-Unis ont préféré les prendre 
de court en suggérant une formule 
« d'association ». Jeudi, la Maison 
Blanche a répété que ces mesures 
d'aide lui semblaient pour l'instant 


‘ suffisante, et s'est démarquée en 


cela des déclarations de M. Roland 
Dumas, selon lesquelles [8 démis- 
sion de M. Chevardnadze ,est la 
preuve qu'il convient de faire 
beaucoup plus. 


« Un véritable Ὁ 
être humain » 

Au-delà de son impact politique, 
le départ du ministre soviétique 
des affaires étrangères marque 
peut-être la fin d’une époque 


exceptionnelle des relations améri- 
‘cano-soviétiques, celles où La glace 


devenu Le partenaire, où la diplo- 
mâtie si ns avait acquis un 


ες ἽΝ cri 
d'alarme», .. 
selon M. Roland Dames ‘ 


: M. Chevardnadze «vient de be 
cer un cri d'alarme. face à une 
situation de dégradation qui peut 
conduire à tous les risques : vio- 


à la tentation de revenir en arrière 
sous forme d'un régime autori- 
taire», a déclaré M. Roland 
Dumas, jeudi 20 décembre, à la 
presse. 

«J'espère, a ajouté le ministre 
des affaires étrangères, que ce cri 
d'alarme sera entendu» et que. 


pays. occidentaux et à tous ceux qui 
traînent les pieds pour l'aide qu'il 


‘Mikhaïl Gorbatchev. 


Rendant hommage à la position 
« très courageuse» du chef de la 
«diplomatie soviétique dans l'affaire 
;du Golfe, M. Dumas 8 indiqué que 
icette” position lui avait valu «de 
très nombreuses critiques, notam- 
ment en URSS» et qu'« if en était 
‘très affecté». 

Selon le porte-parole du Quai 
d'Orsay, M. Daniel Bernard, 
‘M. Dumas avait souvent eu locca- 
sion d'entendre son homologue 
soviétique évoquer les raisons qu’il 
a données jeudi matin devant le 


Congrès des députés du peuple | 


1pour justifier sa démission. -- 
AFP) 


| Les Etats baltes ont ouvert 
un bureau d’information à Copenhague 


COPENHAGUE 
de notre corraspandante 


Un bureau d'information com- 
mun aux trois Etats baltes (Esto- 
αἷς, Lettonie, Lituauie) a été 
inauguré jeudi 20 décembre, à 
Copenhague, en présence des 
ministres des affaires étrangères 
des trois Républiques et de leurs 
homologues des cinq pays nordi- 
ques (Suède, Norvège, Finlande, . 


Islande et Danemark). fl s'agit là -. 


d'une antenne qui n'a pas Le sta- 
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tut diplomatique mais bénéficie 
malgré tout d'une situation semi- 
officielle puisque. le gouverne- 
ment danois a fourni Les focaux. 
situés au cœur de la capitale où 
s’installeront, à dater du [5 jan- 
vier, les trois représentants délé- 
gués par les Etats baites. 

Le Conseil nordique 8, par aïl- 
leurs, décidé d'installer dans le 
courant de 1991 des bureaux d’in- 
formation ἃ Tallin, Riga et Vil- 
aïus. Les ministres de la coopéra- 


tion des ciaq pays Frères ont déjà 


“réservé des subventions à cette 
fin et recruté le personnel qui*y 


sera envoyé 
L'inauguration du bureau de 


‘Copenhague a eu lieu peu après . 


que les participants eurent appris 
la démission de M.. Chevard- 


- nadze, Le ministre estonien, 
M. Lennart Meri, a évoqué la | 


vive inquiétude que cet événe- 
ment faisait planer sur l’avenir de 
son pays et de ses deux voisins. 


CAMILLE OLSEN |. 


visage humain, celüi de cet homme | 


au sourire facile, aux yeux un peu 
rêveurs qui parlait à voix basse 
avec son fort accent géorgien. Les 
américains, même 
‘s'ils étaient essentiellement fasci- 
pe paca Οὐτῦγν; ἀεαίραῖ σεμεῖυιος 
charme personnel de « Chevy» 
= appréciaient ses manières 
‘directes et la sincérité apparente de 
celui qui, après tout, était le suc- 
cesseur direct d’Andret Gromyko. 
Un homme qui aimait à l’occasion 
rire aussi et parfois avait un geste 
inattendu de la part d’us apparat- 
chik soviétique — un jour, devant 
le département d'Etat, il descendit 
soudain de sa limousine pour enga- 
ger gentiment la conversation avec 
un manifestant pour les droits de 
l'homme en URSS. 

C'est avec George Shultz que 
s'était établie une relation qui, au 
terme de leurs quelque quarante 
rencontres, ressemblait fort à une 
réelle amitié. L'ancien secrétaire 
d'Etat Jui a d'ailleurs rendu, jeudi, 
un hommage tout personnel : 

Chevard! 


Re « Comme négo- 
clateur, il était dur, mais il avait de 
l'autorité, et il tenait chacune de ses 
promesses.» M. Baker avait pris La 
suite et, Jui qui est tour Le contraire 
d'un sentimental, ἃ aussi apparem- 

ment été séduit : « Je sul fier de 
l'appeler mon ami et, d’un point de 
vue personnel, il va me manquer, » 
Cela dit, M. Baker s'est empressé 
d'ajouter que la ique américa- 


no-soviétique n’était pas fondée 
sur des hommes mais «sur des 
intérêts mutuels ». I semble pour- 
tant que M. Chevardnadze parti, 
les Etats-Unis soient toujours 
réduits à miser sur le seul homme 
qui, à leurs yeux, reste apparem- 


Bonn : « Une perte 


pour les développements is en Europe» 
affirme le chancelier Kokl 


BONN 
de notre correspondant 


En une séance, l'indice des valeurs 
à baissé de 3,29 % à la Bourse de 
Francfort après la démission specta- 
culaire du ministre soviétique des 
affaires étrangères. L’ e avait 
Su reconnaître le rôle éminent joué 
par M. Chevardnadze dans la réalisa- 
tion de l'unité allemande, notamment 
dans ta conférence «2 + 4» sur Les 
aspects extérieurs de l'unité. Le vi 
des principaux dirigeants politiques 
allemands était grave, visiblement 
préoccupé, même si leurs commen- 
taires se voulaient rassurants pour 
enrayer le début de panique bour- 


Le chance Si Koh! a 
estimé que ce départ «une e 
pour les développements Ἅμα en 


“Europe, tout en exprimant er 
Gorbatchev 


que Mikhaïl parviendra 
imposer sa politique de réformes. 


M. Hans Dietrich Genscher a de son 

ou Sac dun amis. Le nina Fe] 

MISSION «: ami», Le ministre 
allemand des étrangères sou- 

Dai que 'érnemet “Je pre 
encore plus conscience en Occident de 

ὧι cet de souenir ὡς efors du 


ident sovié: ï 
Eréoccupation qu ας Masai dans 


sa première séance, concernait la rati- 
fication future de l'accord «2 + 4» 
par le Soviet suprême. 


M. Chevardnadze s'était récem- 


dre en 
lées par l 
La soviétiques < envers la politique 
emande menée l'an passé par le 
Kremlin. ἠδ 


LR. 


Pékin : lee δ les raisons de la démission 


—— correspondant 


La presse de Pékin a eu recours à 
une authentique falsification de l'in- 
formation Pour annoncer au public 
chinois la démission de M. Chevard- 
ad sans en fournir fes mobiles, Le 
Quotidien du peuple, crgane du Parti 
communiste, à qui il est interdit de 
dire la vérité sur les débats politiques 
à Méoncoo, a passé sons silence jes 
déclarations du chef de la diplomatie 
soviétique sur la menace de «dicta- 
ture». 

Ἢ s’est contenté de reprendre une 
dépéche de l'agence Chine nouvelle Le: 
en provenance loscou indiquant 
de manière sibylline que M. Che- 
vardnadze avait «démenti des 
pos» aux lé ρῶς σέμοῦν ἡ l'ervi 

le Golfe, 


C'était Là la raison de son départ. Seul 
le China Daily, destiné aux 
a fait état des déclarations de 
M. Chevardnadze sur la politique 
intérieure de manière relativement 
complète. 

Le ministère des affaires étrangères 
ἃ laissé transparaître la même stupé- 
faction en se retranchant derrière son 


pong ami- 
dique ΓΈΞΙ pr 
2 in le pue δτὰ e du minis- 

Ἔς πὰ la Chine, le principal 
acquis du passage de M. Chevard- 

à la tête de la diplomatie 
soviétique restera la pacification de 
la zone frontalière entre les deux 
pays, à l'initiative de M. Gorbetchev. 
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De toutes les grands respon- 
sables da l'équipe Gorbatchev, 
plus encore qu'Alexandre 
lakoviev, qui s’est fait plus dis- 
cret ces derniers temps. 
Edouard Chavardnadze ast le 
plus engagé dans la sens de la 
réforme, celui aussi que, de par 
ses foncrions, l'étranger connait 
et apprécie le mieux. 


Depuis plus de cinq ans en 
effet qu'il dirige la diplomatie 
soviétique (il fut l'un des pre- 
miers nommés du nouveau 
règne, «à sa plus grande sur- 
prise», dira-t-il plus tard, 
dès juitet 1985), ce géorgien 
de 62 ans, qui parie russe avec 
un fort accent et s'exprime très 
difficilement en anglais, a su 
très vite faire oublier, par sa 
jovialité et son esprit d’ouver- 
ture, la pasante langue de bois 
de son prédécesseur Andreï 
Gromyko. 


Une carrière 
d'apparatchik 


Ami de longue date de 
Mikhaïl Gorbatchev, qu'il avait 
connu «en voisin» dès la fin 
des annéas 50, lorsque les 
deux hommes dirigeaient las 
jeunesses communistes de 
Géorgie et de Stavropol, de 
l'autre côté du Caucase, 
Edouard Chevardnadze avait été 
chargé de formuler et d'appli- 
quer ce que l'on appelle la 
« nouvelle pensée », autrement 
dit le volet diplomatique de la 
perestroïka. 


Æ ερέσως 


de A 


Il le fait avec un zèle cartain, 
notamment lorsqu'il proclame, 
dès juillet 1988 et au grand 
dam des conservateurs, la fin 
de la lutte de classes dans 
l'arène internationale. C'est 
encore lut qui accompagne, en 
1989, les révolutions en Europe 
de l'Est θὲ pousse à accepter 
l'unité allemande dans le cadre 
de l'OTAN. Son attitude dans la 
crise du Golfe lui vaut de nou- 
velles critiques, surtout lorsqu'il 
envisage l'emploi da la force si 
des resssortissants soviétiques 
venaient à être malmenés. On 
avait noté que M. Primakov, 
l'envoyé spécial de M. Gorbat- 
chev à Bagdad, se montrait 
généralement plus modéré que 
lui. 

Ca fils d'enseignant, né le 
25 janvier 1928 dans la village 
géorgien de Mamati, n'en est 
pas moins un pur produit de la 
nomenklatura stalino-brejné- 
vienne, membre du parti dès 
l'âge da vingt ans, titulaire de 


EN BREF 


Ὁ COMORES : l'ancien merce- 
naire Bob Denard indésirable en 
Afrique du Sud. - Le ministre sud- 
africain des affaires étrangères, 
M. Pik Botha. en visite officielle aux 
Comores la semaine dernière, a fait 
publiquement savoir à l'ambassa- 
deur de France ἃ Moroni que son 
gouvernement souhaitait voir abrè- 
ger le séjour de l'ancien mercenaire 
Bob Denard, en Afrique du Sud 
depuis maintenant un an. « Pretoria 
voudrait que la France « récupère » 
Denard au plus vite », nous a précisé 
un membre du gouvernement como- 
rien, de à Paris. De nationa- 
lité française, l’ex-patron de la garde 
présidentielle comorienne avait dû 
quitter Moroni en décembre 1989, 
après l'assassinat du président 
Ahmed Abdallah (le fonde du 
97 anvemhrel 
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URSS : la démission de M. Edouard Chevardnadze 


Une figure de proue 
de la « nouvelle pensée » 


.du pouvoir brejnévien, 


cinq ordres de Lénine et d'un 
long passé d'apparatchik. Sorti 
en 1951 de l'école du PC de 
Géorgie, il travaille au komsa- 
mol (jeunesses communistes) 
de la république, dont il prend la 
tête en 1957, Il est ensuite pre- 
mier secrétaire du parti dans 
deux districts, puis passe dans 
les forces de l'ordre : en 1965, 
il est nommé ministre de l'inté- 
rieur de Géorgie, un poste d'où 
il mène l'attaque contre Vasili 
Mjavanadze, le premier sacré- 
taire du parti en poste depuis 
vingt ans et totalement cor- 
rompu, auquel il va succéder en 
1972. 

Devenu l'homme fort de 
Géorgie pour trelze ans, il rend 
les hommages rituels à Brejnev 
et à ce qui reste encore le grand 
empire soviétique. Pour lui, 
déclare-t-il par exemple au 
congrès du PC de 1976, «le 
solell ne se lève pas à l'Est, 
mais au Nord, en fussie : c'est 
le soleil des idées de Lénines.. 
Maïs derrière ce zélateur se pro- 
file un habile tacticien, qui nous 
de bons contacts avac les 
milieux nationalistes modérés : 
en 1978, il n'hésite pas à aller à 
la rencontre de la foule qui 
manifeste pour la langue natio- 
nale. 

Beaucoup plus tard, lorsque 
Mikhail Gorbatchev l'envoie à 
Tbilissi au lendemain de la 
répression sanglante d'avril 
1989, il ne cachera pas son 
hostilité à l'attitude da l'armée 
et de ses chefs — notamment le 
général Rodionov, l'un des ses 
principaux détracteurs d'aujour- 
d'hui - dans cette affaire. Une 
polémique l‘opposera sur ca 
point à Egor Ligatchev, son col- 
lègue conservateur du bureau 
politique, qui cherche à impli- 
quer le secrétaire général dans 
l8 responsabilité du massacre. 


Perestroïkiste 
avant la lettre 


C'ast ancore le chef du parti 
en Géorgie qui, bien avant que 
les choses aient commencé à 
bouger à Moscou, encourage 
son compatriote cinéaste Abou- 
ladze à tourner son célèbre film 
le Repentir. Se sortie sur les 
écrans marquere très précisé- 
ment les débuts de la glasnost. 
On apprendra d'ailleurs, de la 
bouche de M, Gorbatchev jeudi, 
qu'Edouard Chevardnadza fait 
partie # depuis dix ans » du petit 
graupa qui programmait avec lui 
la perastroika dans les coulisses 


Entré comme suppléant au 
bureau politique du PC en 1978 
{un an avant Mikhaïl Gorbat- 
chev}, Edouard Chevardnadze 
en était devenu membre titulaire 
dès sa promotion au ministère 
des affaires étrangères en 
1985. I! avait quitté tous ses 
postes dans le parti au dernier 
congrès tenu cet été, mais res- 
tait membre de la commission 
constitutionnelle at du conseil 
présidentiel, l'organisme qui 
doit être transformé sous peu 
en conseil de sécurité. Quel qua 
soit son poste dans les futures 
instances, qu'il reste an fin de 
compte ministre das affaires 
étrangères ou que sa future car- 
rière se déroule à Tbilissi, on 
devrait continuer d'entendra 
parler d'Edouard Chevardnadze. 
MICHEL TATU 


π TAIWAN : vingt-cinq morts 
dans un accident. — Vingt-cinq per- 
sonnes ont Été tuées ct trente-deux 
autres blessées, jeudi 20 décembre, 
dans une collision entre un train ct 
un autocar sur un passage à 
niveau. — (AFP) 


πι Neuf morts dans une mutinerie à 
bord d'un chalutier. — Le préfet de 
la Réunion 2 dépêché mercredi 
19 décembre le navire océanographi- 
que Marion Dufresne au secours d’un 
chalutier taïwanais à bord duquel 
une mutinerie ἃ fait neuf morts et 
deux blessés, a-t-on appris à la pré- 
fecture de Saint-Denis de la Réu- 
nion. La révolte se serait produite 
entre le 16 et le 19 décembre ἃ bord 
du Shih Hang 21 alors qu'il se trou- 
vait dans les mers australes, 1.25 offi- 


POLOGNE : 


à la veille de son investiture 


M. Walesa propose au gouvernement sortant … } 
de rester en place ue 


Le président élu, M. Lech 
Walesa, qui rencontre apparem- 
ment plus de difficuités que 
prévu à nommer un premier 
ministre, a proposé jeudi 
20 décembre de conserver le 
gouvernement sortant en fonc- 
tions jusqu'aux élections parle- 
mentaires anticipées, qu'il envi- 
sage de retarder d'un an. 

Pendant la campagne électorale, 
M. Walesa disait souvent qu'une 
fois élu président il serait un grand 
consommateur de premiers minis- 
tres : « [ls seront comme les pare- 
chocs des auto lamponneuses », 
cxpliquait-il, indiquant par là que 
leur täche serait si ingrate οἱ les 
coups si durs à encaisser qu'ils ne 
pourraient guère durer longtemps. 

Mais avant d'organiser une valsc 
des premiers ministres, encore 
faut-il en trouver : c'est apparem- 
ment le problème auquel est 
confronté M. Walcsa depuis son 
élection à la tête de l'Etat, le 
9 décembre. Après la décision de 
l'avocat Jan Olszewski de renoncer 
à former un gouvernement (le 
Monde du 20 décembre), aucun 


nom ne semble s'être dégagé claire. 
ment de la poignée de candidats 
ibles. Jeudi soir, le président 
ju a proposé, dans un communi- 
qué, qu'x après y avoir apporté les 
aménagements nécessaires, l'ancien 
gouvernement reste en place jus- 
qu'aux élections législatives », qui 
sont prévues pour le printemps 
prochain. 

M. Walesa y a ajouté une autre 
suggcstion : puisque « aucune per- 
sonne responsable n'accepterait un 
travail pour trois mois, il serait 
alors nécessaire de reporter d'un an 
des élections ». 


Cette derniére suggestion ne 
manque pas d'étonner, quand on 
se souvient que M. Walesa n'a pas 

au cours des mois écoulés, 
de houspiller le gouvernement de 
M. Mazowiecki pour qu'il accélère 
les réformes ct, en lier, pour 
que soient organi élections 
législatives anticipées. 

Mais le président élu, cn formu- 
lent de la sorte ces itions, a 
sans doute déjà une idée en tête, 
qu'il devait peut-être tenter de 
concrétiser vendredi soir au cours 
d'intenses consultations politiques 
prévues à Varsovie, où il était 
attendu pour la cérémonie offi- 


cielle d'investiture au Parlement, 
samedi 22 décembre. Π semble très 
peu probable que te président-élu 
cherche à conserver à la tête du 
gouvernement M. Tadeusz Mazo- 
wiecki, candidat malheureux au 
premier tour de l'élection présiden- 
tielle : celui-ci avait démissionné 
dès Le lendemain du premier tour, 
expliquant très clairement qu'il 
tirait les conclusions du verdict de 
l'électorat ct qu'it appartenait 
désormais aux vainqueurs de pren- 
dre leurs responsabilités. ΑΞ 


Poarsuivre : 
la même ligne économique 


De plus, sa démission a depuis 
été acceptée par le Parlement, 
M. Walcsa souhaite peut-être donc 
tout simplement garder la majeure 
partie de l'équipe sortante, un sou- 

ait qu’on lui prêtait d'ailleurs 
depuis plusieurs semaines et 
auquel certains ministres — ceux 
qui s'étaient le plus cngagés politi- 
quement aux côtés de M. Mazo- 
wiecki 
- se déclaraient en privé Ὁ] 

Il est clair que M; Walesa veut 
poursuivre la même ligne économi- 
que que M. Mazowiecki, c'est-à- 


dans La campagne électorale . 


dire la ligne Balcerowicz, du nou 
du vice- ier ministre ct minis- 
tre des finances. Il est clair ausst 


que M. Balcerowiez, avec lequel... 


M. Walesa a eu plusieurs longs . 
entretiens téléphoniques. pose des ὃ 
conditions importantes, que 
M. Walesa est prèt à accepicr. 

« Les solutions de compromis 
san: possibles et doivent être trau- 
vées v, écrivait vendredi matin 
dans Gazeta Wyborcza Adam 
Michnik, qui fut pendant a cam- 
pagne l’un des opposants les plus 
virulents de M. Walesa. On n'ex- 
clut pas à Varsovie que M. Balce- 
rowiez lui-même finisse par deve- 
nir premier ministre, plusieurs 
économistes de l'entourage. de 
M. Walesa, notamment du courant 
libéral, se sont déclarés prêts à tra- 
vailler avoc lui. 

Le président Walesa a parfaite- 
ment compris, au cours de la cam- 
pagne, l'humeur de la population, 
il lui a fait des promesses et ü sait 
qu'il doit produire, d'une manière 
ou d'unc autre, des résultats encou- 
rageants au début de son mandat. 
[I compte visiblement sur les 
talents de M. Balcerowicz pour 
l'aider dans cétte tâche. 

LE S.K. 


ALLEMAGNE 


Le nouveau Parlement s'est réuni pour la première fois 


Elu le 2 décembre, le Parle- 
ment de la nouvelle Allemagne 
réunifiée a tenu sa séance 
constitutive jeudi 20 décembre, 
à Berlin, au Reichstag. Six cent 
soixante-deux députés, dont 
cent quarante-quatre élus de la 
partie Est de l'Allemagne siè- 
per dans cette nouvelle Assem- 


BERLIN 
de notre correspondent 


En plongeant le regard des gale- 
ries surplombant la partie est de 
Berlin sur la ville environnante, il 
était difficile de ne pas sc souvenir 
qu'il y a un an à peine le premier 
ministre de l'ex-RDA, M. Hans 
Modrow, et le chancelier Helmut 
Koh! inauguraient à quelques cen- 
taines de mètres de là l'ouverture 
du passage de la porte de Brande- 
bourg dans le mur de Berlin, 
aujourd'hui disparu. 


Par le hasard du calendrier, il 


revenait à l'ex-chancelier Willy 
Brandt, président d'honneur du 
Parti social-démocrate et, à 
soixante-dix-sept ans, doyen d'âge 
de la nouvelle Assemblée, d'ouvrir 
cette séance historique : « Un jour 
important pas seulement pour les 
allemands », at-il souligné, « Les 
murs dans les rêtes durent parfois 
plus longtemps que ceux qui sont 
faits de bétons, ἃ lancé Willy 
Brandt à l’adresse de ses compa- 
triotes, qu'il a longuement exhortés 
de part ec d’autre de l’ancienne 
ligne de démarcation à prendre en 
main ensemble leur destin, à 
s'écouter, à aller les uns vers les. 
autres. ᾿ 

Le dirigeant social-démocrate, 
dont le discours a été approuvé à 
plusieurs reprises par te chancelier 
Kobl, a affirmé que « l'Allemagne 


.unle doit se comprendre dès le 


départ comme une partie de l'Eu- 

rope en devenirp. « Le nationa- 

lisme, at-il ajouté, est devenu quel- 

que chose d'étranger, de repoussant 

pour la grande majorité de notre 
le. M 


L'ancien bourgmestre de Berlin 
ne pouvait pas oublier non plus le 
débat sur le devenir de la capitale 
officielle de l'Allemagne réunifiée, 
it a souhaité que le nouveau Parie- 
ment se prononce, dans un délai de 
six mois, sur le choïx de Bonn ou 
de Berlin comme lieu de travail et 
a appelé la présidente du Bundes- 
tag, Mrs Rita Süssmuth, à mettre 
en place une commission neutre 
d'ici-là. : 

Cette question suséite la pex- 
plexité de nombreux députés, les- 
quels avouaient, dans les couloirs, 
jeudi 20 décembre, n'avoir moins 
que jamais d'idées sur cette déci- 
sion à prendre, 

Présidente sortante du Bundés- 
tag de l'ancienne Allemagne de 
l'Ouest, Me Süssmuth a été êlue 
facilement à la tête de la nouvelle 
assemblée. Membre de l'aile libé- 
raie du Parti démocrate-chrétien, 
proche du président, M, Richard 
von Weizsacker, sa popularité 
dépasse largement les rangs de son 
propre parti. ΝΡ ᾿ 

᾿ Η,, de Β. 


ALBANIE 


La veuve d’Enver Hodja a été relevée de ses fonctions 


La veuve d'Enver Hodja, fonda- 
teur de l'Etat communiste, a été 
écartée, jeudi 20 décembre, de la 
présidence du Front démocratique, 
organisation officielle dépendant 
du parti, qu'elle assurait depuis 
1986. Radio-Tirana précise que 
Ms Hodja ἃ démissionné en rai- 
son de son âge, et qu'elle a été 
remplacée par le Premier ministre, 
M. Adil Carcani. 


Propulsée par son mari au som- 


met de la nomenklatura commu- - 


niste, M Hodja, âgée aujourd’hui 
de soixantc-neuf ans, n'avait pas 
abdiqué après la mort de son mari, 
et personne, du reste, ne le lui 
avait demandé. Fidèle continua- 
triec de l'œuvre marxiste-léniniste 
de son époux, elle passait pour l'un 
des adversaires les plus obstinés du 


ciers εἰ cinq des six marins philip- 
pins auraient été tués à coups de 
couteau par les mutins, — ΠΕΡ) 


πα PHILIPPINES : le général Bia- 
on chef d'état-major. — ‘homme qui 
a maté la dernière tentative de coup 
d'Etat à Manille, le général Rudolfo 
Biazon, a été nommé, vendredi 
21 décembre, à la rète des forces 
armées par la présidente Aquino. 
Cette nomination est controversée au 
sein du haut commandement. Le 
général Biazon remplacera l'actuet 
chef d'étar-major de l'armée, le géné- 
ral Renato de Villa, lorsque celui-ci 
prendra sa retraite en janvier. - 
(Reuter.) 

x SOMALIE : fusillade à l'aéro- 
vart de Mogadiscio. — Dans la soi- 
sé du ieudi 20 déce:nbre, un 


ἐ 


programme d'ouverture du régime 
politique et économique du pays 
lancé il y a ua an par le président 
Ramiz Alia. Lors de sa dernière 
intervention publique, jeudi 
20 décembre, devant la direction 
du Front démocratique albanais, 
M» Hodja ἃ cependant déclaré 


« appuyer pleinement » les initia- . 


tives du «suge, courageux et clair- 
voyant » leader du pays. ᾿ 
D'autre part, le gouvernement a, 
vendredi 21 décembre, peu après 
minuit, fait disparaitre discrète. 
ment une statue de Joseph Staline. 


Un groupe de fonctionnaires, sous . 


la surveillance de la police, a 
déboulonné la statue de bronze du 
dictateur soviétique, qui dominait 
de ses dix mètres de hauteur une 
place du centre de la capitale, La 


groupe d'hommes armés ont 


ouvert le feu à l'intérieur de l'aéro- 


port de Mogadiscio,-tirant à l'aveu- 
glette et tuant un inspecteur de 
police, a rapporté, vendredi matin, 
le ministère de l'intérieur. Cet inci- 
dent est le dernier on date d'une 
série d'accrochages qui ont fait 


quelque cent cinquante morts dans’ 


la capitale somalienne depuis le 
début du mois. — {Reuter.). 


g YOUGOSLAVIE : la Bosnie a 
élu son président. - M. Alija Izct- 
begovic, le leader de l'Action démo- 
cratique musulmane ({DA), a été 
nommé, jeudi 20 décembre, prési- 
dent de la République de Bosnie 
lors de la session constitutive du 
nouveau Parlement issu des pre- 
mières élections libres d’après- 
guerre, M. Izetbegovic, qui ἃ été 


statue de Lénine qui se trouvait 
non loin de là est restée.en place. 
Enfin, la police de Ioannina, 
dans le nord-ouest de la Grèce, a 
annoncé, jeudi 20 décembre, que 
quatorze Albanais ont franchi clan- 
destinement la frontière albano- 
grecque et demandé: l'asile politi- 
que. Depuis dimanche: dernier, 
Quarante-trois Albanais ont 
demandé l'asile ‘politique à la 
Selon Radio-Belgrade, plusieurs 
ressortissants albanais ont par ail- 
leurs été tués par la police alba- 
naise qui a ouvert le feu -au 
moment où ils tentaient de-se réfu- 


- gier en Yougoslavie dans là nuit du | 
.— (Reuter, AFP.) 


mercredi (9 au jeudi 20 décembre, 


emprisonné plusieurs annees pour 
“«intégrismes, à annoncé que 


M. Jure Relivan (Croate, HD2Z), ex- |° 


gouverneur de la banque centrale de 
‘Bosnie, a été chargé de former le 
nouveau 
fin janvier. 


0 RECEIFICATIF : le budget de | 


défense japouuis. -- πὸ. erreur 
nous a fait écrire dans nos.éditions 
datés du 20 décembre que le coût 


τ total du maintien des bases améri- 
-Caines au Japon était de 3 miiliards 
de dollars. Or co chiffre représente |-|. 
seulement le montant de la contri-.| {. 


bution nipponne à cet entretien 
avant l'augmentation annoncée 


jeudi 20 décembre, Le coût total se 
monte en'réalité à.7,6 milliards. ὁ 


gouvernement d'ici la ᾿ 


ROUMANIE 


La formation 
. d’un gouvernement 
d'union nationale 


paraît lointaine... 


: BUCAREST. ‘ 
de notre correspondant . 

Si les cris des participants au mee- 
ting antigouvememental prévu ven- 
dredi 21 décembre à Bucarest sont ‘ 
suffisamment parve- 
nir aux oreilles du Président lon 
IHescu, peut-être celui-ct décidera- 
til d'accélérer les ions. avec 
l'opposition, en cours depuis une 
semaine, pour former un gouvermne- 
ment d'union nationale, 

Mais εἰ l’Alliarice civique, l'oppo- 
sition extraparlementaire qui 
en audience mais pas en organisa- 
tion (annulant, par exemple, ce mes- 
ting avant de le maintenir), ne ras- 
semble pas vendredi, place de ᾿ 
l'Université —"où le 21 décembre 
1989 avaient débuté les manifesta- " 


‘ tions contre Ceauseseu dans la-capi- 


tale — plus de personnes que le 
15 novembre, M. Iliescn peut déci- 


. der de laisser les por là où. 

15. en sont. C'est-à-dire an ‘stade 

dé de vues: τς 
Pour l'instan 


civique 
veut un gouvernement de transition 


forces 
référendum sur la Constitution 


: La perspective d'un vernè- 
ment d'union nationale ne ässez 


‘lointaine, quoique pas totalement. 


T . Iiescu pourrai 
ce bi ἐξ, tenter à la fois do nee 


, tension interne qui va croissant ou ᾧ 
Cr: 


fur et À mesure Que la crise écono- 
mique s'ampliie et_améliorer 
l'image extérieure de 1x ie, à 
la recherche de crédits internatio- 
faux pOur passer l'hiver. 


Couverts (han- 
reaux) : 2 578 qe 
surface découverte : |. 
{ mètres carrés, cédersient 

eur paquet d'actions pour 88 
| retirer, ayant atteint le limite 
d'âge. 


de. 


‘ns giga Lara ns 


DCR 


DST EEE SN Moins αν eh 


_PROCHE- 


Me Amen ose 


BORIENT 


qualifie la . 
de «traitement séparé et inégal » 


L'ambassadeur d'Israël aux 
Nations ugies, M. Yoram Aridor, ἃ 
: dénoncé, Α δ σαι, 2 le vote du 
Conseil «ie traitement 
séparé εἰ ΣΡ subi par son 


pays. s Cote pratigu se traduit par. 


un mot dètest ; apartheld », 
a-t-il lancé, “estimant que «la paix 
et la sécurité ne résulteront jamais 
de la discrimination ». 
Commentant la déclaration du 
président du Conseil qui évoque 
pour la première fois la οθαγοοις 
tion «ἃ un moment approprié» 
d'une conférence internationale sur 
le Proche-Orient, il s'est écrié : 
«Aucun moment n'est ‘approprié 


pour une conférence internationale, : 


mais n'importe quel moment 
convient pour des négociations 

entre Israël et ses voisins. » 
Puis il déclaré : « Nous ne jouerons 
aucun rôle dans une répétition de 
Munich. » 


Le président irakien doit wse 
réjouir » de la décision du Conseil 


+ Nous regretions que les Etats-Unis 
n'aient pas alt de leur droit 
de vetox, a déclaré M. Avi Pazner, 
conseiller du premier ministre 
“Hzhak Shamir, Mais, a-1-il ajouté, 
le Fait que le texte prénant [5 τέα- 
nion d’une conférence internatio- : 


Washington 
fait une concession 


Auçunc date pour la conférence 
internationale n’a été fixée. Dans 
sa déclaration, l'ambassadeur du 
Yémen qui préside je Conseil pour 
le mois de décembre, précise : «il 
n'y a pas uranimité sur fa question 


Suite de la première page 

La déclaration présidentielle sti-. 
pule que la question du conflit: 
israélo-arabe est « parciculière er 
doit être traitée indépendam- 


nale fasse F'obiet d'une déclaration 
séparée montre que Washington 
pense toujours, comme Iscaël, 
grue telle conférence est indési- 


pe 88 part, le représentan 
français au Conseil, M. aan Marc 
Rochereau de la Sablière, ministre 


plénipotentiaire, s’est «félicité» ἂρ’ 
‘ce que fe Conseil ait «reconnu la . 
nécessité d’une conférence interna- ' 


tionale {...) s qui, # ayec la partict- 
pation de l'ensemble des parties 
concernées et des cing membres 
permanents du Conseil, offrirait le 
cadre nécessaire pour permettre une 
solution globale, juste et durable du 
conflit». -- (AFP, Reuter.) 


En déclarant que les troupes américaines’ 


ne seraient pas prêtes le 16 janvier 
Le général Waller ἃ provoqué . 
. une vive irritation à à Washington 


Le général Calvin Waller, com- York Timies un responsable de l'ad- . 


mandant en second des troupes 
américaines dans le Golfe, en 
déclarant que celles-ci ne seraient 
pas prêtes le 15 janvier, ἃ provo- 
από une vive irritation dans les 
milieux politiques de Washington. 

Le porte-parole de ia: Maison 
Blanche, M. Marlin Fitrwater, ἃ 
tenté, jeudi 20 décembre, de mini- 
miser l'affaire en expliquant que le 
général n’avait fait, mercredi (le 
Monde du 21 décembre), que βου ἢ- 

gner que Le commandement améri- 

Caïn dans le Golfe «ne serait pas 
aussi prêt qu'il l'aimeraïts à la 
date fixée par l'O NU: pour ‘un 
éventuel regous àla force contre 
l'Irak, 

. Mais plusieurs τξρροαπαδίει on 


sans de la politique de la Maison 
Blanche se sont élevés contre les 
déclarations du général Waller. 


louvrir «une oise 
:pour ercotvrir les crises 
Lmique et de sécurités. = 


La déclaration du président 


« 1] n’y ἃ pas d'unanimité 


ment», c'est-à-dire qu'il n'y a pas 
de lien avec la crise du Golfe. 


Cette phrase a fait l'objet de 


semaines de négociations, 


Selon certains membres du 
Conseil, cependant, la référence à 
une conférence internationale sur 
Je Moyen-Orient est un signal 
indirect à l'Irak. « Saddom Hus- 
sein peur d'interpréter ainsi pour 
sauver la face » disait l'un d'entre 

eux. Un autre membre du Conseil 
:recbanait : «Saddam Hussein peut 
‘penser que, tout en étant très ferme 
‘sur Le retrait irakien du Koweit, les 
Occidentaux sont prêts à faire un 
pas dans le sens des revendications 
irakiennes. I! en fera sûrement bon 
.‘usage auprès de son opinion publi. 
que εἰ nous h ‘avons rien conire, si 
cela se traduit par une solution 


de savoir quel serait le moment 
approprié pour convoquer une telle 
conférence». Les participants à 
cette conférence ne sont pas défi- 
ais non plus. La France a déclaré 
au Conseil qu'elle souhaitait la 
participation de l’ensemble des 
parties concernées, dont l'OLP, e 
des cinq membres permanents du 
Conseil. 

L'ambassadeur américain, 
M. Thomas Pickering, a rappelé 
que l’administration américaine 
ne souhaite pas qu'une telle confé- 
rence soit convoquée prochaine- 
ment. Mais le fait qu'elle soit 
mentionnée dans un texte 
approuvé par Washington est 
considéré comme très significatif, 

| Bien que ce texte n'ait pratique- 
ment rien à voir avec la résolution 


Voîci le- texte intégral de la 
déclaration .du président du 
Conseil de sécurité, M. Abdalla 


de soutenir un processus actif 


sur le moment approprié » 


» À cet égard, üs considérent . 


que le convocation, au moment 
approprié, d'une conférence 


Saleh ΑἹ Ashtal (Yémen) : internationale dotée d'une 
«Les membres du Conseil de Structure appropriée .davrait 
écurité réaffirme faciliter les efforts visant à par- 

ve leur volonté . venir à un règlement négocié du 


confit aräbo-Israéien et à l’ins- 


ministration Bush'sous couvert de |‘ de négociation, auquel partici- οι 
l'anonymat. Les remarques du | peraient toutes les parties ‘euration d'une paix durable. 
général, ont estimé d'autres offi- concernées et qui conduirait À a Toutefois, les membres du 


une paix globale, juste et dura- 
ble, mettant fin au confit arabo- 
israétien par la vole de négocia- 


Ciels, pourraient inciter M. Sad- 
dam Hussein à tirer les mauvaises 
conclusions quant à la détermins- : 


tion de Washington, tions fondées sur les résolu ϑρριορῆδ pour convbquér urie 
Le représentant démocrate du || tions 242 (1967) et 338 (1973 telle conférence. ; 
New-Jersey, M. Robert Tarricelli, ἡ du Conseil, attenant compte du »De l'avis des membres du 
a, de son Côté, appelé le président droit à la sécurité de tous les Conseil, la question du conflit 
«à contrôler ses militaires», ὀχ ‘ | Etats de la région, y compris ‘arabo-israélien ast ipértente 


«Le fait que.ces. hésitations 
soient à présent exprimées publi- 


Consell estimant qu'E ΠΎ a pas 
d'unanimité sur la question de 
savoir que) serait le moment 


et particulière, et doit &tre trai- 
tée indépendamment, selon ses 


pacifique à la crise du Golfe. » 


"présentée le 8 octobre dernier, au 


ἡ ΔΗ, moment de la fusillade de l’espla- 

Les es αὐ ue des Mosquées à sé 

“5610 patri par les quatre membres non-ali- 

nt ra e É gnés du conseil (Yemen, Cuba, 

avant le 15 janvier | Malsisie, Colombie), tous les 

membres du conseil ainsi que les 

Les quelque deux mille cinq cent | représentants de l'OLP se sont 
soixante-cinq ressortissants soviéti- | dits satisfaits. 


ques qui se trouvent encore en Jrak 
«seront rapatriés avant le 15 jan- 
vier, a affirmé, jeudi 20 décembre, 
té porte-parole de l'ambassade 
d'URSS à Bagdad. Mais plusieurs 
centaines de ces Soviétiques 
reraïent rester en Irak, ont affirmé 
des diplomates en poste dans [a 
capitale irakienne, en ajoutant : 
«Les nou qu'ils ont reçues de 
Moscou sur la Sister économi- 
que sont si décourageantes. » Des 
responsables de l'ambassade sovié- 


C'est la troisième fois en deux. 
mois que les Etats-Unis vont, par 
leur comportement au Conseil de 
sécurité, à l'encontre des souhaits 
de leur allié israélien . Les résolu- 
-tions 672 et 673, adoptées ἃ l'una- 
aimité en octobre, avaient 


quemént par nos propres milliaires 
est vraiment troublant», a-t-il 
ajouté, : 


- actuelle en Arabie saoudite, le date 


2] 


à laquelle les forces américaines 
devraient être prêtes au combat. 
M. Williams a estimé qu'il est 
trop tôt pour savoir quand les 
troupes seront opérationnelles, — 


tiques’ légitimes du peuple 
palestinien. ᾿ 


Certains moments méritent un cordon rouge. 


- cuMUMMac: 


Caractéristiques propres. 


tique ont isé qu'ils allaient 
faire tout leur possible pour les 
convaincre de partir. 

D'autre part, la télévision ira- 
kienne a annoncé jeudi que les 


᾿ habitants d'une partie de Bagdad, 


.Participeraient vendredi à un exer- 
cice d'évacuation en prévision 
d'une guerre. Environ deux mil- 


tlions de personnes sont concernées 


“et devront rejoindre quatre points 
de rassemblement en dehors de Ia 
ville, Des exercices semblables ont 
“eu lieu ces derniers jours dans 


d’autres villes irakiennes. -- (AFP, 
4F) 


«déploré» le refus israélien de 
‘recevoir le représentant du secré- 
taire général dans les territoires 
occupés. M. Thomas Pickering a 
estimé jeudi que le texte au ἯΙ. 
venait masigré tout d’ap 
aurait dû condamner a ps del 
lence des Palestiniens. 1] a ajouté τ. 
«Qu'on ne s'y trompe pas, cette 
résolution est destinée à montrer 
notre souci quant à la situation 
dans les territoires . Notre 
voix n'indique pas un changement 
de la politique américaine sur la 
question arabo-israëlienne, » 
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Croix-Rouge Française. 


Union Nationale des Centres Communauxc 
d'Action Sociale. 


Union Nationale des Associations 
de Parents d'Enfants Inadapiés. 


Union Nationale Interfédérale des ᾿ 
Organismes et Oeuvres Privés 
Sanitaires et Sociaux. 

Secours Populaire Français 

AT D, Quart Monde 


Ligue Française de l'Enseignement 
et de l'Education Permanente. 


Fédération Française des Equipes 
Saint-Vincent 


Fédération Nationale de l'Entraide 
Prorestante. 


Fonds Social Juif Unifié 

Médecins du Monde 

Union des Fovers de Jeunes Travailleurs. 
Fédération Nationale des Centres Sociaux 


Fonds d'Action Sociale pour les 
Travailleurs Immigrés et leurs Familles. 


Société Saint-Vincent de Prul 

Fédération des Conseils de Parents d'Elèves. 
Les Petits Frères des Pauvres 

Agence Françaïse de lutte contre le Sida 
Comité National des Entreprises 
d'Insertion, Υ 

Générique, 


Associations d'Aide à Domicile 
en Milieu Rural 


Association Nationale des 
Communautés Educatives 


Comité National des Retraités et des 
Personnes Agées. 


Centre National du Volontariat 


Fédération Nationale des Associations 
d'Accueil et de Réadaptation Sociale. 


Armée du Salut 


Association Nationale des 
Assistants Sociaux 


Cornité National de Liaison des 
Associations de Prévention Spécialisées 


Comité National de la Solidarité Laïque. 


Union Nationale des Associations de 
Centre de soins 


Jeunesse au Plein air 
Frères des Homines 


Coordination des Associations 
d'aide aux chômeurs par l'emploi 


Restaurants du cœur. 


Îl y a 1000 façons de 


ha 


NUIT DE LA 
SOLIDARITE 


Après le succès 
de la 
NUIT DE LA 
SOLIDARITE 


Claude Evin 
Ministre des Affaires Sociales 
et de la Solidarité 
et 
François Bloch-Lainé 
Porte-Parole du Comité 
National de Parrainage 
ες remercient : _ 
les Comités Locaux, 
l'ensemble des 
professionnels et bénévoles 
de la Solidarité, 
les Préfectures 
et 
les DDASS, 
les médias nationaux, 
régionaux et locaux 
et bien sûr tous ceux 
qui ont déjà su 


DONNER LEUR TEMPS 
POUR QUE 
LA SOLIDARITE 
SE PROLONGE 
TOUTE L'ANNEE. 


n'temps. 
. ne πος mn : 


Enumaus France 


Union des Etudiants Juits de France. 


Ligu } jon cite Dérinué 
e pour Lduptation dt ὦ 
je Phusique un Travail 


Association des Paralvsés de France. 


Comité National des Ecoles de 
Senice δος 


Mouvement National des Réseaux 
d'Echanges Révipraques 


Fédération Générale des Associations ‘ . ἘΣ 
Départementales des Pupilles ᾿ 
de l'Enseigncment Public 


Fédération Nationale des Comités 
d'Entente des Centres de Formation 
de Travailleurs Sociaux 


Fédération Françuise des 
Banques Alimentaires. 


Fédération Nationale des Dantieurs 
de Sang Bénévoles. 


Les Panthères Grises. ΟΝ χ 25 

SOS ça bouge, ΜΤ' Ὁ 
Ligue des Droits de l'Homme 
APARTS. 
Fondation France-Libertés 


Association pour Adultes et 
Jeunes Handicapés 


Black Blanc Beur É ë 

Fondation de France. | ἊΣ ς 

© Mouvement Chrétien des es 
Professions Sociales. | 

France Plus + |: ν" il PA ἽΝ 

Association pour le Spina Bifida Les 

Association Léopold Bellan. Ὴ ΕΞ 


Conseil des Associations PR τ οὖν γῇ 
d'Immigrés en France, : ee. 


Fédération Nationale des Aphasiques 

Le Grand Orient de France 

Fondation Claude Pompidou. 
LäArche. 

SOS. Racisme 

Union Nationale des Associations 

Familiales 

Fédérarion Léo Lagrange 


Centre d'Entraînement aux Méthodes 
d'Education Active 


Mutuelle des Agents des Impôts 
Mouvement pour les Villages d'Enfants 


Ἔ 


Association Française contre 
les Myopathies 


France Terre d'Asile 
Ligue Nationale de Lutte Contre le Cancer 


é 


: Le général Pinochet commence à perdre son autorité sur l'armée 


sANTIAGO 


de notre correspondant 


Le président Aylwin ἃ demandé 
énéral, Pinochet, jeudi 
50 di bre, de 5' expliquer sur }a 
ἢ mise en état d'alerte, La veille, dé 
dre l'armée de terre. L'ancien dictateur 
a repris à son compte l'explication 
donnée ‘quelques - heures plus tôt 
par ic ministre de Ja défense, 
M. Patricio Rojas, qui avait parlé 
d'un «exercice crue νὰ de 
ne pas aggraver le conflit l'oppo- 
sant à ses «subordonnés ». 

A cn croire le commandant en 
chef, cette « routinière » démons- 
.tration de force s’est soldée par un 
‘incontestable succès. Les autorités 
n'en avaient pas été prévenues ? 
« L'armée n'a pas l'obligation. d'an- 
noncer ce qu‘ ‘elle va faire, répon- 
dit-il. £lle n'a d'ailleurs dë 
personne et n'esi pas sortie dans les 
+ rues » 

UE En fait, il s'agit du ‘plus grave 
incident entre le gouvernement et 
l'armée depuis la passation de pou- 
voirs en mars dernier. Cela ne 
CS signifie pas que la démocratie soit 

el, en danger : aucune Formation poli- 
tique, mème à droite, ne le pense. 
Vie  L'flüire | 
des «pinochèques » 

Contrairement à ce qui s'était 
passé en 1973, aucun parti, aucune 
Puissance étrangère ne souhaite ni 
ne tolérerait un coup d’État, Les 
forces armées ont d’ailleurs perdu 
Ja «cohésion monolithique » qui 


leur a permis de rester dix-sept ans | : 


au pouvoir, Dans la nuit du 19 au 


a COLOMBIE : deux Suisses 
enlevés par le guérilla. — Un méde- 
cin ct un anthropologue suisses, 
Peter Wiss ct Roger Rudish, ont 
dé enlevés mardi [8 décembre, en 
compagnie d'un fonctionnaire 
calambien du ministère de la 
santé, par des guérilleros commu- 
aistes des FARC (Forces armées 
révolutionnaires .de Colombie) 
dans la jungle de fa région de Gus- 
viare, dans le sud-est du pays. -- 
. AFP, Reuter) ἡ 


jourd’hui : 
“Noirs des classes populaires, qui 
avaient connu une certaine ascen- 
.sion sociale au cours des vingt et 
‘un ans de régime ruilitaire et se 


AMÉRIQUES 


Hi : affaibli par les seandales 


20 décembre, l'armée de terre a 
fait cavalier seul. Les comman- 
dants en chef des autres armes ont 
rendu visite jeudi au chef de l'Etat 
pour réaffirmer leur loyauté. - 


La démonstration de force du 
général Pinochet révèle plutôt sa 
faiblesse et son isolement, dus aux 
scandales qui, depuis neuf mois, 
l'accablent, [αἱ et les siens : décou- 
verte-de cimetières clandestins 
prouvant ja sauvagerie de Ja 
répression militaire sous [4 dicta- 
ture, révélations sur {a Cutufa, 


PANAMA : l'anniversaire de l'intervention américaine 


Dix mille personnes ont réclamé 
le départ des troupes « yankees » 


Journée de deuil pour les uns . 


et de réjouissance pour les 
autres. Le premier anniversaire 
de l'intervention militaire des 
Etats-Unis au Panama a été 
marqué, jeudi 20 décembre, par 
une manifestation hostile au 
gouvernement. Près de dix mille 
personnes vêtues de noir ont 
défilé dans les rues de la capi- 
tale aux cris de « Yankées crini- 


.nels, sortez de Panama!» ” 


PANAMA 


de notre J 
an Amérique centrale 


Le contraste est saisissant entre 
ceux qui manifestaient autrefois 


pour réclamer le départ du général ᾿ 


Noriega -- δὴ majorité des Blancs : 
des classes moyennes et de la haute 
bourgeoisie, qui s'habillaient en 


. blanc pour afficher leur volonté 


pacifiste — et les manifestants d'au- 
pour la plupart des 


société Financière illégaie adminis 
trée par des officiers supérieurs, 


qui servait dé caisse noire aux ser- . 


vices sectets, ct dont la liquidation, 
en 1989, a donné lieu à de san- 
glants règlements de comptes. 


Enfin et surtout, ce qu'on 
appelle les « pinochèques» : l'achat 
illégal, par l’armée, pour une 
somme de 3 millions de dollars, 
des parts détenues dans une fabri- 


que de matériel de guerre par le fils 


aîné du général On dit que c'est 
pour éviter d'être interrogé à ce 


sentent exclus de la nouvelle 
société. 


Des rafales de fusils mitrailleurs 
ont éclaté au moment où les pro- 
testataires arrivaient dans le quar- 
tier du Chorrillo, détruit par les 
combats survenus dans La nuit du 

* 19 πὰ 20 décembre 1989, Cet inci- 
dent, qui n’a pas fait de victime, a 
été τον ué par ΠΡ per vo osité 
policiers 

de la prison où sont détenus des 
partisans de l’ancien régime. 

La nüit précédenté, les familles 
des victimes des combats de l'an 
dernier avaient organisé une veil- 


" lée fonèbre dans l’église où des 


μὴ ἀμ de personnes s'étaient 

our échapper aux bom- 
Less ds aériens. On à pu y 
entendre Jes témoignages émou- 
vants de ceux qui ont tout perdu, y 
compris des chers, et se 
τ ΤΥ. aujourd’hui si le sacri- 

ce 


Sur les je pus onze mille 


sonnes évacuées du Cuorrilis, ἢ 
reste ua peu plus de deux mille 


installés un jangar. 
Les autres ont été réinstallés 
les trois immeubles endommagés 
par les bombardements et 
avec les fonds de l'Agence intern- 


ΜΙ par une commission parle- | 
mentaire d'enquête que le général 
Pinochet aurait orchestré ce bruit 
de bottes nocturne. Maïs l'opéra- 
tion visait sans doute aussi à res- 
taurer son autorité sur des troupes 


dont Funité a commencé à se frac- | 


turer. Il y a un mois, un groupe de 
militaires a fait circuler un mani- 
feste contre le commandant en 
chef, accusant notamment sa 
famille d°« enrichissement illicite ». 


GILLES BAUDIN 


tionale pour le développement 
(organisation du gouvernement 
américain) qui a également financé 


la construction de près de neuf 


Les Etats-Unis ont refusé, en 
revanche, d’indemniser Jes familles 
des victimes. Les retards et les obs- 
tacles administratifs dans la distri- 
bution de l’aide humanitaire et des 
crédits pour la relance économique 
πὰ peine 130 millions de dollars 
sur le milliard promis par le prési- 
dent Bush -- provoquent des récri- 
minations, 

Un autre débat continue, sur je 
nombre de Panaméens morts au 
cours de l'intervention, Selon le 
comité panaméen pour les droits 
de l'homme, qui a fait jusqu’à pré- 
sent l'enquête La plus sérieuse, il y 
aurait eu trois cent vingt-trois 
morts et quatre-vingt-dix disparus. 
C’est un peu plus que les chiffres 
avaucés par les Etats-Unis, mais 
beaucoup moins que les deux mille 
à sept mille victimes annoncées 
sans aucune preuve par des orga- 
nismes [165 à l'ancien régime. 
BERTRAND DE LA GRANGE 


DIPLOMATIE 


Nations unies 


M= Sadako Ogata ἃ été nommée 
haut commissaire pour les réfugiés 


AFRIQUE 


MAROC : après les émeutes du 14 décembre 
Le principal syndicat demande 
‘la démission du gouvernement 


NE GENÈVE ral. Le choix de M. Perez de Cuelr 
peut s'expliquer par le qu'on lui 
de notre correspondante prête d'écarter de la direction du 


" C'est un HCR (haut commissariat 
Νὰ des Nations Unies É ufqart ἃ les Rae) 
décapité depuis Le à la sauvetté 
du haut commissaire ποῦν pen 

M. Thorvald Stoltenberg {le 

daté 4-5 novembre) qu'une nr d 
3 taire japonaise, catholique, âgée de 
d soixantc-rois ans et di te de sur- 
Ÿ croit, M” Sadako Ogata, devra diri- 
ἐς grà dateç du {x janvier prochain 

te Monde du 21 décembre). 

Élle sc trouvera à la tête de près de 
deux mille au siège de 
Genève ct sur le terrain, qui ne 95 
sont pas remis Na attaques qui 
avaient provoqué, le 1“ novembre 
1989, la démission d’un haut com- 
missaire Nr M. Jean-Pierre 
Hocké, lavé depuis lors de tout soup- 
çon. Les coupables n'ayant pas été 
démasqués, l'atm τὸ demeure 
pour le moins déprimante. 

En revanche, la situation budgé- 
taire est plus équilibrée, Mais à quel 
prix! En dépit de quelques gestes de 
la part des gouvernements τα, 
notamment des pays nordiques, de la 
France ct des Pays-Bas, ce sont Sur- 
tout des coupes dans le finan- 

tement des besoins vitaux des quinze 
- milions de réfugiés dans le monde 
7 + quiont permis de réaliser l'équilibre : 


suppression de 09 sanitaires 
planifiés (rem par la seule assis- 


tance d'u απο οι οὴ et τὰ formats qui 
concerne l'éducation et la formation 
professionnelle qui auraient permis à 


nombre d'entre eux peu à 
peu à l'indépendance matérielle. 


Bien qu'elle ne soit pes 
naire, on fai than 
cts où εἶς, a Ep une excel- 


lente impression lorsqu'elle y a dirigé, 

de 1982 à 198. son des droits de 
pays ys ἃ la C Coslson es droits de 
l'homme de l'ONU après avoir ἘΦ 


en 1978 οἱ 1979. le 
ss en O7 2 19 ICEF. 


ressortissan 
ΤΌΝ d'un pes τέρα réputé pour SON 
ue absolu d'hospit 


CR les spécialistes du terrain an 
profit de diplomates profèssionnels, 
ce qui explique pourquoi la candida- 
ture de M. Bernard Kouchner n'a pas 
été retenue (72 Monde du 17 novem- 
bre): 


Les autres candidats en lice étaient 
Me Flora McDonald, ministre cana- 
dien de l'immigration, ainsi que des 
personnalités des pays nordiques, 
mais on ne voulait plus guère enten- 
dre parler à Genève de celles-ci 
depuis la désertion du haut commis- 
saire norvégien. 


M Ogata peut compter parmi ses 
principaux atouts celui de bénéficer 
d'un appui sans faille de son pays et 


de celui des Etats-Unis, On s'attend 


donc à des contributions substan- 
ticlics au HCR de la part des gouver- 
nements japonais et américain pour 
ca redresser quelque peu la situation 
financière, 


ISABELLE VICHNIAC 


a Visite aux Etats-Unis du non- 
-veau premier ministre britannique, 
M. Jobs Major. - Le premier 
ministre britannique, M. John 


Major, cest arrivé jeudi soir 
20 décembre, à la base aérienne 
Andrews, prés de Washington, 
pour sa première visite officielle 
aux Etats-Unis. M. Major, qui a 
succédé à M Margaret Thatcher 
le 28 novembre dernier,. devait 
s'entretenir vendredi soir avec 
M. George Bush, notamment de la 
crise du Golfe ct des échanges 
commerciaux internationaux, dans 
la résidence de week-end des prési- 
dents américains à Camp David 


(Maryland). Auparavant, il devait | 


rencontrer à M nes le secré- 
taire d'Etat, James Baker, le vice- 
président, Dan Quayle, ainsi que 
des membres du Congrès. 
M. Major, qui duit regagner Lon- 
dres samedi, s'était rendu à crois 


reprises aux Etats-Unis en tant que. 


chancelier de l'Echiquier. — (AFP) 


ἡ, Soixante-six jeunes, arrêtés lors 
des émentes du 14 décembre, ont 


(UMT), a demandé, jeudi, la 
démission du gouvernement, la 


.coiimencé ἡ comparaître, mercredi dissolution du Parlement, une révi- |: 
19 décembre, devant le tribunal de sion de la Constitution et la convo- 
“Kénitra, a rapporté, jeudi, le quoti- cation d'élections libres après «la 


dien d'opposition 4f-Ztihad Al 
{chtiraki. Les prévenus sont, pour 
la plupart, lycéens, étudiants ou 
chômeurs. Plusieurs autres procès 
sont en cours, à Rabat, à FE (où 
cinquante-deux personnes sont 
poursuivies pour «rébellion» et 
‘«réunion armée sur la voie publi- 
que») et à Tanger, où comparais- 
isent une centaine de personnes. 
Sortant de sa réserve, la puis- 
sante Union marocaine du travail 


TCHAD : selon an rapport d'Amnesty International 
à Des centaines de prisonniers politiques 
αἱ 66 exéeutés sous La présidence de M. Πὰν Habré 


sort des « centaines de prisonniers 
politiques qui ont disparu » pendant 


dissolution des assemblées tant 
locales que nationales qui ne repré 
sentent aucunement la volonté et 
des aspirations des masses popu- 
laires». Malgré ce climat politique 
plutôt tendu, le premier ministre 
espagnol, M. Felipe Gonzalez, a 
entamé, jeudi soir à Rabat, une 
visite de travail de deux jours 
consacrée au développement (δ la 
coopération entre les deux pays. — 
(AFP, AP, Reuter) 


Sclon un rapport, publié ven- 
dredi 21 décembre à Londres par 
Amnesty nternational, plus de 
trois cents prisonniers politiques , 
ont été exécutés par la prési- 
‘dentielle d’Hissène Habré, peu 
avant son éviction du Tchad, le 
Le décembre. 


Certains corps ont ëté jetés dans 
le fleuve Chari, «mais beaucoup 
“d'autres ont été resrouvés au quar- 
tier général » de N'Djamena, où ils 
-étaïent gardés au secret, précise 
d'organisation humanitaire. 


Amnesty demande l'ouverture 
d'une enquête afin de connaître le 


pouvoir, entre 1982 et 1990. 
Ainsi, sur quelque deux cent pri- 


. vingt ont été libérés au lendemain 
du le décembre. « Tous les autres 
prisonniers - membres de la com- 
MUNGUIÉ 44 — son! morts en 
prison», de même que «plusieurs 
centaines de membres de la com- 
munauté hadjerai arrêtés en 
1987», cxéc ou décédés des 
suites de «tortures, malnutrition, 
maladie ou manque de soins», 
conclut le rapport. — (AFP, Reuter). 


Histoire de la presse des jeunes 
et des journaux pour enfants 
: Par Alain FOURMENT 


Édition Éole 450 F 


que M. Hissène Habré était au 


sonniers arrêtés en 1989, moins de |: 
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du monde 
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POLITIQUE 


La fin de la session parlementaire 
Les-communistes ne devaient pas voter 


la motion de censure RPR-UDF 


M. Rocard ἃ engagé une nouvelle fois la res- 
ponsabilité de son gouvernement, jeudi 20 décom- 
bre, sur le projet de loi relatif à la santé publique et 
aux assurances sociales. La session ordinaire d’au- 
tomne du Parlement, qui aurait dû s'achever jeudi, 
est prolongée de droit pour permettre [8 discus- 
sion, vendredi, à l'Assemblée nationale, de la 
motion de censure déposée par les groupes RPR et 
UDF, selon la procédure de l'article 49, alinéa 2 de 
la Constitution {/e Monde du 21 décembre). Les 
deux groupes de l'opposition entendent protester, 


e Réforme des professions judi- 
ciaires et juridiques. — Les députés et 
les sénateurs sont parvenus à un 
accord en commission mixte par- 
taire CMP), dans la nuit du mer- 
credi 19 au jeudi 20 décembre, sur le 
projet de loi portant réforme des pro- 
fessions judiciaires ct juridiques. 
Parmi les principales dispositions qui 
restaient en discussion entre Les deux 
Assemblées, figuraient la composi- 
tion et les missions du Conseil natio- 
nal des barreaux et la règlementation 
de l'exercice du droit. 

La CMP a supprimé les deux 
structures nationales - centre de la 
formation professionnelle ct conseil 
supérieur des barreaux -- instituées 
en deuxième lecture par les députés, 
au profit d'une seule, le Conseil 
national des barreaux, chargé de 
deux missions : la représentation des 
professions auprès dés pouvoirs 
publics et la formation profession 
nelle. Pour la composition de ce 
conseil. ce sont, en revanche, les 
députés qui ont fait prévaloir leur 
choix : celui d'un système mixte, 
avec un collège de représentants élus, 
au scrutin majoritaire à deux tours 
par les bâtonniers vt les membres du 
conseil de l'ordre des barreaux de 
chaque cour d'appel, et un collège 
composé de délégués élus, au scrutin 
de liste avec représentation propor- 
tionnelle, par les avocats du ressort 
de chaque cour d'appel. 

Dans les dispositions relatives à [a 
réglementation de l'exércice du droit, 
la CMP a précisé, à l'anicle 20, que 
les personnes n'appartenant pas aux 
professions juridiques — par exemple 
les experts-comptables — peuvent 
donner des consultations juridiques 
et rédiger des actes sous sing privé, 
s'ils constituent l'accessoire de 
da prestalion fournie ». Enfin, la CMP 
mainteuu La distinction entre admi- 


M. Daniel Hoeffel (Un. cent., 
Bas-Rhin} φι τὶ nplé longue- 


sénateurs, qui s'étaient émus, 
l'an passé, de la chute du mur de 
Berlin, n'étaient guère nom- 
breux, en cette matinée du jeudi 
20 décembre, pour ratifier le 
traité « 4 + 2%, « portant règle- 
ment définif concernant l'Alle- 
magne », approuvé par l'Assem- 
blée nationale la 13 décembre. 
L'instant a été, cependant, 
solennel, M. Michel Rocard s'est 
glissé furtivement sur le banc 


Ratification du traité 
d'unification de l'Allemagne 


nistrateurs judiciaires οἱ manda- 
taires-liquidateurs, Elle ἃ précisé que 
la profession d'administrateur judi- 
ciaire ne sera compatible qu'avec 
celle d'avocat (excluant donc les 
eaperis-comptables). 

Le texte issu de la CMP est apparu 
aux députés de l'opposition -- 
MM. Serge Charles (RPR, Nord), 
Jean-Pierre Philibert (UDF, Loire) et 
Jean-Jacques Hyest (UDC, Scine-et- 
Marne), — moins favorable que celui 
qu'ils avaient adopté en deuxième 
lccture (le Monde du 13 décembre). 
Hs n'ont pas remis en cause, néan- 
moins, {ce vote favorable qu'ils 
avaïcnt émis en seconde lecture. Seul 
le groupe nn a ne 
son opposition absolue au projet. 
garde des sceaux, M. Henri Nallet, 
s'est engagé à déposer devant le Par- 
lement un bilan de l'application de 
cette loï, dans dix-huit mois. 


La CMP est également parvenue à 
ua accord sur le deuxième texte, rela- 
tif à l'exercice, sous forme de sociétés 
des professions libérales. 

© Procédures de marché. -- Les 
députés ont adopté en lecture défini- 
tive, jeudi, le projet de loi relatif à la 
transparence et à Ia régularité des 
procédures de marché, et soumettant 
la passation de certains contrats à 
des règles de publicité et de mise en 
concurrence (4 Afonde du 28 novem- 
bre). La commission mixte partaire 
(députés-sénatceurs) ayant échoué, 
l'Assemblée s’est prononcée en der- 
nière lecture. Les députés ont adopté, 
contre l'avis du gouvernement, un 
amendement excluant les établisse- 
ments publics industriels ct commer- 
ciaux (EPIC) de l'Etat, du champ de 
compétences de la mission intermi- 
nistéricile chargée de contrôler la 
régularité des procédures de marché. 


Sclon M= Véronique Neiertz, 
secrétaire d'Etat à la consommation, 


des ministres pour entendre les 
discours de MM. Roland Dumas, 
ministre des affaires étrangères, 
et Louis Jung (Un. cent., Bas- 
Rhin}, rapporteur de la commis- 
sion des affaires étrangères. 
M. Maurice Couve de Murville 
(ΒΡΗ͂, Paris), après avoir regretté 
un débat «à ἰ8 sauvattes, à rap- 
pelé «les événements fantasti- 
ques » que ce texte venait sanc- 
tionner. Seuls les sénateurs 
communistes et M. Emmanuel 
Hamel (ΒΡΗ͂, Rhône} se sont pro- 
noncés contre la ratification. 


G. P. 


Les doutes de M. Rocard 


Suite de Ia première page 

Minoritaires. semble-t-il, et pla- 
cés plutôt à l'extérieur du cabinet 
de M. Rocard. ils voient s'accu- 
muler les nuages: ils craignent 
que Iur champion ne s’use trop à 
Matignon et qu'il ne ternisse irré- 
médiablement son «image» dans 
la perspective de l'élection prési- 
dentielle future. Îls souhaitent 
qu'il trouve une occasion, si pos- 
sible en accord avec le président 
de la République, pour sc dégager 
des contraintes du pouvoir et lais- 
ser un autre que lui se colleter 
avec les problèmes. 

D'autres rocardiens, apparem- 
ment majoritaires -- en tout ças 
au cabinet du premier ministre, -- 
aftirment, au contraire, qu'il n'est 
pas question pour fui de fuir Les 
difficultés et que la ficelle, de 
toïte façon, serait un peu trop 
grosse, L'un des plus proches 
conseillers de M. Rocard affirme 
ainsi: α Ce serait éthiquement, 
politiquement et, sans doute, élec: 
torulement impardonnable... » 
M. Rocard, d'ailleurs, a tout 
intérét à enrichir encore un bilan 
personnel, qui paraît aujourd'hui 
insuffisant pour sctvir de marche- 
pied présidentiel. 


“ ΠῚ 


Le défi auquel il était confronté 
en acceptant Matignon revenait à 
montrer, à l'épreuve du pouvoir, 
la réalité de sa différence. Cette 
«différence», soigneusement cul- 
tivée, n'est-elle pas, depuis tou- 
jours, son principal atout ? 
D'après ses déclarations mêmes, 
en 1984, le «plus» que devait 
apporter M. Rocard à la Républi- 
que tenait, Schématiquement, ea 
deux points : gouverner autre- 
ment, renforcer une cohésion 
sociale ébraniée. Or sur ces deux 
points, la démonstration, jusqu'à 
maintenant, n'a pas été vraiment 
éclatante. 

Gouverner autrement, pour 
M. Rocard, c'est traiter les pro- 
blèmes au fond, par [4 négocia- 
tion, la contractualisation, le dia- 
logue. Cette méthode ἃ connu un 
succès éclatant en Nouvelle-Calé- 
donie, mais n'a pas trouvé son 
équivalent par la suite, Les 
«grands chantiers» ouverts par le 
premier ministre représentent 
l'un des aspects de cette méthode. 
S'ils ont un contenu idéologique 
trop faible pour plaire à tous les 
socialistes. ils sont ne macque de 
courage politique, dans la mesure 
où M. Rocard s’est attaqué à des 


à la fais, contre les dispositions contenues dans le 
texte relatif à la santé publique et contre el'utili- 
sation abusive » de l'article 49, alinéa 3, par le 
gouvernement. Ls groupe cernitriste avait annoncé, 
mercredi, qu'il ne s'associerait pas au dépôt et au 
voté de cette censure. M. André Lajoinie a 
confirmé, jeudi. que le groupe communiste ne 
mélerait pas, cette fois, ses voix à celles de l'oppo- 
sition sur une censure qui «ne peut plus 
l'application de «l'impôt-Sécu » [la contribution 
sociale généralisée] au 1“ février». 


«une telle exclusion apparait inoppor- 
tune et paradoxale, s'agissant d'éta- 
blissemenis tels que la Poste, France- 
Télécom, EDF-GDE, qui exercent en 
situation de monopole et représentent 
ensemble 43 % des marchés publics ». 
Le président de la commission des 
lis, M. Michel Sapin (PS, Hauts-de- 
Seine), a souligné que le contrôle de 
ces établissements existera en appli- 
cation de la directive européenne sur 
les marchés publics, qui sera bientôt 
présentée au Parlement pour être 
transcrite en droit interne. 

e Santé publiqne et assurances 
sociales. - M. Michel Rocard ἃ 
engagé, jeudi 20 décembre, la respon- 
sabilité de son gouvernement sur le 
projet de loi relatif 4 la santé publi- 
que et aux assurances sociales, cn 
lecture définitive. À cette occasion, le 
premier ministre a indiqué que «sur 
les quarante-t-un textes soumis aux 
deux assemblées au cours de cette ses 
sion - hors conventions internatio- 
nales, - le gouvernement n'a wilisé 
de «49 3» que pour trois d'entre 
eux» «La précision, ἃ ajouté 
M. Rocard, me semble propre à 
ramener certains jugements à leur 
Juste valeur. » 

e Loi de finances rectificative 
pour 1990. -- Le Sénat ἃ adopté défi- 
nitivement les conclusions de la com- 
mission mixte paritaire qui est par- 
venue à rédiger un texte sur les trois 
dispositions restant en discussion du 
collectif budgétaire. Seul lc groupe 
communiste a voté contre. 


© Saisines du Conseil constitu- 
tionnel, — Le Conseil constitutionnel 
a été saisi, jeudi 20 décembre, de 
deux demandes d'examen de confor- 
mité avec la Constitution, signées 
r plus de soixante députés, du pro- 
Jet de loi de finances pour 1991 et du 
projet de loi relatif au consciller du 
salarié, 
GILLES PARIS 
et PASCALE ROBERT-DIARD 


a Session extraordinaire du Purle- 
ment en janvier. - M. Jean Pope- 
ren, ministre chargé des relations 
avec le Parlement, 8 confirmé, 
jeudi 20 décembre, que le Parle- 
ment se réunira cn session extraor- 
dinaire « à partir du 28, 29 janvier, 
pour plus d'une semaine», afin de 
se prononcer définitivement sur le 
projet de statut de la Corse. 
M. Poperen a indiqué, devant la 
presse, que trois projets au total 
Seront soumis à cette ocvasion au 
Parlement : le projet sur la Corse, 
déjà examiné en première lecture à 
l'Assemblée nationale et sur lequel 
le Sénat devra se prononcer: le 
projet de réforme de la dotation 
globaie de fonctionnement et le 
projet sur l'administration territo- 
ciale de la République, qui sera 
examiné « au moins » en première 
lecture. 


problèmes tellement lourds (grille 
de la fonction publique, éduca- 
tion nationale et formation, etc.} 
que personne n'avait οϑέ y.tou- 
cher depuis longtemps. Mais si 
Matignon fait valoir que le délai 
entre une prise de décision et sa 
mise en application dans les 
rouages de l'Etat est maintenant 
bien plus court que par le passé, 
les grands chantiers, par défini- 
tion même, ne peuvent pas encore 
avoir porté leurs fruits. 


Comme n‘importe 
quel gouvernement... 


- Par d'autres aspects, le « gou- 
verner autrement b est Carrément 
décevant : certes, avec l'appui 
bien involontaire des syndicats, 
qui ne parviennent plus à mobili- 
ser leurs troupes, le gouverne- 
ment est venu à bout, sans trop 
de «casse», des mouvements 
sociaux successifs. Des moave- 
ments, soutient-on à Matignon, 
plus spectaculaires et surmédiati- 
sés que réellement nombreux. Le 
premier ministre a d'abord 
renoué avec ja politique contrac- 
tuelle pour la fixation des salaires 
de la fonction publique, avant 
d'être confronté à un blocage 
en 1990. Mais où est passée la 
capacité d'écoute du mouvement 
social dont on  créditait 
M. Rocard? Comme n'importe 
quel gouvernement, ἰὸ sien se 


Les députés sont mis en 
cause pour les revenus et 
avantages qu'ils s'octroie- 
raïent trop libéralement. Point 
de fixation de ces accusations 
répétées : l'exonération fiscale 
d'une partie de leur indemnité. 
En outre, une augmentation de 
3333 F de l'«indemnité dac- 
tylographique » est venue, ce 
moïs-ci, alimenter une cam- 
pagne, classique en France, 
sur le thème : « Les députés ne 
travaillent pas et s'emplissent 
les poches. 5» 

Les parlementaires, comme les 
eutres élus, devraient, l'annéa 
prochaine, voir leurs indemnités 
totalement soumises à l'impôt. 
Is ne sont actuellement imposés 
que sur les onze vingtièmes de 
leur indemnité {au 15 décembre, 
celle-ci s'élève à 36 867 F brut, 
29 700 F après retenues). Cet 
engagement, pris à l’Assemblée 
nationale dans la nuit du 
13 décembre {fe Monde du 
15 décembre) à [a suite d'initia- 
tives centriste (limitée aux seuls 
parlementaires) at socialiste 
lélargie à tous les élus), était 
censée répondre en partie aux 
rumeurs sur le traitement de 
faveur dont bénéficieraient les 
parlementaires. Comme toujours 
quand il s’agit d'argent, il n’est 
pas facile d'aborder sereinement 
les choses, surtout quand les 
traitements répondent à des 
modes de calculs complaxes et 
variés. 

e Indemnité parlementaire. 
- Les députés perçoivent une 
indemnité un peu supérieure à 
36000 F et dont la réévaluation 
est assurée par indexation sur 
les traitements de la haute fonc- 
tion publique. L'Assemblée n'a 
donc pas la possibilité de modi- 
fier le montant de l'indemnité 
parlementaire, qui a tendance à 
s’effriter depuis quinze ans, les 
parlementaires ne bénéficiant 
pas, comme les fonctionnaires, 
de certains avantages répercutés 
sur les traitements, . 


Dés prêts 
préférentiels 

e Indemnité dactylographi- 
que. - Catte indemnité, destinée 
à couvrir les frais de secrétariat 
des députés, se monte à 
24 198 F {au 17 janvier. Elle est 
non imposable et versée diracta- 
ment au député. C'est cette 
indemnité qui a été récemment 
augmentée de 3 333 F. Elle est 
versée par l'Assemblée natio- 
nale et, donc, prélevée sur la 
budget de celle-ci, qui est établi, 
avec celui du Sénat, au sein 
d'une commission présidée par 
un magistrat de la Cour des 
comptes et ragroupant les six 
questeurs des deux Assem- 
blées. Ce budget est voté par le 
Parlement Chaqua année avec le 
budget des «charges com- 
munes ». L'«enveloppe» paur 
frais de secrétariat a tendance, 
ces dernières années, à augmen- 
ter très sensiblement. 


e Indemnité de collabora- 
teurs, -- Cette indemnité n’est 
pes versée directement aux par- 
léementaires. D'un montent de 
23 028 F, elle est gérée par 


montre surpris par des mauve- 
ments sociaux qu'il n'avait pas su 
anticiper ou pas vu venir; comme 
n'importe quel premier ministre, 
M. Rocard «tient», face aux 
revendications, jusqu'à ce que la 
pression de la rue soit plus forte 
que le poids des « grands équili- 
bresn, 

Quant à la cohésion sociale, les 
résultats sont tout aussi mitigés : 
après dix ans de mitterrandisme, 
huit ans de «socialisme» dont 
deux ans et demi de rocardisme 
appliqué, le tissu social continue 
de se défaire, lentement mais 
sûrement, dans une France où 
l'argent et le chacun pour soi, 
voire l'intolérance, deviennent les 
valeurs les plus solidement instai- 
lées, où la rémunération varie 
souvent en raison inverse de l'uti- 
lité sociale. Si bon nombre d'élec- 
teurs « de base» révaient d’une 
entente entre les forces politiques 

ui n'exclurait que les extrêmes, 
c'est parce qu'ils pensaicnt que 
les politiques seraient, alors, plus 
disponibles pour se pencher sur 
leurs problèmes. Les frontières 
traditionnelles δὲ sont estompées, 
mais c'est l'inverse qui est arrivé. 
Les Français sè sentent aujour- 
d’hui largement incompris, voire 
abandonnés, par leurs hommes 
politiques, et M. Rocard 


n'échappe pas ἃ leur désaffection. 
IL sait très bien qu'il se trouvera 
de nouveau confronté au même 


Combien gagne un député ? ET | " 


l'Assembiée. Elle permet aux 
députés de faira verser direcre- 
ment, par les sarvices de l'As- 
semblée, un salaire à un ou deux 
assistants parlementaires de leur 
choix. 

© Avantages. - Les parle- 
mantaires bénéficient de divers 
avantages, toujours dans l'idée 
de permertre à tous d'exércer Un 
mandat sans avoir recours à une 
fortune personnelle. Chaque par- 
lementaire bénéficie d’une carte 
gratuite de transport SNCF en 
première classe {non valable 
pour le métro}. Pour les élus qui 
doivent utiliser l'avion pour 
rejoindre leur circonscription, 
quarante passages, aller-retour, 
sont délivrés gratuitement, plus 
six aller-retour également gra- 
tuits pour n'importe quelle desti- 
nation Paris-métropole (les élus 
des DOM-TOM disposent de 
mesures adaptées à leurs cas). 
Les députés bénéficient de la 
franchise postale pour le courrier 
lié à l'exercice de leur mandat 
{une disposition qui n'est pas 
toujours respactée strictement) 
et de notes de téléphone allé- 
gées d'environ 50 % à 60 % de 
leur montant. 


En outre, les parlementaires 
ont accès à deux types de prêts 
à taux préférentiels. Le premier, 
dit «prêt d'honneur», est des- 
tiné à rembourser des frais de 
campagne ou à financer l'achat 
d'une nouvelle automobile 
(60 000 F à 6,5 5). Un autre 
prêt est ouvert pour l'achat d'un 
logement. 11 implique d'assez 
grosses mensualités, à Ὁ % sur 
dix ans pour la moitié du prêt, à 
6,5 % sur cinq ans pour l'autre 
moitié. Enfin, depuis l'achat d'un 
grand hôtel rue Saint-Dominique 
{dans le septième arrondisse- 
ment de Paris, au coût de 
450 millions de francs il y a un 
an at demi, soit environ 
60 000 F le mètre carré : « Une 
bonne affaire, estime le questeur 
socialiste, Philippe Bassinet, car 
la mètre carré se négocie, 
acruellement, iusqu'à 
120 000 F»), les députés peu- 
vent sa loger convenablement 
pour 150 F par nuit. Cela leur 


” permet d'échapper au canapé de 


leur bureau. lequel a una super- 
ficie de 11 mètres carrés. «Ce 
n'est pas Un luxe», estima 
M. Jean-Michel Chemard {RPR, 
Vienne), adepte des séances de 
nuit à l'Assemblée, qui apprécie 
d’avoir à proximité du Palais- 
Bourbon un hôtel disponible et 
confortable. Se pose toutefois, 
encore, la problème du taux de 
remplissage de cet hôtel. 

Φ Les charges. -- Les dépu- 
tés versent à leur groupe une 
contribution pour son fonction- 
nement. C'est ainsi que la contri- 
bution d'un député socialiste 
paut varier (selon ses charges de 
famille, le fait qu'il ait où non un 
«gros » mandat local : président, 
vice-président de conseil général 
ou régional, maire de grande 
ville, etc.) de 7 500 F à 
16 500 F par mois {une partie 
étant réglée par virement finan- 
cier, une autre par la mise à dis- 
position d'une partie du temps 
de travail d'un assistant}. Un 
député communiste verse, quant 
à lui, plus de 15 000 F à la tréso- 
rie de son parti; un député cen- 
triste, 3 000 F : un député RPR, 


rualaise dans les mois à venir, dès 
que le Golfe aura quitté le devant 
de la scène. Le premier ministre, 
qui, à la rentrée d'automne, était 
bien décidé à faire ses preuves sur 
le terrain économique et social, ἃ 
compris qu'il y a [à plus de coups 
à prendre que de roses à cueillir. 
Politiquement, it ne peut plus 
guère s'affirmer davantage tant 
que l’hypothèque de la guerre 
n'est pas levée dans un sens ou 
dans l’autre. Aussi devrait-il 
adopter une attitude de discrétion 
relative et mettre à profit la 
période pour emmagasiner 
réflexions ct propositions, 


La tentation 
de partir 


Dans un tel contexte, alors que 
les experts prévoient Le ralentisse- 
ment de la croissance et un regain 
du chômage, la tentation de partir 
peut se manifester périodique- 
ment, ns somme le dit 

. Tony Dreyfus, secrétaire 
d'Etat auprès du premier ministre 
ét rocardien «historique », 
gquelle serait la crédibilité 
d'homme d'Etat d'un homme qui, 
quand la crise vient, s'en va pour 
40 comenter de faire valoir ses 
idées à l'extérieur ?» Mème si, en 
restant, M. Rocard prend un ris- 
que évident. 


Dans l'hypothèse où il demeu- 
rerait à Matignon jusque-là, la 


ee me 


1500 F; un député UDF, 
2000 F. ] 


tre los charges hüvs ἂν 
son des permanences, l'am- 
ploi de plusieurs assistants [ἢ 
Paris et dans la circonscription), 
fes dons. l’achat do qurbes, tos 
coupes et aUtr0$ madalles, ka 
frais de compagnn ot du loga- 
gent à Paris (pour lus élus du 
province}, le député lu do pro- 
vince doit farre Face à d'impor- 
tants frais de déplacement on 
voiture (60000 kilomètras par 
an pour un élu d'une circonserip- 


tion de montagne}. 


La dime 
des partis 

Les députés ayant d'mpor- 
tants mandats locaux {les indom- 
nités des conseillers généraux at 
régionaux πα sont pas oncadrées 
par la loi} peuvent considérer 
Findemnité parlementaire 
comme de el'argant de poche. 
En revanche, la grande majorité 
dispose d'un revenu réel qui 
dépasse rarement les 20 000 F 
nets par mois. C'est lo cas d'un 
député comme, M. Raymond 
Forni {PS. Territoire de Belfort) 
dont les revenus. sur los cinq 
derniers mois (ses feuilles de 
pays l'atestent), tournent autour 
de 19000 F à 21000 F. ing 
adjoint, jusqu'à maintenant, de 
municipalité de Delte, il a préféré 
abandonner son indemnité muni- 
cipale à ses caliègues. Consaillor 
général, il reçoit 2 100 F par 
mois, sur lesquels it ravorse 
1 500 F à la fédération locale du 
PS. « Sans mon cabinet d'avo- 
cat, je ne pourrais vivre Οἵ ΘΧΘΓ- 
car mon mandat», soutigna-t-il. 

La comparaison avec ce qui se 
fait dans d'autres démocraties 
ne place pas le député Français 
en tête des parlementaires les 
mieux lotis. Les membras du 
Congrès américain arrivent pre- 
miers, avec 52000 F par mois 
et, surtout, 200 000 F pour le 
recrutement de dix-huit callaba- 
roteurs à temps plein et quatre 
temporaires à Washington et 
dans leur circonscription. En 
Allemagne, l'indemnité se monte 
à 51057 F (32 664 F imposa- 
bles, 18 393 F non imposables), 
plus 39 200 F pour les callabo- 
rateurs. 

Reste que ls problème essen- 
tiel ne sé situe pas là. Pour la 
grande majorité des députés, le 
niveau de rémunération n'a rien 
de scandaleux si l'on prand en 
compte la précarité de carte 
fonction et les contraintes 
lourdes de temps et de tension 
qui pèsent sur eux. La difficulté 
essentielle vient de l'image déva- 
lorisée du Parlement. Dans leur 
ensemble, les députés travaillent 
beaucoup, mais pas toujours à 
l'Assemblée. L’absentéisme 
dans l'hémicycle créa des 
ravages dans l'opinion publique, 
tout particulièrement dans un 
pays où l’antiparlementarisme 
est un vieux sport national, D'où 
la prise de conscience générale, 
aujourd'hui, de la nécessité de 
revaloriser le travail parlemen- 
taire en le rendant plus souple, 
plus efficace et plus visible. 

PIERRE SERVENT 
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première échéance que fixe son 
entourage pour savoir si 
M. Rocard commence, ou non, À 
gagner son pari, cst celle de l'au- 
tomne 1991, quand commencera 
la double campagne pour les élec- 
tions Cantonales ct régionales du 
Printemps 1992, 

Si ces élections sc font sur un 
schéma droite-gauche renouvelé, 
elles seront, sclon cette analyse, 
un premier indice que la société 
française est en train de réussir saifÿ. . 
mutation οἱ retrouve sa cohésion 
puisqu'eile se reconnaïtrait de 
nouveau dans un combat politi- 
que sain, même si la # guerre 
Civile verbale » relève désormais 
du passé. 

En revanche, si ces élections 
voient la floraison de listes d'in- 
térêt local, Particulier, profession- 
nel, où sc retrouvent [65 suffrages 
des électeurs, il sera probabie- 
ment juste de poser un diagnostic 
beaucoup Plus sombre : 
M. Rocard n'aurait pas fait entrer 
Ια France dans {a modernité, 
mais, en alimentant par sa politi- 
que Île désarroi des électeurs, il 
aurait pris le risque de la faire 
régresser au rang d'une société 4 
éclaté, Pourrait-il, alors, ne pas ᾿ 
En assumer Ja responsabilité ? 


JEAN-LOUIS ANDRÉANI 
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POLITIQUE 


‘Levi 


Le projet de résolution du 
vinat-septième congrès du PCF, 
qui ou l'orientation politique du 
parti, a été adopté, vendredi 
21 décembre, à l'unanimité 
moins trois voix et vingt-deux 
abstentions, dont celles de 
MM. Charles Fiterman et Anicat 
Le Pors. 


Un congrès est, abord une 
jumense scène al (46 Πὐδεῖτο, ἘΣ ar 
ne principale ἀμ vingt-septi 
congrès du PCF, εἶπά soir 
20 ἃ fa fin de {a troisième 


Open AR tous les acteurs ou 
presque faisaient joyeuse figure. 
en es Fe br me son 
tabs À ᾿ ne s'était trouvé qu'un ul 
délégué anonyme sur 1 95. Pour 
voter contre et seulement seize abs- 


gux militants qui avaient osé, dans 
les réunions de cellules et die sections 
jme Par creme en Meurthe- 
Moses = voter des motions récla- 


mant 88 mise à la retraite. 


Fe cours d’un bref entracte, 
M. , très à son aise, se mou- 
trait avec ses opposants. 
IL estimait uillement. que s’il 
existait toujours un κα οὐδ de 

entre M Εἰ 


assurait que personne ne serait 
»# des organismes de direction 
du parti «pour motif de désaccord 


septième con: 


‘«ceatralisme démocratiquex. 


M. Le Pors étai d'ailleurs, l'un 
dés rares dé] Ἢ 


δια: gone . naître 


la tourure «ouverte» de 

la Eisussion, ü m'en pensait pas 
nos: «Les mœurs 

que ἴα vie le demandes, disait sans 

de «l'ancien temps». ἢ ne 


de s'en déclarait pas moins sintralte. 


ble» : «On me prend comme je su: 
Eee Le rap il ne 


Er fui qu de armersiié SO prise 


du PCF a ado 


M. Fiterman venait, lui aussi, de 


Jai mon propre Ledie, En Sep- 


nécessaire confrontation»: on y 
exalte presque le droit à la différence 
en même temps qu ‘où y 


texte notamment plusieurs. 
passages à du rapport de M. Mar- 
chaïs : «NOUS en avons fini avec la 


| ge i té le projet de résolution 
M. Fiterman prend acte de « quelques pas en avant » 
__e direction des contestataires 


contestalaires des votes pour la 
composition des instances du parti. 
Réponse samedi. 


ouven errauo | PARU CT ἤοσεου, 
et ALAIN ROLLAT 


Budapest, Varsovie, Prague, Pékin 
et Shangai. 


1), Selon La 
Mt a ann τ τς 


Les élections ] égislatives partielles du Rhône et de Paris 


L'UDF hésite entre candidats « officiels γα dissidents 


investi par le RPR pour affronter, 
fin janvier, Mæ Michèle Barzach 
daos l'élection législative partielle du 
quinzième arrondissement de Paris, 


M. René Galy-Dejean, maire de l'ar- - 


rondissement, s'est présenté, ἡ ps 


20 décembre, comme le « 
l'union de l'opposition nationale». 
Flanqué de son su Alain 


t, M. 

Destrem (UDF), qui était celui de 
Ms Barzach, M. Galy-Dejean 8 mis 
en avant son expérience municipale. 
Il a déclaré ne pas comprendre les 
raisons qui avaient conduit l’ancien 
ministre de la santé à «abandonner 
sa famille politique ». - 

Du côté des étals-majors, les prises 
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de position sont plutôt divergentes. 
M. Charles Millon, président du 
groupe UDF de l'Assemblée natio- 
nale, a émis le souhaït que la confé- 
dération ne s'engage pas dans ces 
élections partielles. Π ἃ indiqué qu'il 
considère les trois démissionnaires 
du RPR comme des candidats de 
l'opposition». «S'lls ne remettent pas 
en cause leur appartenance à [Ὁ 
tion, je ne vois pas pourquoi l'UDF 
s'impliquerait», δὶ Sep δὶ en _ 
li t qu'il δ᾽ agit dune «afjaire 
familles À interne au RPR. Le Parti 


- radical a fait savoir qu'il esousien- 


dras les candidats d’union investis 
par PUnion pour la France, qui ras- 


la crise du golfe 
vue par les peintres 


ἜΦΥ 


hors série 


DRE ce 


᾿ 


πο Ν CNE τὴς 4 
Te at ὦ ne 


τ᾿ Μὰ Laure 


semble PUDF et le RPR. Le mouve- 


ment Jeunes Républicains, proche du 
PR, a indiqué, en revanche, qu'il 
᾿ soutien à Me Barzäch. 


appôrte sôn 

LEPR ἃ annoncé de son côté, jeudi, 
qu'il laisse aux fédérations de Paris 
et du Rhône le soin de choisir le can- 


didat cf alt tg mans 


convictions» dans les trois 
partielles. Pour le CDS, Ἢ Viens 
Méhaignerie a préconisé la liberté de 
vote. D'autre part, M. por 

Le Guen, premier secrétaire de 

fédération de Paris du Parti ἐόν 
ἴα: ρατειονοας le 19 décembre, que 
PS présentera un candidat à l'élec- 
te du quinzième arrondissement. 
Les Verts ont choisi pour candidate 

Schneïter. 


Enfin, selon un sondage 1FOP 


* publié cette semaine par Profession, 
, politique, 31 % des Français vote- 


raïent pour un RPR dissident se 
réclamant de M. Noir ou de 


‘ M= Barzach, contre 18 % pour un 


candidat d'union de l'opposition 
UDF-RPR. Les électeurs de droite 
voteraïent à 39 % pour un candidat 


‘ «Noir-Barzach», contre 36 % pour 


un candidat UDF-RPR (sondage rés- 
lisé Les 13 et 14 décembre, auprès 


* d’un échantillon de mille personnes 


âgées de plus de quinze ans selon la 
méthode des quotas). 


Le conseil des ministres du 
mercredi 19 décembre a adopté 
fes mesures individuelles sui- 
vantes : 

Sur proposton a ministre 
d'Etat, ministre de l'économie, 

des finances et du budget : 
© — M. Georges Dominjon, 
‘conseiller maître, est πὶ 
président de ὰ ἰὰ 
des comptes ; . 

— M. Alain Picheon, consaï- 
ler référendaire, est nommé 
consailler-maître à la Cour des - 

comptes. 

Sur proposition du ministre 
de la défense : 

.- Le 

tend ene de Sauville de 

Lapresle est élévé, dans la pre- 

mière section, aux rang et 

appellation de général de corps 

d'armée et nommé major géné- 

ral de l'armée de terre. 

Sur proposition du ministre 
4 


| EN BREF 


An conseil des ministres 
Mesures d'ordre individuel 


αἱ de division Ber- . 


la M: Dray, ταβροτίεας ser la rio- 
lence dans les banliemes. — 
.M. Julien Dray, député (PS) de 
l'Essonne, a été nommé, mardi 
18 décembre, rapporteur d'infor- 
mation parlementaire sur la vio- 
lence dans les Cette mis-, 
sion est interne à le commission 
des affaires sociales, famitiales et- 
cuiturelies de l'Assemblée natio- | ἢ 
nie. M. Dray souhaite «aller. | | 


© Affaire Boucheron. — La com- 
mission ad hoc chargée d'examiner 
la levée de l'immunité parlemen- 
taire de M. Jean-Michel Bouche-.| 
ron, député (apparenté PS) de la 
Charente, ancien maire 
d'Angoulême, n’a pu examiner à 
temps la demande formulée par le 
parquet de la cour d'appel de 
Paris. Réunic mercredi 19 décem- 
bre, elle «n'a pu que constater que 
la session s'achevait jeudi soir» et 
qu'elle ne pouvait, donc, «fournir [ἢ 
à temps ün rapport et proposer à 
l'Assemblée nationale de se pronon- 
cer sur la levée de l'immunité parle- 
mentaire de M. Boucheron ». 


Le meilleur livre de Guy Sormon, 
le plus durable, le plus convain- 
cant, le plus posé, le mieux 
équilibré... La méthode Sorman, 
fait l'originalité et le succès 
de ses ouvrages. Elle consiste 
à aller voir sur place. 

Michel Albert, Le Figaro 


FAYARD 


de l'industrie et de l’arténage- 
ment du territoire : 
— M. Dominique Maillard, 


Sad ren ministre 
des postes, des télécommuni- 
cations et de l’espace : 

— -M. Pierre-Françols Couture 
est nommé directeur du service 


- Μ. Bemard Reutursau est 
nommé directeur de l'adminis- 

_ M. Yves Cousquer est 
nommé président du conseil 
d'administration de la poste ; 

— M. Marcel Roulet, ingénieur 
générai des télécommunics- 
tions, est nommé président du 
sons ας d'administration de 
France Τί 


Ré Ἐπ π' τ 


Aitique, 


12 Le Monde e Samedi 22 décembre 1990 » 


SOCIÉTÉ 


MÉDECINE 


Recensant deux cent cinquante millions de nouveaux cas chaque année 
L'OMS lance un eri d'alarme devant la recrudescence 


mondiale des maladies sexuellement transmissibles 


dans les pays industrialisés ni dans les |" Commencés le 3 décembre, les 


Selon les chiffres publiés jeudi 
20 décembre à Genève, l'OMS 
estime à environ deux cent cin- 
quante millions lé nombre de 
nouveaux cas de maladies 
sexuellement transmissibles 
survenant chaque année-à tra- 
vers le monde. Ce bilan est dou- 
blement inquiétant. D'abord, 
parce que ces chiffres sont en 
augmentation dans de nombreux 
pays en voie de développement. 
Ensuite, parce qu'ils coïncident 
avec l'extension mondiale de 
l'épidémie de sida, affection 
mortelle dont la diffusion 
apparaît étroitement liée aux 
autres maladies sexuellement 
transmissibles (MST). 


En dépit des multiples campagnes 
d'information qu'elle a suscitées, 
l'épidémie de sida n'a à l'échelon 
moadial, entraîné suffisamment de 
modifications des comportements 
suxucls, qu'il s'agisse du recours sys- 
tématique aux préservatifs dans les 
situations à risques, de la réduction 
du nombre des partenaires ou de la 
pratique du «saler sex». Telle est la 
conclusion pessimiste que l'on peut 
aujourd'hui tirer des chiffres que 
vient de publier à Genève l'OMS sur 
la recrudescence des MST, la fré- 
quence de ces dernières étant l'un des 
meilleurs indicateurs des comporte- 
ments sexuels à risques, Ainsi, d'après 
l'OMS. on recense aujourd’hui deux 
cent cinquante millions de cas d'in- 
fections sexuellement transmissibles 
chaque année à travers le monde. 

Ces pathologies sont dues à la tri- 
chomonase (cent vingt millions de 
cas), aux infections à chlamydiæ (cin- 
quante millions), aux verrues géni- 
tales (trente millions), aux gonococ- 
cies (vingt-cinq millions), à l'he: 
génital {vingt millions} ainsi qu'à la 


l'OMS. Les infections et les malsdies 
sexuellement transmissibles ont attein 
les dimensions d'une pandémie er, à 
défaut d ation du CoMpOr- 
Lement sexuel et de la mise en œuvre 
immédiate de nouveaux programmes 
efficaces de prévention et de lutte, les 
taux de ποδιά et de mortalité vont 
en être encore plus carastrophiques. » 
Toujours selon l'OMS. le groupe 
d'âge le plus touché par les MST est 
celui des 20-24 ans, suivi des 15-19 
ans et des 25-29 ans. L'incidence de 
ces maladies οἱ de ces infections aug- 
mente aussi à cause de l'a tion de 
souches bactériennes résistantes aux 
traitements antibiotiques. Dans le cas 
du virus du sida, de l'herpès génital et 
des infections à papillomavirus, il 
n'existe aucun traitement curatif, et 
l'on observe même, dans certains cas, 
des phénomènes de résistance aux 
médicaments utilisés contre les 
symptômes de ces affections. 


Nouvelle 
orientation 

L'un des principaux facteurs de 
cette pandémie est le comportement 
sexuel, tant dans les pays industriali- 
sés que dans les pays en voie de déve- 
loppement. De nombreux gouverne- 
ments ont, précise l'OMS, mis sur 
pied des programmes de prévention 
des infections sexuellement transmis- 
sibles, ce qui explique que, dans la 
plupart des pays industrialisés, on 
commence à observer une baisse d'in- 
cidence des ics et une stabili- 
sation - mais à des niveaux élevés, 
précise l'OMS — pour les autres MST. 

En revanche, on souligne à Genève 
que, dans de nombreux pays en voie 
de développement, «{es migrations 
urbaines ont arraché de nombreux 
Jeunes hommes et jeunes femmes à 
l'environnement culturet qui leur était 
familier, entraînant souvent l'adoption 
de nouvelles attitudes sexuelles, 
notamment des relations sans protec- 
tion avec des partenaires multiples. 


pays en voie de développement, csime 
pour 58. part le docteur André 
Meheus, responsable du programme 
OMS des maladies sexuellement 
transmissibles. La seule différence est 
que dans la plupart des pays industria- 
lisés, ces maladies n'augmentent pas 
au mème rythme que, dans les 
annèes 60, 70 et 80. alors que, dans 
Les pays en voie de développement. 
elles demeurent à des niveaux intole. 
rables. » Cette situation est d'autant 
plus explosive que l'on estime que les 
MST peuvent accroître de façon très 
importante le risque d'infection par lc 
virus du sida. 

Un tel constat vient pleinement jus- 
tifiec la nouvelle orientation de 
TOMS qui estime aujourd'hui — avec 
raison — que l'on ne peut lutter contre 
la propagation du virus du sida sans 
combattre les autres infections qui 
sont, elles aussi, sexucllement trans- 
missibles. 

JEAN-YVES NAU 


(13 La trichomonase est une infection 
parasitaire, sxuellement transmissible, sou- 
vent responsible de pathologies infectieuses 
vaginales chez la femme. Les chlamydie sont 
des bactéries intraccllulaires dont κα présence 
dans les voics génitales peut être fréquem- 
ment à l'origine de stérilités . Ces inlcctions 
sont très fréquentes dans les pays industriali- 
sés. Les verrues génitales sont fréquemment 
dues à des papillomavirus, virus dont on 
sappose qu'ils sont impliqués dans f cancer 
de l'utérus. 


ὦ Aux Pays-Bas, projet de création 
d'ane assurance-vie pour les 

sitifs. — L'association nécrlandaise 
des assureurs-vie (NVL) a 
annoncé, jeudi 20 décembre à La 
Haye, qu'elle envisageait la créa- 
tion d'une assurance-vic pour les 
séropositifs de moins de soixante- 
cinq ans . Les personnes dont la 


ÉDUCATION 


Devant le Conseil supérieur de l'éducation 
M. Jospin fixe le calendrier 


pour la réforme du lycée 


travaux du Conseil supérieur de 
l'éducation (CSE) sur la réforme des 
lycées se sont prolongés, jeudi 20 
décembre, par une discussion sur a 
transformation de la classe de 
seconde. Le ministre de l'éducation 
nationale, M. Lionel Jospin, en a 
profité pour préciser quelques ques- 
tions de méthode et fixer le calen- 
drier de la concertation. Les deux 
prochaines réunions du CSE porte- 
ront, le 17 janvier, sur «La diversité 
et l'équilibre des voies de formation. 
les cycles, les passerelles et les liens 
avec l'enseignement supérieur» οἵ, Xe 
14 février, sur «l'organisation du 
travail et du temps scolaire dans les 
lycées ». Une séance de synthèse 
aura lieu à une date ultérieure, sur 
la base d'un texte fixant les pre- 
mères orientations du ministre ct 
qui sera soumis au Conseil supérieur 
de l'éducation. Après quoi, courant 
mars, le ministre arrêtera ses propo- 
sitions définitives ct Ics soumettra à 
la concertation. 

La classe de seconde est «la plus 
difficile de la scolarité, où l'attente 
sociale est la plus forte et où se mesu- 
reront plus facilement les change- 


ments», a tenu à souligner le minis- 
tre dans son discours d'introduction. 
Le Conseil national des programmes 
lui fait une place importante dans 
son rapport, proposant, Outre te 
maintien de l'actuel tronc commun 
d'études pour tous les élèves, d'y 
organiser différentes formes de sou- 
tien pédagogique. 

Faut-il maintenir une seconde de 
détermination ? Comment prendre 
en compte l’hétérogénéité des élèves, 
améliorer les apprentissages discipli- 
aaires et atténuer les effets, sur les 
études, du butoir du baccalauréat ? 
Lionel Jospin a résumé es questions 
auxquelles il devra répondre d'ici le 
printemps prochain. Dans le débat 
qui s'est engagé, «sans Surprise » 
sclon plusieurs participants, les 
grandes organisations syndicales 
ont, chacune, réaffirmé leurs posi- 
tions. 

Le Syndicat national des enscignc- 
ments de second degré (SNES) a 
rappelé son propre projet : créer, à 
côté d'une seconde « indi) iée», 
des classes «à dominante légère » et 
des «secondes d'accès» pour les 
élèves issus de la filière profession- 
nelle. Le Syndicat national des insti- 


tuteurs (SNI-PEGC) ct le Syndicat 
général de l'éducation nationale 
(SGEN-CFDT), qui ont lavorable- 
ment accueilli le rapport du CNP 
sur les lycées, ont γεν, pour leur 
part, leur souhait de voir mainienir 
un trone commun d'études de la 
sixième jusqu'à La fin de la svonde. 
ΕΟ. enfin, reste opposée ἃ toute 
réforme. 
Ch. G. 
———— 
.a Les difficultés d'application du 
iplau de rénovation des lycées. — Esti- 
‘mant qu'il était contraire aux lois de 
‘décentralisation de 1983. le comité 
de finances locales ἃ demandé. jeudi 
20 décembre, que soif revu le projet 
de décret relatif aux modalités d'at- 
kriburion du fonds de rénovation des 
Ivcées de 4 milliards de francs 
annoncé à la suite du récent mouvc- 
ment lycéen. « La foi ἃ dannè aux 
[régions les compétences en matière de 
lycées. or, avec ce texte, on lait 
comme si c'était toujours l'Etat qui 
avait ces compétences" A Cstimé 
M. Jean-Pierre Fourcade, présulent 
du comité de finances locales, 


La région Île-de-France lance 
un plan d'action en faveur des universités 


M. Pierre-Charies Krieg, pré- 
sident du conseil régional 
d'Ile-de-France, a rendu 
public, jeudi 20 décembre, un 
programme d'actions pour les 
universités de la région pari- 
sienne. Ces propositions, éla- 
borées après discussion avec 
les présidents d'université et 


Syohils. au virus de l'hépatite, au 
chancre mou ct au virus responsable 
du sida (1). « Dans de nombreux pays, 
les infections sexuellement transmissi- 
bles sont devenues un cauchemar pour 
la santé publique, déclare le docteur 
froshi Nakajima, directeur général de 


JOURNAL D'UN AMATEUR 


s'arrêter de tourner parce que 

Antenne 2 part en brioche et en que- 
nouille FR 3. D'autant que, après tout, on ne 
fait pas tant d'histoires quand un quotidien de 
la presse écrite liquide, et d’un coup, une bro- 
chstte de commentateurs plutôt bien cotés 
sur la place. Il devient franchement fatigant 
que le rhume d'un présentateur de télévision 
prenne plus d'importance aux yeux du pays 
qu'une possible guerre dans le Golfe. Maïs il 
est vrai aussi qu'on ne va pas comparer {a 
télévision et un journal, l’image et l'écrit. En 
fait d'information, ou ce qui est baptisé telle, ἢ 
y à beau temps que la télévision a relégué tout 
ce qui n'est pas elle à une fonction subsi- 
diaire. 

Non seulement l'information, mais aussi [9 
divertissement, la culture et tout ce qui s'en- 
suit. C'estile mauvais côté de ta livraison à 
domicila. Comme avec la télévision, la bien 
nommée, il n'est pas nécessaire de se dépla- 
cer, que ce soit pour aller au théâtre ou au 
cinéma, et même pour faire ses courses, le 
«consommateurs (ah! le joli moti} est moins 
ragardant sur ce qui lui est sarvi sans qu'il 
doive lever le petit doigt plus loin que sa télé- 
commande. Il est tellement plus reposant de 
regarder un mauvais film chez soi que de faire 
la queue en plein vent pour assister à un bon. 
Et ne parlons pas de la différence de prix. La 
cause est entendue. La télévision est une iner- 
tie. 

Un jour, dans très longtemps, des gens 
oseront sortir de chez eux et ils s’apercevront 
que, dehors, il n'y a plus rien ; que depuis des 
lustres [8 télévision leur montrait une réalité 
qui avait disparu ; que tout était images de 
synthèsg ; qu'eux-mêmes, dans le miroir, ne 
voyaient plus personne lorsqu'ils se cam- 
paient devant lui. 

Donc, tqut compte fait, s'il se trouvait 
qu'une chaîne d'inertie ait du plomb dans 
l'aile, ce ne serait pas forcément un drame. 
Surtout considérant ce vers quoi elle glisse. 
A ceci près que, comme par hasard, c'est 
encore dans le secteur public que rien ne va 
pius : qu'il s'y pratique des méthodes que le 
brutal dix-neuvième siècle n'aurait pas dés- 
avouées (r Passez à la caisse 1», « Ma fille, 
vous avez vos huir jours !»] ; que cette entre- 
prise dont on est en droit d'espérer que tout 
n'y cède pas à l'audience est précisément 
celle où l'on baisse les bras. 

Qui a lieu de s'en frotter les mains? C'est 
bien entendu le secteur privé, ce modèle, Si 
avec cels le bon peuple ne comprend pas que 
tout ce qui est estampillé « public x promet 
l'échec, cependant que le privé, seul, saït y 


ΕΞ sors à la Terre ne va pas 


Des études tuées en Afrique sub- 
san τὴ se du rt et 


les Caraïbes, 
3% à 15% des 
les maternités 
les ». 
«Les MST ne sont maîtrisées ni 


om moniré que de 
mmes fréquentant 
taieni atteintes de 


landais. - (AFP.) 


faire, c'est à désaspérer de la scolarisation 
obligatoire. 


rellement pas à la télévision. Mais ella 

est une leçon de choses sans pareille, 
puisque aucun des foyers de ce pays n'est en 
mesure d'y échapper. 

Parce que, au dedans, le socialisme d'oppo- 
ation ἃ dû, au pouvoir; faire, et au-delà, son 
äggiomamento ; parce que, au dehors, le sys- 
tème soviétique ἃ dû, conduit comme il le fut, 
confessé son terrible échec, ce sont les 
Jaleurs même, les incontestables valeurs de 
ces philosophies de la politique qui viennent à 
être condamnées, jusqu'à la notion de servica 
public, jusqu'à l'idée d'un Etat qui mérite ce 
nom. S'y référer, c'est passer pour insane ou 
pour un dictateur qui se cherche. Au même 
fitre qu'on attendait de l'Etat qu'il résolve 
tout, on sscompte maintenant les mêmes 
prouesses de 58 disparition ; on n'ose dire de 
son dépérissement... 


Public 


On ne parlait que de l’Etat-providence ; il 
n'est plus question que de l'Etat-croquemi- 
taine. Mais on se garde bien de faire la diffé- 
rence, selon que l'Etat en question exerce ses 
pouvoirs dans un cadre démocratique ou dans 
un cadre qui en est la caricature. Dire qu'il 
s'agit du même Etat, qu'il règne à Moscou ou 
qu'il règne à Paris, ou encore à Washington, 
relève de l'abus de confiance. 

On ne va pas ici, et pour la énième fois, se 
lancer dans un éloge de l'Etat. Ne serait-ce 
que parce que ce n'est pas ce qui est en 
cause. On ne devrait pas avoir à louer ce qui 
est aussi nécessaire que le soleil ou la pluie. 

Lorsque certains, à droite ou, plus oxacte- 
ment, dans l'opposition, réclament que l'Etat 
«se cantonne dans ses fonctions réga- 
lienness, ot que, disant celé, non sans 
emphase, ils croient avoir ainsi montré non 
seulement leur génie mais leur culture, et, pas 
moins, leur Connaissance du sujet, ils se four- 
rent le doigt dans l'œil jusqu'à l'omoplate. 

D'abord, parce qu'ils confondent les fonc- 
tons avec la France de Louis-Phi- 
fippe ou de Hugues Cepet et que c'est beau- 
coup réduire la monarchie que de ja résumer 
au premier ét au dernier de ses titulaires. 
Ensuite, parce que si le premier nommé a 
effectivement poussé la politique du laisser- 
faire jusqu'à la cruauté (dont la révolte des 
canuts, à Lyan, an 1831, est un exemple 
entre cent}, l'impuissance politique du second 


C ΕΥ̓͂ΤΕ démonstration ne se bome natu- 


maladie est déclarée ne sont pas 
concernées. La NVL pose comme 
condition l'obtention des garanties 
complémentaires, d'ordre fiscal et 
financier, du gouvernement néer- 


260 millions de francs. 


PHILIPPE BOUCHER 


n’était conforme ni à ses vœux ni à l'ambition 
de la dynastie qui allait venir. 


N sait ce que veulent dire, pour ces 
esprits confus, les « fonctions réga- 
liennes » ; ce n'est guère plus que le 
ministère de l'intérieur et la partie pénale du 
ministère de la justice : pour maintenir l'ordre 
public si des manants s’avisaient de le troubler 
pour des revendications aussi basses que le 
boire at la manger. Quant aux autres, pourtant 
reconnues en principe, la monnaie, les affaires 
étrangères et la défense, il y a beau temps que 
les multinationales savent jouer à saute-mouton 
avec elles. I) a fallu le conffit du Golfa et la déter- 
mination des Nations cette fois-ci unies pour 
que l'embargo et le blocus décrétés contre 
l'irak soient à peu près respectés par ces puis- 
sants rivaux des Etats. 
Les malheureux qui se gargarisent des « fonc- 
tions régaliennes » pour mieux avoir le champ 
libre face à un Etat-crouplon, ils devraient en 
rabattre si revenaient à la vie, pour diriger le 
France, las Capétiens, les Valois et les Bour- 
bons. Qu'il s'agisse des monarques des trois 
races qui ont régné sur le pays, ou de leurs 
premiers ministres, pas ur qui ne renverrait à 
leurs chères études ces libéraux coruscants, y 
compris M. Philippe de Villiers, si ce n'est lui 
tout le premier. Le Tout-Etat, ce ne sont ni la 
république ni la gauche qui l'ont inventé. 
Catte convergence des assauts contre tout 
ce qui porte l’épithète de «public» se double, 


tique, lequel, au lieu de 59 reprendre, fonce 
dans le piège en se battant la couipe et en cla- 
ment son inutilité. 1} y ἃ de la ressemblance 
entre le «retenez-moi» de M. Michel Noir et le 
lamento des « Douze » socialistes sur leur rôle 
dans l'Etat. La loyauté intellectuelle n’en saute 
pas aux yeux. Si les «Douze», en tout cas, ne 
sont pas capables de réagir autrement qu'en 
pleurent sur eux-mêmes et en mendiant des 
remèdes, mieux vaut en effet qu'ils aflent se 
faire pendre aïdeurs. 

Post-scriptum resté, la semaine dernière, 
dans le stylo : puisque c'est fa saison des fêtes, 
allez à la fête avec ἰθ Barbier de Sévile que met 
en scène à la Comédie française le cher Jean- 
Luc Boutié. Ce seraît un péché que d'en sortir 
grognon. 

Autre post-scriptum, tout aussi. théätral : 
reläche la semaine prochains. 

Ultime post-Scriptum pour 1990 : le relecteur 
änonyme a encore frappé en ajoutant, la 
semaine demière, une conjonction superflus qui 
rendait une phrase bancale. IL a certginement 
(τὰ bien faire. A suivre ? 


les recteurs concernés, repré- 
sentent un investissement de 


L'initiative du conscil régional 
s'inscrit dans le cadre des relations 
compliquées entre l'Etat et la pre- 


nommé, jeudi 20 décembre, direc- 


A Ent 


mière région de France. Il y a deux 
ans en οἴει, lors de la négociation 
des contrats de plan pour la période 
1989-1993, l'Etat avait fortement 
incité l'fle-de-France, à l'instar des 
autres régions, à participer à l'effort 
nécessaire cn faveur de l'Université, 
Malgré sa réticence à s'engager sur 
un terrain qui n'est pas ἀξ sa res- 
ponsabilité, la région parisienne 
avait finalement prévu une enve- 
loppe de 350 millions de francs. 

Or. depuis deux ans, l'affectation 
de ce budgec n’était toujours pas 
décidée. La région souhaitait le 
consacrer à un ambitieux prajet 
d'université de technologie, qui 
aurait pu trouver sa place à Marne- 
pcs es craie de sn 

qu'un tel projet n'était 

meilleure solution pour faire Be à 
la pression massive des flux d'étu- 
diants οἱ annonçait son intention de 
créer quatre universités dans les 
villes nouvelles de la périphérie 
parisienne. Chacun, depuis, campait 
Sur ses positions. 

Les projets annoncés par M. Krieg 
coupent, ὑπ quelque sorte, La poire 
en deux : ni opération de prestige, 
ni saupoudrage aveugle, ils sont cen- 
trés sur des ions bien précises 
en faveur de formations technologi- 

ues et de gestion. Ainsi, 40 mil- 
lions de francs seront consacrés au 
rachat ct au réaménagement des 
bâtiments de l'ancienne usine 
Thomson de Vélizy afin d'y implan- 
ter un institut universitaire de 
technologie (LUT) et des formations 
d'ingénieurs qui S'inscriront dans la 
cadre de Ia nouvelle université de 
Saint-Quentin-Versailles. De même 
89 millions de francs viendront 
épauler le développement de La nou- 
velle université de Marne-la-Vallée, 
80 millions étant affectés à La 
tion d'un institut francilien de 
technologie ct 9 millions au cofinan- 
cement d'un département d'IUT de 
génie civil 


Le cas 
Dauphine 

La troisième grosse opération 
S0 millions) cst la construction et 
équipement, sur le campus de 
l'université d'Orsay (Paris-XI), 
d'une maison régionale des in; 
nieurs, rassemblant dans un même 
bâtiment des enscignements ct des 
services communs aux trois filières 
de formation d'ingénieurs existant à 
Orsay. Le conseil régional p: 
également de consacrer 30 millions 


M. Jean-Marc Fayret, 
nouveau directeur 
de cabinet de M. Chapuis 


M. Jean-Marc Favret ἃ été 


teur de cabinet ἐς M. Robert Cha- 
puis, secrétaire d'État chargé de 
l'enseignement technique. If rem- 
place M. Philippe Forstmann, qui 
Fr“ r a éc poste depuis juillet 


Né ie 20 septembre 1932 ἃ Paris, 
M. Jean-Marc Favret, ancien élève de 
VENA, cs inspecteur général de Γοά- 
ministrarion de l'éducation nationale 
depuis 1985. 5! a été directeur des 
écoles au ministère de l'éducation 

jopale de 1981 à 1985. 


ξανι σις 


de ἴταπος ἃ la création à Saint-Maur 
(Paris-XIE) d'un centre d'ingénierie 
en droit εἰ management curopéen 
regroupant des filières profcssionna- 
listes de deuxième et troisième 
cycles. 

D'autre part, 15 millions de francs 
seraient cagagés à Villetaneuse 
{Paris-XI11) pour participer à la réa- 
lisation de locaux pouvant notam- 
ment accucillir de nouvelles forma- 
tions d'ingénieurs. Et 9 millions 
seraient affctés à la création d'un 
département d'IUT à Argenteuil. 

Enfin le conseil régional ouvre un 
nouvel épisode dans le feuilleton de 
l'université Paris-Dauphine. On se 
souvient que, l'été dernier, M. Pelle- 
tin, vigoureux promoteur de La 

avait invité cette université 
de gestion à venir s'installer dans le 
grand quartier d'affaires (/ Monde, 
13 septembre}. Très attachée À son 
implantation parisienne, la commu- 
nauté universitaire de Dauphine 
avait fini par refuser toute éventua- 
lité de déménagement. 

Le conseil régional propose désor- 
mais de participer, à hauteur de 
15 millions de francs, à l'agrandisse- 
ment sur place de l’université, en 
ajoutant une aile nouvelle au 
bâtiment existant. Cette opération, 
d'un coût total de 60 millions de 
francs, suppose des financements 
complémentaires : si celui de la 
Ville de Paris, très attachée au 
maintien de Dauphine dans Paris, 
semble acquis dans son principe, 
celui de l'Etat paraît encore bien 
incertain, Toutefois, la région 
n'ayant pour l'instant affecté que 
260 millions sur fes 350 inscrits 
dans le contrat de plan, dispose 
encore d’une bonne marge de 
manœuvre. 


GÉRARD COURTOIS 
RELIGIONS 


Ὁ La Fédération protestante de 
France condamne les manifesta- 
Bons anti-avortement. — La Fédéra- 
tion protestante de France ἃ 
condamné, jeudi 20 décembre, les 
manifestations anti-avortements ἃ 
l'intérieur des établissements hos- 
Pitaliers : κ« Profondément 
contraires à l'esprit de l'Evangile, 
-a- t-elle ces manifestations 
Ont pour but évident d'attenter à la 
dignité des personnes devant subir 
une IVG, ainsi qu'à la conscience 
professionnelle des personnels hos- 
pitaliers. » La Fédération protes- 
tante de France ajoute: «ll 
lmporte que la pratique des inter. 
lruptions volontaires de grossesse 
PUiSse Continuer à se dérouler dans 
‘un Cadre strictement légal, dans la 
(rap - ἰς respect des consciences 
D Mgr Gérard Defois derlent 


archevèque de Sens- 
Moins de trois eDS-Auxerre, - 


des évêques de Fran 
ce à 
membre du bureau d'étude, ant 
Vanne =. à 
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tar late 


des Université 


Avec le concoms de quatre-vingts associations 


La nuit de la solidarité 


Une nuît froide, mais un cœur un peu plus chaud pour des 
milliers de pauvres, sans abri ni domicile fixe, handicapés, per- 
sonnes seules et âgées : pour la deuxième année consécutive, 
ce jeudi 20 décembre à travers les départements français, 
M. Claude Evin, ministre des affaires sociales et de le solidarité, 

* M= Hélène Dorlhac, secrétaire d'Etat chargé de la famille et des 
personnes âgées, organisaient une « Nuit de la solidarité »..avec 
le concours de quatra-vingts associations, de la Croix-Rouge à 
ATD Quart-Monde, en passant par Emmaüs, l'Armée du salut, 
Len Lis sig du cœur, le Secours populaire, le Secours catho- 

ique, etc. 


. À travers des manifestations très locales de solidarité, l'ob- 
jectif était de sensibiliser les Français à toutes les causes de 


pauvreté. Dans le Nord, après avoir rencontré des délinquants, . 


une association regroupant des allocataires du RMI et assisté à 
une compétition sportive réunissant des handicapés, M. Claude 
Evin a symboliquement mis à feu, à Tourcoing, [΄« effigie de f'in- 


différence » ! A la permanencs Emmaüs de la rue des Bourdon- . 


nais à Paris, ce jeudi 20 décembre fut, hélas 1 un jour presque 
ordinaire... - fret 


Jours tranquilles chez Emmaüs 


simple, I y a autre chosen, affirme 


premier ärrondissement de Paris. 
Dix ans plus tard, elles ont été 
près de huit mille à demander, ici 
même, un toit, un bout de pain ou 
du «boulots. Ἂ 
Aux portes des anciennes 
halles, cet immeuble -- acheté en 
1957 par les fidèles de l'abbé 
Pierre — 8 été da toutes Les aven- ᾿ 
tures de ce curé qui, en ce mois 
glacé de février 1954, lançait de 
88 banliaue : «Mes amis, au 
secourss … Les dons récoltés 
autorisèrent les «Emmaüs» à 
acquérir ce bâtiment élevé à Fom- 
bre de Saint-Eustache. Ses pre- 
mlers occupants : cent cinquante 
- personnes qui dormaient dans le 


-autre que l'on fait sienne, peu 


un responsable du centre. «Ja 
fait des conneries, puis j'ai 
galéré», confie Francis, trante-six 
ans. Il pourrait être menuisier. Il 
sait distinguer sie ch&ne du meri- 
sier, le pin du noyer». Parce qu'i a 


Dens ces petites pièces, chacun 
raconts sa vie. Sa vie ou celle d'un 


importe, c’est toujours une vie. La 
comimunauté accusille tout le 
monde. Tel Victor qui réclame des 
cigarattes et une carte de télé- 
phone «pour trouver du travail 
dans le bâtiments. Νὸ voià trente- 
sept ans dans le «bassin de le 
Rhurs, cet Alemand, divorcé deux 
fois, a débarqué en 1977 dans la 


A 


capitale. «Là-bas, J'ai rencontré 
quelqu'un qui m'a donné son 
adresse à Paris. » Il a traversé la’ 
frontière. mais,.à l'adresse indi- |. 
quée, personnel 

‘Vrai, pas vrai? ἢ vit cahin-caha, 
dort dans un Ét-de l'association La 
mie de pain, déjeune aux restau- 
rants du cœur, fréquente la bureau 
d'aida sociala de la Ville et sa 
chauffe dans les couloirs du métro 
ou du Centre Georges- Pompidou. 
C'est selon. Il aura ses cigarettes 
et sa carte de téléphone. 

La epetronne» de ces deux 
pièces où échauent la misère et la 
marginalté ἃ pour nom... Teresa. 
Chaque jour, avec deux autres 
femmes, elle accuellle, écoute, 
répond et débroussaille dossiers 
et vies chaotiques. Elle s'étonne 
de voir soudain s'exprimer toute 
cette «solidarité» à l'approche de 
Noël. H est vrai que le centre de la 
rue des Bourdonnais est ouvert 
toute l'année... 


sous-sol après avoir, pour quel 
charrette 


ques sous, entre 

‘| les pavillons Baitard. Les initiés, 
SDS ais co ἀραῖς So 
: cs soutsr- 

rain «le sous-marins. τ 


Aménagé. retapé; ripoliné, ce 
vaste bâtiment a sujourd'hul plu- 
travailleurs, services sociaux, réln- 
sertion, atelier pour lutter contre 
l'ettrisme et distribution de colis. 
Mais on n'a pes oublié la 
LE r . Pour Hal Pa, 
ou Christophe. aussi, 
hier, pour las Roumains — «dont 
on ne sait même plus ce qu'ils 
sont devenus», -- aujourd'hui, 
pour les Bulgares. Tous savent 
blen qu'il existe, juste à gauche 
sous le porche, deux petites 
pièces où l'on pourra, enfin, 
raconter son histoire rregiaue ou 
dérisoire. La fin de la dégringo- 
*lade. L'ukime étape du voyage. 
Après des semaines, des mois, 
de pavé et de course solitaire, il 
est temps da posar son Sac. 
«Derrière une demande toute 


. ÉCHECS. 


Vingt et unième partie : nalle 
Avant le dernier round... 


JEAN PERRIN 


Plus qu'un demi-point, Pas même Blascs : KARPOV 
besoin d'une Mo ἀρὰς ,une Noirs : KASPAROV 

ullc avec tes Blancs dans [8 vingt- um 
deuxième partie suffira à Kas nt --Ἔ 


ur conserver son titre puisque 


rpov n'a pas réussi À gagner ἰδ. BLANCS : Rb1, ΟΖ, TF7, Fd3, Cds, Pb2, δά, 
vingt et uaième partie, reprise jeudi δ. 82, 3. 
20 décembre. II n'a réussi qu'à par- NOIRS : RS, DéB, Taë, Fe7, Cb3, Pdé, dd, 
tager le point et le score est passé à [τ 


11,5-9,5 en faveur du champion du 


monde, 41. bSese. (177) Tal+ | 65. Cas Dxëd 
: 42 Re Css |66. D7+ Ἐ 
La (quasi) dernière chance de rte À ee Er A ᾿ τ 
Karpoy s’est donc évanouie jeudi. ᾿ς pes &s [ 68. δ. " 
Le chail a bien tout tent 466 Ta [70.23 Da 
arracher la victoire mais, dés le 
soixante-cinquième coup (..Daéd), 41. CES (179)T61 (150) | 7L. RM Dét. 
la position était nulle. Sans pion, les # (δὲ Je [7 DMO) RTE. 
Blancs ne pouvaient τ InAter ᾿ ᾿ D 
les Noirs qui avaient « »leur 530. Cet (19371 (179) Le "τὴ 
Cavalier aais conservé deux pions. 11 8 Le Dg 
La Dame de Kasparov pouvait tran-  %2R65 Cw+ |76, Dhi Dh 
quillement harceïler le Roï de Kar- SRB  Cxbé|77. Di Res 
μον. Le challenger aurait bien pu 54. Οὐδ Ts 115. DH Rg7 
proposer La nullité avant le quatre- 55. Re Txb3 | 79. Del ἘΝ 
vingt-septième coup, comme il dut ΡΝ ἈΠῸ rs 
ire. . ë 
finalement le’ fai ro gs |. md Des 
En principe la vingt-deuxième 59. bé ἊΣ | 83. Βνό 
partie devrait se jouer samedi. IL 607  hinD 184, Ref Rés 
reste cependant à Ὃν le droit de 61. bE=D Dfl+ |85. CE Das 
ire son dernier fime-our, ce qui 62. Rô : 86. Ré (314) Dé (266) 
la ferait reporter au lundi 24 43. Δ F7: Nulle À 
‘bre. Une comme une autre de 64 Ra2 Ds. 
reculer l'échéance fatale. ᾿ Les chiffres entre δι 
τ 8, 486. minutes, Le remps iotui de réfiexion de chaque 
: * Joveur depuis ἰρ début de la partie. 


ἘΣ Ἶ . £ 
& ἢ ἢ 
: Le rc GO es sito 


En dépit de l'absence de certi- 
tudes sur les causes exactes de l’as- 
sassinat de Lucien Tirroloni, une 
partie de l'opposition a immédiate- 

. ment mis en accusation la politi- 
que de l'Etat en Corse et l'action 
des mouvements nationalistes. 
Ainsi M. Jacques Chirac a écrit, 
jeudi 20 décembre, à M. Michel 
Rocard, pour lui expliquer que cet 
assassinat «net directement en 
cause la responsabilité de l'Etat ». 
L'ancien premier ministre dénonce 
notamment « l'attirude passive des 
auiorités devant la véritable prise 
en main de l'Île par des mouve- 
ments terroristes» et «les conces- 
sions répétées des pouvoirs publics 
| aux revendications indépendan- 


M. Chirac demande « solennelle. 
ment» à M. Rocard quelles 
mesures il compte prendre pour 
que «la Corse, partie intégrante de 
da France, retrouve dans la légalité 
républicaine {...) le calme et la sécu- 
rité». M. Bernard Pons, président 
du groupe RPR à l’Assemblée 
nationale, devait représenter ce 
parti aux obsèques de la victime, 
vendredi. M. Jean-Marie Le Pen, 
président du Front national, ἃ évo- 
qué, jeudi, le spectre du « scenario 
fellaghas, en affirmant: «La 
Corse, comme jadis l'Algérie, est 
entrée dans un processus de guerre 
révolutionnaire : aujourd’hui le cer- 


extrémement grave » qui « πα peut 
plus être toléré» et annonce que ie 


ΤΕ TTEE 


L'asasnat de Lucien Tirroloni'èn Corse 
M. Jacques Chirac met en cause 
«la responsabilité de l'Etat » 


. Aucune piste n'est écartée 
par les services de police dans 
l'enquête sur l'assassinat, mer- 
credi 19 décembre, de Lucien 
Tirrotoni, président de la cham- 
bre régionale d'agriculture de la 
br. Capandant les paliers τα] 
re). nt , qui 
ont lancé un appel à témoins et 
recherchent activement la moto 
des tueurs, une Yamaha noire de 
-grosse cylindrée faussement 


groupe communiste va proposer La 
création d'une commission d’en- 
quête parlementaire pour «faire la 
+ clarté (...) ét proposer les moyens 
nécessaires pour empêcher ce pro- 
cessus ». Le Centre national des 
jeunes agriculteurs (CNJA) a 
exprimé jendi « horreur et conster 
nation» en ajoutant qu' «un tel 
acte barbare doit (...) conduire les 


immatriculée en Haute-Corse, δαπεγὲπε leur pays». ; 

semblent réservés sur l'hypo- : ἱ 
thèse d’un crime politique. Ils « Dérire Ê 

‘n‘excluent pas un «contrats ΓΗ 
nent 1 ω σα 

cu 

db TN σῳι σίνος Sur place, le maire socialiste 


d’Aléria, M. Vincent Carlotti, δ᾽ 
effirmé qu'il craint «d'autres 
meurtres de ce type», avant d’évo-. 
quer à son tour la « dérive sici- 
liennes. Les communistes de 
Corse-du-Sud ont, quant à eux, 
estimé que «16 terrorisme d'origine 
politique ou mafieux α fait son 
office». 


Les travaux de l'Assemblée de 
Corse ont été suspendus jusqu'aux 
obsèques. M. José Rossi, président 
du conseil général de Corse-du- 
Sud, a convoqué l’Assemblée: 


miste et député européen élu en' 
Corse sur la liste des Verts, 
M. Max Simeoni s'est déclaré « for- 
tement choqué», estimant que. 
æcetie violence paraît importées et’ 
révèle une « détérioration fonda- 
mentale de la société corses. « Ces: 
tueurs ἃ moto, at-il ajouté sur 
Radio-Monte-Carlo, c’est à la fois 
surréaliste et contraire à nos pro- 
blèmes de violence habituels. La 
Mafia, ce n'est pas la Corse. » 


l'information scientifique et 
technique au Centre national de la 
recherche scientifique (CNRS), 
vient d’être nommé directeur de 
l'Exploratorium de San-Francisco 
(Californie). Jl sera le premier 


cuell, demain la valise. > Français à diriger ce musée des 

᾿ ὩΣ 1} sciences, des arts et de la percep- 

De son côté, M. André Lajoinie, | tion humaine, créé en 1969 par le 

président dn groupe communiste ἃ | physicien Frank Oppenheimer et 
FAssemblée nationale, a interrogé |- Considéré comme le plus original ᾿ 

M. Pierre Joxe sur les mesures ΠΥ ὙΠ Delscots, qui ἃ Li 

qu'il compte prendre. M. Lajoïnie de détinis Le 


Un «processus 
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Les audiences sont publiques mais 
qui aurait l’idée d'entrer dans une 
caseme? La salle est donc essen- 
tellement composée de militaires, 
même si la plupart sont en cdi 


«La faute 
contre l'honneur» 


Conseiller à la cour d'appel de 
Paris, le président Jean Trubert a 
cependant Le ton militaire. Certes, 1a 
procédure est semblable à celle 
d'une cour d'essises, mais les 
choses semblent aller plus vite. Per- 


Bacchelä. Ni lui, ni Thierry Latoré, ni 
Didier Lefèvre n'avaient bu et ils 


Le tribunal n'insiste pas et l'on 
pssse à l'interrogatoire des person- 
nalités, qui 86 réduit à un bref 
monologue du président, résumant 
[5 courte vis des accusés, avant de 
conclure pour chacun : «Contrat 
résié par l'armée pour faute contre 
l'honneurs, À n'y a pas de témoins 
et seuls les experts psychiatres 

d' 


vironnement dans un contexte de 
déracinement ». || sera aussi ques- 
tion de la «panique» de miitaires 


SPORTS 


surentraînés, « placés en situation 
de combars. Mais le président pré- 
ère ls solution du eréflexe stupide 
de peurs. 

Pour l commissaire du gouver- 
nement, M. Patrick Mortureux de 
Faudoss, c'est seulemem eue 
affaire crapuleuse qui ἃ mal toumé s. 
Et il demande quinze ans de réclu- 
sion criminelle pour les trois accu- 
sés. 

Mais c'est déjà l'heure des plai- 
doinies et Me Jean-Louis Pelletier 
résume l'affaire par ce paradoxe : 
«Trois garçons ordinaires, qui ont 
commis un crime extraordinaires. À 
défend aussi la thèse, longuement 
soutenue par Me Phiippe Pech de ta 
Clause, qui n'a pas voulu, malgré le 
feu, éluder la «dépersonnafisations 
de jeunes gens soumis à un entraf- 
nement particulièrement sévère de 
commandos, qui les transformait en 
cguerrierss. De son côté, Me Luc 
Brossolette demande la clémence 
pour Didier, un garçon influençable, 
qui semble avoir été le plus passif, 

Après une heure de déEbérations, 
le tribunal lit une décision stricte- 
ment conforme aux demandes du 
commissaire du gouvernement. La 
constitution de partie civile d’un 
cousin de la victime, malsdroite- 
Personne n'a parlé de la prostituée, 
dont on ignore même l’âge. On sait 
seulement qu'elle était très jeune, 
elle aussi. 

MAURICE PEYROT 


« FOOTBALL : 8 crise des Girondins de Bordeaux 


Le bal des créanciers 


BORDEAUX 


de notre correspondante 


La solution Afflelou n’aura-t-elle 
duré que trois semaines ? Le suc- 
cesseur de Claude Bez à la tête des 
Girondins de Bordeaux, le joker 
que Jacques Chaban-Delmas avait 
sorti de sa manche le 26 novembre, 
a lancé, jeudi 20 décembre, un 
«appel publics : a S'il y a des gens 
qui sont prêts à reprendre le club et 


hommes et les femmes de Corse à | ou; ont beaucoup d'argent, je ne 
se révolter contre la violence qui.||m'accroche pas à cette place. » 


Certes, Alain Afflelou s’empresse 
d'ajouter qu'il «restera, que 
l'équipe soit en première ou en 
deuxième division ». Mais il doit 
avouer que son plan de redresse- 
ment est inapplicable. 

Ἐπ effet, ni les créanciers ni les 
collectivités locales ne le suivent. 
Au contraire : certains créanciers 
se montrent pressants. Jean Tigana 
a fait saisir La recette du match 
retour de Coupe d'Europe Bor- 
deaux-Rome. Trois anciens joueurs 
du club, Enzo Scifo, Klaus Allofs 
et Manfred Kaltz réclament eux 
aussi leur dû -- entre un milfion et 
trois millions de francs chacun — et 
menacent d’assigner Le club en jus- 
tice, 

Enfin, le 19 décembre, le voya- 
giste Mach 2, auquel Claude Bez 
faisait régalièrement appel pour les 
‘déplacements de l’équipe et des 
iavités privilégiés du club, ἃ fait 
jopérer une saïsie-arrêt sur la tota- 
lité des comptes bancaires des 
Girondins de Bordeaux, soit 2,3 
millions de francs. « Nous n'avons 
plus de liquidités», constatait, 
jeudi, le vice-président, M. Jean- 
Didier Lange. «Nous ne voyons 
pas, veconnaissait-il, comment évi- 
ter un redressement judiciaire. 
Notre plan est caduc. » 

M. Afflelou avait estimé que le 
passif du club atteindrait 300 mil- 
lions de francs au 30 juin 1991. Le 
flunetier s'engageait à fournir, 


© Beckenbaner-Tapie : 


- re ges 
— Le divorce paraissait inévitable 
Otympi- 


entre Fraoz Beckenbaner et 


que de Marseille A τ la suite de la 

iquement par 
Fentraîneur allemand (6 Monde du 
19 décembre). Pourtant, à l'issue 
d'une réunion de deux heures avec 
Bernard Tapie, président de l'OM, | 
jeudi 20 décembre à Paris, Frauz 


ésillusion avo 


Beckenbauer a été promu « 


TEsponsa- 
ble du nouveau staff technique» du 
Pour diriger 

ie devrait 


club , Phocéen. 


Hlein 
temps». Holger Osieck, l'adjoint de 
Beckeabauer, restera assistant à du pro. 


chain eatraîneur. 


πάππων, εἶ 


« avec Le concours de participations 
extérieuress, 100 millions de 
francs. Ii demandait à la Ville de 
Bordeaux de faire face aux 
emprunts (90 millions de francs) 
qu’elle avait garantis auparavant. 
Il s'adressait aussi à la Ville de 
Bordeaux, à la communauté 
urbaine, au département de la 
Gironde et au conseil régional 
d'Aquitaine, en leur proposant de 
s'engager à verser une subvention 
totale de 30 millions de france pen- 
dant dix ans. 

Cela aurait constitué une garan- 
tie auprès des banques qui auraient 
consenti, sous cette réserve, un 
prêt de 80 millions de francs. Par 
ailleurs, M. Afflelou proposait aux 
créanciers d'abandonner 50 mil- 
bons de francs et de rééchelonner 
les dettes du club. Mais ceux-ci ont 
refusé et les collectivités locales 
n'ont acceplé aucun engagement 
pluriamueL 

Dans ce cas, le club doit faire 
face soit à un dépôt de bilan que 
déciderait l'équipe dirigeante, soit 
à une assignation en liquidation 
judiciaire du fait de ses créanciers. 
En tout état de cause, il court le 
risque d'une rétrogradation en 
deuxième division à la fin de la 
saison. M. Afflelou s'est dit prêt à 
affronter cette éventualité et à 
‘mener bataille pour tenter d'éloi- 
gner 18 sanction. Il a sur ce point 
l'appui de tous les milieux politi- 
ques girondins. 

Tandis qu’il se débat daus les 
difficultés financières, le parquet 
de Bordeaux a pris une importante 
décision dans le cadre de l’instruc- 
tion pénale. Il a décidé d'élargir le 
champ des investigations à la tota- 
lité des finances des Girondins de 
Bordeaux. Le parquet a, en effet, 
requis une nouvelle information 
contre X... pour abus de confiance, 
faux et usage de faux, complicité et 
recel {nos dernières éditions du 
21 décembre). 

GINETTE DE MATHA 
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L'art en Belgique au XX° siècle : un point de vu 


« Duns fu mesure où le Belge 
existe, on he peut nier Sa présence, 
mais un fait le caractérise : ne pou- 
van nivr son existence, il s'excuse 
d'être. Ce qui l'amène, en dehors de 
ses frontières, à cacher son exwrac- 
tion. L'ironie, le mépris même de 
certains étrangers, expliqueraient-ils 
cette honte de lui-même 2» C'est un 
Belge, un Belge de Paris ironique à 
souhait, l'artiste Pol Bury. qui parle 
ainsi ([}, nous renvoyant du coup à 
cette France voisine, si friande 
d'histoires bêtement belges: si 
prompte à retenir encore et toujours 
des clichés qui remontent pour le 
moins à Baudelaire (Pauvre Belgi- 
que) ; et si ignorante des choses de la 
création dans ce pays-là, que pour 
un pou elle ne lui accorderait même 
pas la paternité de Tintin et de Brel. 
aus faut-il saluer l'exposition 

paratrice qui nous est proposée au 
Musée d'art moderne de la Ville de 
Paris, Où l'art du XX: siècle en Βεὶ- 
gique y est traité dans les grandes 
largeurs. Flandre et Wallonie 
confondues : Le partage linguistique 
serait, en effet, beaucoup plus l'af- 
faire des centres culturels des 
contrées respectives — nous dit un 
créateur (Belge), Luc de Heusch — 
que celle des artistes eux-mêmes ; οἱ, 
contrairement à ce qu'on voudrait 
faire croire. la Flandre n'aurait pas 
l'exclusivité de l'expressionnisrae. 
pas plus que la Wallonie, celle du 
surrealisme, l'expressionnisme et le 
surrèalisme étant les deux mouve: 
ments de fond qui, au long de plu- 
sieurs décennies, agitent la scène 
artistique du plat pays aux frontières 
incertaines. 

De cette scène, le musée parisien 
πὸ nous dit pas tout. Tant s'en faut. 
L'exposition, qui exclut tout produit 
ne pouvant porter le label «made in 
Belgium» (Cobra, par exemple), n'a 
rien d'un panorama exhaustif, Elle 
se donne comme un point de vue 
sélectif, fondé avant tout sur 


l'intérêt porté aux aînés par les plus 
jeunes générations d'artistes, d’An- 
toine Wiertz le romantique (lui- 


même marqué par Rubens), souvent 
cité par Marcel Broodthaers, à Jan 
Vercruysse (né en 1948) dont l'ico- 
nographie, les jeux de cadres et de 
miroirs ne $craient pas ce qu'ils sont 
sans Broodthaers et Magritte, les 
héros du parcours. Un parcours à 


Le pays sous le masque 


plusieurs entrées, voire à autant 
d'entrées qu'il y à d'artistes, que l'on 
peut entreprendre au moins de deux 
façons : en partant des ancètres, 
Wicrtz, Khnopff, Rops et Ensor, 
rappelés en quatre tableaux, après 
quoi on plongera dans les années 20 
et 30 de peintres singuliers, à com- 
mencer justement par Magritte ; ou 
bien en prenant d'emblée la voie 
royale bordée de plantes vertes qui 
introduit dans le musée personnel 
de Marcel Broodthaers (/e Monde du 
13 décembre). 

La création en Belgique est dérou- 
tante, diverse οἱ divergente, para- 
doxale, indisciplinée, irréductible 
aux étiquettes ailleurs en vigueur: Le 
fait d'individualités promples à 
dériver sur les pentes du rève et du 
cauchemar, à cultiver le bizarre, l'in- 
congru ou le morbide, et à philoso- 
pher d'un ton familier, ironique ou 
mème sarcastique . Cela depuis 

emps. Si on ne le savait pas, Les 
artistes du ΧΈΧ- siècle cités en exer- 
gue nous le signalent, entre autres 
choses. Le Wiertz. {a Liseuse de 
romans (1853), est un étrange éta- 
lage de chairs et de livres; le Rops, 
une allégorie cochonne bien connue, 
d'ailleurs intitulée Pornokratès. 
11878); le Ensor, ἐπ liville aux mas- 
ques (1889), traite des âges de la vie, 
donc de la mort, dans une ambiance 
de carnaval; le Khnopff, Sleeping , 
ifedusa (1896), très symbolique- 
ment, livre l’espace de la nuit à l'in- 
juiétante silhouette d'une chimère. 

ἢ nc pouvait meilleure for- 
mule d'introduction, on le compren- 
dra en chemin. 


Des « personnalités 
nettement distinctes » 


Khno pi Rogs et Ensor, tous trois 
amis d'Octave Maus, le fondateur, à 
Bruxelles, de la Libre esthétique, 
étaient vingtistes, autrement dit 
membres du groupe des XX, qui 
batailla ferme, à partir de 1884, con- 
tre l’académisme, fis avaient un pro- 
gramme, justement celui de ne pas 
en avoir : w Pas de mot d'ordre, si ce 
n'est: dépouillement de toute: 
convention et libre dérelonpement de 
personnalités nettement distinctes, » 
(2). Ce «non-programme» vaudra 
pour les artistes des générations sui- 
vantes, ceux en tout cas, qui sont 
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La mondialisation des placements et la diversification des produits 
financiers font de plus en plus appel à un savoir-faire et à des echmiques 
sophistiquees, difficilement accessibles aux partieuliers. C'est pour- 
quoi, à L'Européenne de Banque, nous décelopons depuis 
ans une large gamme de placements collectifs. Gérée par des spécialistes 
de haut niveau, notre sélection de Sicav, performante et diversifiée. per- 
met de répondre à l'ensemble de vos motivations. Les conseillers de 
L'Européenne de Banque et de Laffite Investissement sont la pour vous 
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is plus de vingt 


sers 


e (séle 


« Les objets familiers », de Megriite (1927 


présentés, 1] vaudra pour Léon Spil- 


: liaert, l'Ostendais (comme Ensor), 


auteur, vers 1908, de pastels, 
d'aquarelles et de gouaches 
étranges : autoportraits sinistres, 
visions de vertige qui le distancient 
des Nabis et de Munch, vues du 
port d'Ostende désertes, quasi abs- 
traites, « mélaphysiques» avant Chi- 
He 1] vaudra pour Magrtte, dont 
conceptuels si particuliers, si 
éloignés de la e Breton, sont 
au mieux, en deux salles 
pleines (quand Delvaux, lui, n'a 
droit qu'à trois tableaux — c'est un 
constat plutôt qu'un reproche). 

1 vaudre encore pour Frits Van 
den Berghe, un compliqué qui fait 
rimer expressionnisme avec rêves et 
énigmes; et peut-être même [a 
Permeke (encore un Ostendais}, un 
rudé faussement simple, qui balance 
d'un tour de main des figures fortes 
de paysans et de pêcheurs. Quant à 
Vantongerloo et Servrancks, bien 


que l’un et l’autre aient partie liée 
avec le mouvement artistique le plus 
impersannel qui soit — Le constructi- 
visme -- leurs œuvres, on le 
reconnaîtra, sont encore le fait {le 
forfait?) de «personnalités nette- 
ment distinctes », qui ont su s’affran- 
chir du « Stijl » hollandais comme 
du « Purisme » parisien. Décidé- 
ment les Belges ne sont pas des sui- 
veurs. À 


Parvenu à ce point du parcours, il 
faut rebrousser chemin, et prendre 
la tangente, pour découvrir quel- 
ques-uns des amis de Magritte : 
Mesens, Colinet et Mariën, ainsi 
que les constructions assemblages 
du très inventif Paul Joostens. C'est 
le coin des faiseurs de bons mots et 
d’abjets introuvables (par exemple 
les lunettes pour cyclope, de 
Mariën), des griffonneurs d'images, 
des hommes de l'écrit plus que de la 
peinture. On y vait que l'esprit 
Dada peut encore veiller sous le 


Vanités lointaines 


De Mélanésie, des crânes peints et gravés 


souvenirs d'ancêtres 


Des siècles durant, les peuples de 
Métanésie ont pratiqué la gravure 
‘et la sculpture sur têtes de morts. 
Les crânes, proprement décharnés 
et vidés, étaient recouverts d'un 
modelage de terre colorée, ocre ou 
grise, peinte de tatouages. lis imi- 
taicnt tantôt un visage, tantôt le 
museau d'un animal, Pour obtenir 
un animal plus monstrueux, cer- 
tains crânes étaient déformés et 
étirés avant d'être retravaillés. 
Coquillages blancs ou opercules de 
poissons figuraïent les yeux. Là où 
l'os demeurait à nu, il était lissé et 
gravé de signes et de silhouettes. 
L'orncmentation achevée, ces reli- 
ques étaient fichées sur les pointes 
d'une sorte de grand présentoir de 
bois et d'écorces. 

Doc ces œuvres la gale- 
rie Le Gall-Peyroulct, qui s'était 
auparavant intéressée — et avec 
autant de savoir-faire — à l'art de La 
Nouvelle-Guinée et des abarigènes 
australiens, a réuni une collection 
d'une vingtaine de pièces La mise 
en scène, sur fond noir avec éclai. 


a Un roman inédit de Georges 
Perec retrouvé. — Ecrit en 1957 au 
retour d'un voyage en Yougoslavie, 
un roman de Georges Perec, L'At- 
tentat de Sarajevo a été retrouvé à 
Bcigrade chez le grand peintre 
serbe Mladen Srbinovic. Ce texte 
de 120 pages environ, partielle- 
ment autobiographique, mais qui 
insère dans sa trame un récit de 
l'attentat du 28 juin 1914, avait été 
refusé par les éditeurs français à 
qui Perec - qui avait alors vingt et 
un ans -- l'avait proposé. L'écrivain 
en avait alors envoyé le manuscrit 
À l’un de ses amis serbes, Mladen 


ΠΣ 
# UOTIDIEN 
Ε Gabriel GAR et 
Fragments 


d'une lettre d'adi 


ce NO 


et symboles claniques 


rage théâtral, cherche l'effet funè- 
bre, οἱ l'obtient. Alors mème que fa. 
pensée de la mort inspirait peut- 
être moins ceux qui les fabriqué 
rent que la volonté de célébrer un 
lignage ou une victoire à La guerre, 
un tel dispositif impose le tragique. 
De ces crânes aux lèvres 
ouvertes sur des mâchoires éden- 
técs οἱ aux regards aveugles, il fait” 
des vanités exotiques puissamment 
expressives. C'est ainsi, du reste, 
que les considéraient les premiers 
Occidentaux qui Les décrivirent, 
voyageurs et missionnaires du dix- 
neuvième siècic stupéfiés par cet, 
art de la métamorphose morbide. 
Ils trahissaient et christianisaient 
violemment ἰσ sens originel de: ces 
crânes ornés. Mais peut-on faire 
autrement ? ἐς ς τὴ ° 
PHILIPPE DAGEN 


+ Galerie Le Gall-Peyrouiet, 
18, rue Keller, 75011 Paris, 
téf. : 48-07-04-41; jusqu'au 
12 janvier, 


Srbinovic. Puis il l'avait oublié, au 
point de le croire perdu, avec d'au- 
tres manuscrits, dans une val 

égaréc lois d'un déménagement. 
Avec l'assistance de deux jeunes 
Femmes, Tamara Kovacevic et 
Michèle Jospin-Harris, David Bel- 


mode d'emploi qui prépare une 
biographie de Perec; vient de 
retrouver cè roman qui jette un 
éclairage sur Les dix années d'acti- 


mier livre, les Choses. 


QUES 
RMAND CHAURETTE 
Mi CHERE EE 


los, le traducteur anglais de le Fie: 


vités littéraires de l'écrivain, anté- Ὁ 
rieures à La publication de son pre-. 


(sement. Aw’piano, Henri Torgue 


couvert. des énigmes’ surréalistes, 


qu'on peut verser pataphysiquement . 


dans & phil du sens. 
du nou-sens et même de l'être du 


et qu'entre verres et amis, 


σὴ peut calembours et gros 
nez hérités (ἢ . On y voit, aussi, 
comment a pu croître le müsée 

odthaers, l'autre entrée de l'ex- 
- De vitrines en panneaux müraux, 
on trouve tout à l'enseigne de 
Broodthaers : des croisements 
d'images et de mots, des bribes de 
l Me τρία les 
Part, le m images 
me des citations, des souvenirs et 


vignettes, les am 
games culturels; de la naïveté et de 
l'incrédulité, de l'humour, du æcret, 
chaque pièce du puzzle étant jetée 
comme une bouteille à la mer, ou 
des dés mallarméens... A noter, au 
passage, que Broodthaers, avait reçu 


DANSE . ᾿᾿ 


de faire rire. C'est l'ange du 


bizarre, le τοῦ des hurluberiis, c'est % 
Gellotta. ᾿ δ: 


ponctuel 
sères de Subal. Mais ils eu la 
bonne idée de reprendre a 
Théâtre de la Ville son Daphnis 
‘Chloë qui fut créé au Festival 


- d'Avignon en 1982 et déja repris 


au Théâtre de la Ville en. 1984 et 


1986. [1 en demeure l'interprète, | 


‘ avec Mathilde Altaraz 
Gravat, excellents. . - 
Car Da, 
titre ne ἢ indique pas, est un trio. 
Qui est le troisième ? Où' ne sait: 


et Pascal 


πιὰ, sur 
εἴθ. 


ves; du goût le collage... 
[ἡ ighette amal- 


: Ravel ""- 


- Robert 


ques énigmatiques, chaque mouve- . 
ment semble réinventé à-son usagé 
personnel et exclusif. En:mènre 
temps, il profére des paroles 
incompréhensibles qui ont le don 


% Théâtre da 
22 décembre, 


} 


un jour de Μαρτίαε, Un coup de dés 
“jamais n'abolira le hasand En Belgi- 
que, décidément, d'une génération 
l'autre, on se refile des choses. si 


ctif) au Musée d'art moderne de ἢ Ville ‘de Paris Ἂς: 


bien que tout se tient (CQFD.5} : 
l. Broodthaers l'agitateur tent de 
…Magritte l'agitateur, qui tient d'En- ἢ 
….sor lagitateur. Et Vercruysse, et 


Charlier, ct Geys, des agilateurs ὁ 


tiennent de tous les autres. Voir, par 
exemple, à l'étage de l'ARC, la salle 
des cent. peintures de Gceys, dix 


|. petits tableaux dans le genre crefite 
“Éséique, rfaits chacun ie lois, “" 


chaque série étant encadrée diffé- 


τ -remmeat, du plus sobre au plus 


kitsch. Tont ça pour démontrer, et 
lactiste y réussit drôlement, que 
c’est le cadre qui fait la peinture : 
une thème, une leçon, un ton... très 
belges. | 


Nous metre sur la piste de pos . : 


sibles constantes chez les artisies 


: œuvrant en Belgique, sans pour 


autsnt affirmer l'existence d'un art 


“des 
Mans, Trenie. 


ἀπε de lutte pour l'art (Bruxelles, 1926- 


la villa de Par, jusqu'au 10 mars. 


‘ses tavissantes musiques -- qu'in- : 
Dre pre À ἱ 


Π un instant, Magique, une 
Sitätion. du Daphnis et Ὁ] ἰδὲ de ᾿ 
On péué.revoir Galjotta et Alta- 
τὰς, avec Christophe Delachaux et 
Seyfried, dans Monsalvo εἰ. 
ns fim ET Claude Mou- 
τί après ra, 
phis de Gallotta). Un Dai ce L 
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pas, peut-être un autre berger].|. 


amoureux de Chloë, peut-être le: 


dieu Pan, protecteur des amants.|- 
En tout cas, pas un riväl dange-|. 


reux, ni un pirate kidnappeur! |. 


corame dans la légende : Laumour, 
la ἐειάγοινε Εἰ un rome nn 
‘règnent t quelle que soit La combi- 
maison, duos ἤν ἢ A-C..B-C ou 
trios A-B-C. La chorégraphie de 
Galoita est d'une. invention 
constante et originale, pleine de 
qalice, de fraicheur et de charme, 


pas davantage dans la. danse 
contemporaine seront ici combi: 

on danse sans cesse, avec Énergie, 
avec j ἠ D EL 
.en setiblant improviser capricieu- 


Ceux qui déplorent qu’on.ne dânse 


tion, avec rigugur Out. 
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l'Orchestre philharmonique de  tuants, rythmique instable, quelques | l'émergence de véritables nalisme, sont copains 
5 Radio-France ᾿ mis un terme à l'an- décalés entre les pupitres don- | d'équilibre, n'ont fait évoluer. pa parisiens, aonte ni ἜΣ 
} née Martinu. La RhaysodieConcerto  naïcnt à leur interprétation une | En s'attaquant à ce décou ponsable Délachés des organisations 
A pour alto er orchestre du compositeur épaisseur étrangère à la musique de À conçu à l'heure du gaullisme triom- énsensibles au poids de la 
tchèque, né en 1890 et mort en 1959,  Stravinsky. Et comme il était curieux | phant pour ictransmettre cérémonies Aie je, ils n'ont souvent aucune 
donnée mercredi soir 19 décembre de voir un rechnicien aussi respecté [ off ct coupures de ruban, la loi charge de Jamille. Leur parler ne sert 
dans la grande salle de l'Opéra-Bas- que Marck Janowski perdre peu à ἢ de 1982 avait soulevé un immense  jjus à rien. Tout entier centrés sur 
tille, n'est pas une pièce brillante, peu ie contrôle de l'orchestre dans les | espoir. Mais il n’a pas fallu deux τ leur revendication d'égalité, ils sont 
solidement charpentés, conçue FOUT tableaux les plus «remuantsw, de | POUr que soit rates toute ee à aller jusqu'au bout. » Sausont- 
metire en valeur la virtuosité du Voir sa battue de plus en plus ins- : tonomes. « 7#0p chers, ne we ils lerminer une grève? 
soliste. Atmosphère agreste, re table empêcher les musiciens de se HAT γ gou ν 14 ou PIERRE-ANGEL GAY 
oué “er her de Μαπίπα Doérer, d'entendre le son 85 tasser, 86 | onner des armes ἃ nos adver. = ------ -- 
Hire rires de source, sans qu'au que Los ts MCE Se saires politiques, au pouvoir dans la | — 
ité vienne s'épanouir dans l'espace. Maïs quasi-totalité des régions», commen- 
Fée "M ee εἰ éne αἱ δέμας | Sp mine Gen 
ro . Ἢ δι , ν᾿ >: n 
Crest ainsi que le violoniste et ᾿ dans linerprétation desquels ce chef | verncments et ἀπούσης Fhisant 
altiste Josef Suk la joue, ne rte ct cet orchestre excellent au point | alremer dans la plus grande confu- 
tion: l'archot lé ἢ des phrasés allu- qu'ils ont peut-être perdu les qualités | sion décentralisation un jour, recen- 
He ἐπε peecable. Du Var Mark u'exigent les répertoires russe ct | tralisation Le lendemain. 6. 
Janowski, le « Philbars le Suit dovan. RFA. «Comment ne pas se senlir floué ? 
tage qu'il ne dialogue avec lui. ALAIN LOMPECH | Comment ne pas s'estimer dupé, 
; Ce n'est précisément un che- ee DEEE 
* ἀπὲ prendre ans Has de feu (Publicité) 
travin: ont l'enchaînement 
des différents tableaux exige des PROJET DE RÉALISATION 
malins NN re pe DE L'AUTOROUTE A 16 
sur le qui-vive. ré une ᾿ Pa 
istmetalement à peu près irré- | [- - . LIAISON PARIS-BOULOGNE, 
rochable, Janowski οἱ ses musiciens .1 
Éc Euère convaincu dans la ver- SECTION AMIENS NORD-OUEST- BOULOGNE 
-------- ------ ᾿ 
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MUSIQUES re ne 
La « grande Apocalypse » 
de Pierre Henry Ὁ. 
Révision, vingt-deux ans après: d’une œuvre clé 
| du répertoire électroacoustique 
Le musicien «concret», celui qui : dramatique en soi, de parole musi- 


travaille sur. des sons enreg 
stockés, puis coupés-collés, a d’évi- 


Deux petites cérémonies discrètes au 
siège d’ A2 puis de FR 3 ont entériné, jeudi 
20 décembre, la passation de pouvoirs entre 
M. Philippe Guilhaume et son successeur, 
M. Hervé Bourges. Ce dernier n'a toujours 
pas fait connaître ses intentions sur le main- 
tien à leurs postes de directeurs généraux de 


: La 


᾿ La d 4, 
gentes parenés geo ἰδ ἰδέα. route ce. «δα. ES Fafron τ | M. Jean-Michel Gaillard et de M= Dominique 
À ave Pers ἐν τ ΝΜ 
Picrre Henry ἃ cravaillé pour ἰς d'hut, en pr publiques à rencontré pendant 
cinéma (musiques pour Grémillon, So de récitant survivant ἃ ses voix | Quarante minutes les syndicats de FR 3 dont 
er Ben, et, me | ppocrament, enregistrées d'antan. Changés en les joumalistes sont en grève depuis vingt- 
ville, de or. ων μη reprend ne rene: marionnettes, ἔτ: les | trois jours. Les quatre organisations espè- 
ua nu ge gailes obacures : de Les haut-parleurs parieipent à leur a . 
l'nspire 7 7 Ὲ ἐπ certe théärralisat ῃ and 
.C'est ‘peut-être pour cela_que ᾿ ar à gr € Jac 
Pierre Henry offre aujourd'hui, sur * Monstrueuses «Nous ne maïñrisons plus nas lg s'écrie ce responsable de FR 3, 
Lee mm [HAT τές mn τέλος 
ὃ . τς cri du L 
d'Arabie, la «version grande» d'une La Grande, l’Apocalypse impose | rédaction de FR3 Prove: est du haut en bas de la hiérarchie, des 
de, ses re anciennes, cette 4p0- donc désormais ses lumières, ses | repris par les vingt-cinq baraux cadres aux délégués syndicaux, les 
lypse de Jean dont la gestation ἢ , i jonaux de la troisième Chaîne. De idées fusems dans toure la société sur 
commença dès 1960, dont ἴα créa- On πολιν Ron ἀρετῶν: Dijon à Bordeaux, où l'on comptait ἰρ rôle, la place qui devrait être dévo- 
ion, lors d’une soirée-marathon, pure musique, théâtre pour Fesprit, | encore, jeudi 20 décembre, près de ἰὼ à la télévision dans la 
reste inscrite dans les souvenirs de Moins grandiloquente, moïns équiti. | 100 % de journalistes cn grève, de France et l'Europe d'aujourd'hui!» 
Fab sur disques numériques De ; prés, moins Ὡς ce aire, moins bu ΠΩΣ 35 τα τὰ yes bien 2 fr 
dont la version définitive 8 διό créée cet or Du lplacement de M. Philippe αρευχ aujourd QU prospérent ἃ 
le 18 décembre à l'Auditorinm des το ans vo Le des mons | Guilhaume par M. Hervé Bou l'étranger. Pour les chaînes de l'ARD 
Halles, commande du Festival d'art égyptien, créé l'an dernier, à avait pris de court les respo allemande, si riches, pour TV 3 la 
sacré, : ΤΟ sr «à l'ancienne» sur du matériel | Sndicaux, mais il n'ävait pas encoR Cane “dont le sul budget est 
ë ultramoderne, Réalisé dans les stu. | Cntamé la détermination des gré Si éieur aux 3,5 milliards dc francs 
Un sent dios de l'IRCAM, enregistré dans fa | VIS dévolus à FR 3 tout entière. Bref, ἃ 
qualitatif foulée en toute fidélité numérique, Plus suivi qu'aucun autre, netie- l'image de toute la province, on ne 
- disponible désormais sur CD (5) ce | ment plus long que celui de 1979 -- plus la tutcile parisienne 
ἐπὶ ressemblance avec le cinéma Livre magnifique pourrait CE l'ac- ὅροι x linge μένει publie ere br. 4 pou 1e foujours discuter à Paris 
s'arrête cette « compagnemeni pour l'expo- x Θ ille salariale plans 
calypse n'a pas été fabriquée A sition «Mémoire (ἢ > présen- | ments massifs à la SFP, -- cc conflit Lu a nd 
des chutes recyclées; elle n'a rien [ὅδ actuellement à la Bibliothèque | 05: désormais celui des records. EDS Core C'est Ja structure qu'il 
d'un travail de restauration: c’est nationale (dont le fond sonore lasse | L'«élcctrochoc» du changement ὅδ᾽ pe our » 
bien de révision qu'il s’ es ἃ désirer). Distribuée en sept | PDG, le charisme personnel de 
séquences ajoutées — certéin Passage -« moments», l'œuvre reflète parfai- | M. Bourges, l'harmonie retrouvée Enjeux régionaux. Ἐπὶ euro- 
de grenouilles particulièrement coas- ‘ tement. dans une accumulation de | entre les dirigeants de FR3 et leur ge Me Dominique Alduy, direc- 
sant; un beau portrait sonore de sons machiniques et industriels, le | «tutelle» ministérielle, La lassitude ct Lie Sénérale de FR 3, en prend dès 
Jérusalem -- ont été composées cette * passage par-étapes forcées de la | les fêtes de Noël pemettrontls d'en ‘on arrivée, fin 1989, la mesure. 
année. Toute la fin du récit biblique, mort ἃ la vie éternelle, tel qu'on le | Sortir? Nul ne se risque à un pronos κα ἧς avant même que sa politique — 
à partir de l'Agneau, a d'autre part voit représenté sur. les papyrus. | tic, tant le mouvement a pris jus- | ὡς Qu“il en reste après le «tamis» 
ἐπ remaniée. Les visions homifiés, _ Pierre Henry sy souvient opportu- | qu'ici tout ic mondc à contre-piéd des «contrats d'ob- 
pétrifiées, grotesques, grinçantes, qui ment de son lointain passé de per. | Gouvernement, direction et syndi- ζω = puisse prendre corps, clle 
autrefois dominaient dans l'Apoca- cussionniste, des rythmes dés cs NPA commet deux erreurs directement à 
lypse, se trouvent ainsi contrebalan- Qu'il aimait dans les années 50, du | Personne, il cst vrai, n'avait prisla  jorigine de l'explosion actuelle : la 
cécs désormais par l'espoir de ten- piano préparé sur lequel il improvi- | mesure des frustrations en province. trensformation du «19-20», l'em- 
dresse εἰ de vie que constitue Sait: d'un passé en partie antérieur | «FR 3 est une marmite en ébullition. Laiche de pigistes parisiens, qui 
l'ultime Æleuve d'eau vive. Dans son ἃ Ses premières productions de | #n creuset où s'accumulent depuis des ue l'écart salarial entre jours 


minutage global, l’œuvre reste ᾿ 
inch a κα | ANNE REY 5 
ge même : remarque 


‘ Par son-nouveau dispositif scéni- même ÉnSQRE romarqte Ua rospone 


ue, elle subit néanmoins un saut 27, , 
Qualitanit. La prophétie de Jean est | an 4 de τὰ rage gl pour das nation καί αὶα, Mal ce en 
suise, maintenant comme autrefois, OS οἵ deux percussions (signée Edmund | D, 
dans la bouche d'un récitant. Mais,  Mcisel) les 30 ct 31 ὰ Λυδιιοιῖαπι . , 

b entièrement enregistrée dans la ver. du, Louvre, dans Ie cadre d'une : 
sion de 1168. Ξ dx pie senn οἱ L'Apocalypse de Jean, version origi- Le rejet 

égroni avait alors deux fonctiorts. ? deux dé 
D'une part, elle énumérait, sur le’ ® member œ RIT TEE 
ton de la narration, le-titre des ta Voir musique. ᾿ Une jacqucrie? Un immense ras-! 
séquences, la nature des δόσις pro- (4) À paraître en janvier : Afes années | Ic-bol Le auquel la lourdeur, 
mis ; nimbée d'écho; 50, soit œuvres Dmposies de l'après | dei Se εἶμαι monde Pi 
amplifiée, το! ἰός aux sons concrets, pee à 1960, aux trois quarts inédites | _ n'est pas étrangère, πἀηβαξις 
elle servait d'autre part d'élément CD Mantra-Votre musique). cinq cents salariés, dont sept cents au 

siège, douze directions régionales et 
vingt-cinq bureaux régionaux d'infor- 


mation, trois centres lourds de pro- 
duction..… Un méillage compliqué, 
que la chaîne contplète aujourd’hui 
avec l'ouverture d'antennes locales à 
Lille, Nantes-Saint-Nazaire οἱ Tours., 
Un maillage in: que ni l'éclate+ 
ment de l'ORTF, ni la décentralisa- 
tion, ni l'attribution de nouveaux 
pouvoirs aux conscils régionaux, ni 


᾿ L’adieu à Martinu 
Délaissant son violon pour l'alto, Josef Snk 
est venu joner le compositeur tchèque à la Bastille 


C'est sur lé pointe des pieds que sion intégrale de 1910. Tempos ἤυς- 


années incompréhensions. 
Poris εἰ les régions ne parlent pas le 
un 


ilistes nationaux et ceux qui travail- 
lent en région. . 


'embléc une 
formidable His du travail es 
en région. I/ne vitrine qui perme 
enfin aux ji istes du Mans ou de 
Reims de voir leurs efforts « recon- 
aus». La transformation ces derniers 
mois du «19-20» en journal de 

beures tre pe 
les premiers griefs ct engei une 
formidable frustration. 

uant à l'embauche des pigi: 

a fait prendre conscience du for. 
midable renouvellement des journa- 


n ᾿ 
de moule gaulliste, ils sont aujour- 
d'hui frais émoulus d'écoles de jour. 


rent, dans un communiqué commuft, que « ἰδ 
nouveau président qui leur a affirmé avoir 
l'écoute des ministères de tutelle sera en 
mesure d'obtenir des moyens supplémen- 
taires pour satisfaire les revendications ». 
Les ministères de tutelle, eux, n'ont pas 
réagi officiellement à-la nomination de 
M. Bourges. Une nomination qui continue à 
alimenter une polémique politique. Si 
M. Jean-Jack Queyranne, porte-parole du 
PS, salue un «patron qui connaît bien l'au- 
diovisuel et peut lui donner une nouvelle 
chance», M. Robert Pandraud au nom du 


querie de FR3 | Antenne 2 tourne déjà la page 
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COMMUNICATION 


crise dans l'audiovisuel publie 


Un mot, s'il ne fallait choisir 
qu'un mot pour résumer l'état dans 
lequel sc trouve aujourd'hui À 2 

uei choisiricz-vous? Ils n'hésitent 
guère, journalistes, producteurs, res- 
ponsables d'unités, techniciens, atta- 


l'chés à Antenne 2. Îls disent : «rai. 


nées, «sabotées, «gâchée», 
«cassée», « +. Et puis, pour 
qualifier leur collectivité, certains 
ajoutent : sdésabusées, avec une 
rage qui dément aussitôt ce mot, 

si les plus anciens t le 
fatalisme et comptent leurs PDG sur 
les doigts des deux mains. 

Le nouveau leur convient plutôt 
bien. On se parde sans doute de cla- 
mer ses louanges οἱ l’on ironise 
volontiers sur ses airs satisfaits. Cer- 
tains affirment que TF 1, sous sa 
houlette, n'avait plus de public que 
le nom. Mais cela même n'effraie 
plus. Le fait est qu'Hervé Bou: 
est le bienvenu. « C'est un prafes- 
sionnel, dit notamment Christophe 
Pzard, producteur sur la chaîne, er δ 
est temps que la télévision revienne 
entre les mains de ceux dont elle est 
le métier. Le drame du média, c'est 
que loute personne ayant êté un jour 
téléspectateur croit déjà tout 
connaître du métier. Comme s'il 
était différent des autres, comme si 
da Jormation, l'expérience, la 
connaissance n'avaient aucune 
valeur ». 


Un métier. Le mot est sur toutes 
[65 lèvres. Peut-être pour mieux 
identifier la communauté, fonmer les 
rangs, serrer des coudes. et dénon- 
cer l'énarque normalien, 
d'histoire, conseiller référendaire à 
la Cour des comptes venu de l'Ely- 
sée, enthousiaste, prendre les rênes 
de la télé. La ion à l de 
Jean-Michel Gaillard, directeur 

néral mis en place en 1989 par 

ilippe Guilhaume, est peut-être à 
la mesure de la sympa ie qu'i a 
d’abord suscitée. L'homme est 
jeune, direct, passionné. Il a 
retroussé ses manches, consulté, tra- 
vaillé, Il a même suscité, en se déta- 
chant ostensiblement de Philippe 


Passation de pouvoirs entre M. Guilhaume et M. Bourges 


ΒΡΗ͂ est «scandalisé par les conditions dans 
lesquelles le CSA, agissant sur ordre du gou- 
vernement, a procédé à la nomination 
d'Hervé Bourges 2. Pour l'association de télé- 
spectateurs Les pieds dans le Pef, le départ 
de M. Guïlhaume et l'amivée de son succes- 
seur ne seront pas «ie remède miracle de la 
maladie qui ronge un système bâtard entre 
les missions de Service public et la dictature 
de l'audimats. L'association demande aux 
pouvoirs publics de supprimer la publicité sur 
A2 et FR 3 et de prévoir un collectif budgé- 
taire pour aïder les chaînes publiques. 


Guilhaume, au début de l'été et 
après quelques crreurs fatales 
{comme la rupture avec Michel 
Drucker) un élan au scin de la 
société. 

Mais certains cadres lui repro- 
chent aujourd'hui de s'être mêlé de 
tout, d'avoir voulu lui-même régner 
sur la grille, les commandes des pro- 

rammes, les scénarios. « Nous 
T'avions prévenu, raconte un respon- 
sable de l'information, on ne s'im- 
provise pas directeur des pro- 
grammes. N'ayez suriout pas cv 
“péché d'oreueil, cela exige du doigté 
et du Jlair, des années de métier: 
‘sachez déléguer car vous serez le der- 
nier fusible». La confiance s'est bri- 
sée le jour où le directeur général a 
annoncé la suppression des émis- 
sions-phares lancées à la rentrée. 


Confiance 
brisé. 


Jeudi après-midi, Hervé Bourges 
prenait, des mains de Philippe 
Guilhaume, le relais et le personnel 
tournait déjà la page dans le grand 
livre de la télé, « La faculté de cette 
maison à se souplement et se 
tourner vers l'avenir est slupéfiante, 
aotait Rachid Ahrab. C'est sans 


doute une force, c'es! aussi un dan- 


ger, celui de ne jamais prendre le 
temps d'analyser en profondeur les 
erreurs passées, de ne jamais tirer de 
leçons et de s'exposer plus ou moins 
rapidement aux mêmes pièges. » 
Alain Wicder, directeur du départe- 
ment ines e documentaires, 
suggère, lui aussi, le temps de la 
: «A la Jois sur le m 
ment économique, dit-il - quelles 
structures de travail, quels 
ion? — et sur le management 
ain,» Antenne 2, entreprise 
publique, doit encore apprendre à 
vivre dans un environnement de 
plus en pius concurrentiel et sau- 


vage. 
ANNICK COJEAN 


Ω Le Républicain lorrain et le 
groupe Bouriez vendent leurs parts 
dans l'Est répablicain, — La société 
Multimédia Futur, filiale de l'Est 
républicain (Nancy), vient d'acqué- 
rir 38,7 % du capital de sa maison- 
mère . Ces actions étaient détenues 
par le Républicain lorrain, le quoti- 
dien de Metz, ct par le groupe Bou- 
ricz (Cora-Rcvillon), qui ont 
échoué dans leur prise de contrôle 
du quotidien de Nancy (/e onde 
des 2 août οἱ 29 novembre 1989). 
Le PDG du quotidien nancéien, 
M. Gérard Lignac, qui n'a pas 
indiqué l'origine des fonds de Mul- 
timédia Futur ni le montant de la 
transaction, estime qu'elle est 
«une étape dans la stabilisation de 
celle fraction du capital». 


Par décret du Père Noël, 
le Bon Marché ouvrira ses portes le dimanche 
23 décembre de 11h à 19h. 


u La disparition de Nimes-Matin 
presse régionaux. -- Nîmes-Matin, 

tion nimoise du quoridien marseillais 
le Méridional, disparaîtra le 15 jan- 
vier, victime de fa réconciliation des 
deux groupes de presse de la région. 
Lancé début 1989 par le groupe Le 
Provençal-Le Méridional {donc 
Hachette) sur les terres du Midi libre 
montpelliérain, Nimes-Matin plafon- 


-uait à moins de quatre mille exem- 


plaires. Les deux presse 
régionaux ont décidé de «renouer 


leurs liens confraternels». Dès 1991, 


ils mettront en place des produits 
publicitaires communs, et étudicront 
pour 1992 «/z possibilité de créer 
ensemble des Sport originaux sur 
l'ensemble de leurs zones de diffu- 
Sion ». 
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AGENDA 


MÉTÉOROLOGIE 


Prévisions pour lé 


samedi 22 décembre 


Temps doux mais humide 
Belles éclaircies dans l'extrême Sud-Est. 


De dimanche à lundi, la temps se 
radoucira progressivement. Mais, en 
contrepartie, les nuages deviendront de 
plus en plus fréquents, en particulier 
vers le Nord où it pleuvra da taçon inter- 
mittente. Vers le Sud, le soleil fera 
encore de bellas apparitions. 

Dimanche 23 décambre : nuageux 
au nord, ensoleillé au sud. - En cours 
de nuit, des brouillards se formeront 
dans le Sud-Quest et le Massif Central 
ainsi que vers le Lyonnais, mais ils y 
seront moins fréquents. 

Le début de jaurnése sera générale- 
ment gris et brumeux sur la moitié nord 
du pays. En matinée des éclaircies 
apparaîtront sur la Bretagne puis s'éten- 
dront successivement aux Pays de 
Loire, à la Normandie puis au Bassin 


Parisien et au Cantre. Mais elles reste- 
ront modérées et dans l'après-midi le 
ciel se recouvrira à nouveau sur la Bre- 
tagne. Vers le Nord-Est et le Lyonnais la 
grisaïle persistera toute la journée, 

Sur les régions du Sud-Ouest et le 
Massit Central, après dissipation des 
brouillards, le soleï fera de belles appa- 
tions. Dans le Sud-Est, le temps sera 
largement ensoleillé dès la matin. 

Les températures minimales oscille- 
ront entre 1 et 5 degrés. On pourra tou- 
tefais avoir des températures plus 
douces, de l'ordre de 7 degrés, sur les 
côtes bretonnes θὲ normandes. Les 
températures maximales seront en 
général comprises entra 6 et 10 degrés, 
localement 12 degrés dans le Sud- 
Ouest. 


PRÉVISIONS POUR LE 23 DÉCEMBRE A 12 HEURES TU 


TEMPÉRATURES maxi 


Valeurs extrêmes relevées entra 
le 20-12-90 à δ heures TU at le 21-12-90 à 6 baues TU 
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PHILATÉLIE 
Ski de vitesse 
aux Arcs 


La Poste mettra ὑπ vente géné- 
cale, le lundi 31 décembre, ua tim- 
bre à surtaxc à 2,30 F + 0,20 F 
consacré au ski de vitesse en 


SKI DE VITESSE 


LECLCHLE LT 


démonstration aux Arcs lors des 
prochains Jeux olympiques d'hiver 
qui se dérouleront en 1992. Le 
montant de la surtaxe des « tim- 
bres olympiques » ainsi que la 
moitié des bénéfices réalisés à l'oc- 
casion de la vente des souvenirs 
Pphilatéliques proposés par La Poste 
$cront reversés au comité d'organi- 
sation des Jeux olympiques. 

Le timbre. au format horizontal 
36 x 22 mm, mis en page par Char- 
les Bridoux, gravé par Pierre 
Béquet, est imprimé en taille- 
douce en feuilles de cinquante. 


ν Vente anticipée les 29 et 
30 décembre 1990 aux Arcs 
(Savoie), de 9 heures à 
18 heures, au bureau de poste 
temporaire « premier jour » 
ouvert à l‘Hotel du Goïf, 
Arcs 1800 ; le 29 décembre, de 
8 ἢ 30 à 11 ἢ 30, au bureau de 
poste des Arcs (boîte aux lettres 
spéciale). 


En filigrane 


e Répertoire des télé- 
cartes. -- Le Répertoire des 
télécartes d'usage courant est 
paru. Au sommaire, sept cents 
références de télécartes 
« pyjama » {à rayures), « cor- 
don > ou du dernier modèle 
« France-Télécom ». Les cotes 
commencent à 10 F pour les 
plus banales et vont jusqu'à 
3 000 F pour les plus rares. Le 
descriptif de chaque modèle 
rend cet ouvrage indispensable 
à qui souhaite mettre un peu 
d'ordrs dans sa collection {édi- 
tion 1991, la Bourse du timbre, 
en vente en kiosque 50 F). 


e Courrier du Père Noël. -- 
Le Musées des arts et traditions 
populaires (6, avenue du Mahat- 
ma-Gendhi, Paris 165. Tél. : 
(1) 40-67-90-00) expose, en 
collaboration avec le ministère 
des PTE, jusqu'au 7 janvier 
1991, les lettres d'enfants les 
plus spectaculaires, qui sont 
adressées au Père Noël et aux- 
quelles il a répondu {/e Monde 
du 15 décembre). ‘Au pro- 
gramme également, une exposi- 
tion sur les crèches et traditions 
de Noël ainsi que trois vidéos : 
Santons, santonniers et crèches 
vivantes ; des extraits de la 
Pastorale Maurel de Château- 
Gombert ; la Fête des rois. 

e Manifestation. -- L'Avenir 
philatélique de Vicq-sur-Breuilh 
THaute-Vienne) organise une 
exposition à l’occasion de son 
premier anniversaire, avec 
bureau de poste temporaire le 
dimanche 23 décembre, dans la 
salle polyvalente de Vicq. 
Thème retenu : lé tradition de 
Noël. Souvenirs philatéliques 
{15 F plus port} : Me Siardeix, 
87260 Vicq-sur-Breuilh. 

8 Année de Gaulle, suite. -- 
Plusieurs émissions en cette fin 
d'année dans le cadre du cente- 
naire de la naissance de Charles 


ἢ HOUVELLE-CALEOOMIE 


ἘΕ 
410: 
CAT: ee 


de Gaulle : à Saint-Pierre-at-Mi- 
quelon (1,70 F et 2,30 F}, Wal- 
lis-et-Futuna {1 000 F), au Bur- 
kina-Faso (200 Ε), au Vanuatu 
(435 v. fauiller da dix timbres) 
et en Nouvelle-Calédonis 
{410 F. 


Robrique réalisée 
per ἴα rédaction 
ἂμ Mosde des philatälistes 


5, rue Antoîne-Bourielle 
‘Tél: 49-65-29-27 


CARNET DU Mons 
Décès 


survenu le 18 décembre 1990, ἃ l'âge 
de quatre-vingt-deux ans. 


La cérémonie religieuse sera célébrée 
le mercredi 26 décembre, à 10 ἃ 30, en 
l'église Sainte-Geneviève d'Asnières. 
Un registre à signatures sera mis à 
Une bénédiction sera faite, le jeudi 
27 décembre à 10 à 30, en la basilique 
Notre-Dame d'Arcachon, suivie de l'in- 
humation au cimetière. 


εἴ son époux, Stevens Hebert, 
Alexandre Balta et Bernadette, 


ses potites-filles, 
Ses parents, ses amis, 
ont la douleur de faire part du décès de 
Andrée BERGER, 
πὲς Sabathé. 


Les obsèques ont été célébrées en 
l'église de Menglon (Drôme). le jeudi 
13 décembre 1990. 


+ M= Guillaume Coq. 
son épouse. 

Claire οἱ Guy Cog, 

Yvette et François Coq, 


ses petits-cnfants, 
ont la tristesse ὡς faire part du décès de 


Guillaume COQ. 


L'inhumation a eu lieu le 18 décem- 
bre, à Guimaëc (Finistère). 


- Véra Eisenmann, 
née Gullzgolr, 
Ses enfants Michel et David, 
Et toute la famille, 
ont fa douleur de faire part du décès de 


Daniel EISENMANN, 
médecin à Aulnay-sous-Bois 
pendant vingt ans, 
survenu le 19 décembre 1990. 


Îl a tenu à exprimer sa profonde gra- 
titude aux soignants οἱ fidèles amis. 


La levée du corps aura lieu à son 
domicile, 2, avenue de la Paix, 
93270 Sevran, le lundi 24 décembre, à 
10h le Pinhumation, à 11 rs au 
cimetière intercommunal de Tremblay- 
ls-Gancsse. 


Cet avis ricnt lieu de faire-part. 


M. cc Mr Jacques Diniman, 
Toute la mille, 
Ses nombreux amis, 
ont la douleur de faire part du décès de 


Me Benjamin FRANCK, 
néc Simone Garesn, 
Icur épouse, mère, grand-mère, belle- 
sœur, tante et parente, 


survenu le 19 décembre 1990 à l'âge de 
quatre-vingts ans, 

Les obsèques auront licu le Jundi 
24 décembre, à 15 heures, au cimclière 
parisien de Bagneux. 


77, rue Louise-Chenu, 
94450 Limcil-Brévannes. 


- M. Jean-Louis Locercie 
et ses enfants, 
ont la douleur de faire part du décès de 
M= Marie-Francine LECERCLE, 

née Carl, 

professeur honoraire au fycée FEncion, 
survenu ke 19 décembre 1990. 

Les obsèques auront lieu ἃ Azilone 
(Corse), le 22 décembre. 

84. avenue Raymond-Croïand, 

92350 Le Piessis-Robinson. 


= M. Michel Liphschutz 
M= Régine Orfinger-Karlin 
et famille {Bruxclles), 

Me Marianne sn 
εἴ famille (Moscou). 
ont la tristesse ὡς aire part du décès de 
leur suur, cousine οἱ LAnte, 


ΜῈ le docteur 
Ida LIPHSCHUTZ, 


survenu le 17 décembre 1990 dans sa 
quatre-vingt-<cinquième année. 


Les obsèques ont eu lieu dans la plus 
stricte intimité le 19 décembre. à 
Nouiliy-sur-Scine. 


8, rue Louis-Philippe, 
92200 Neuilly-sur-Scine. 


- M. οἱ Me Bemard Mori, 
leurs enfants ct petits-enfants, 
M. « Me François Morci, 
leurs enfants et petits-enfants, 
M. ct Me Raymond Piciet, 
leurs enfants et petit-fils, 
ont la tristesse de faire part du décès de 


M= Ferdinand MOREL, 
née Matbïlde Dieterten, 


leur mère, grand-mère ct arrière-grand- 
mère, 


survenu à Genève, le ΕἸ décembre 
1990. dans s2 quatre-vingr-scizième 
annic. 


Les vbsèques auront lieu le 5 janvier 
199. à [5 heures, 4 Genève, au temple 
de Chènc-Bougerics. 


L&, rue de l'Ecolc-de-Médecinc, 
Ge 


mÈve. 
126. rue Houdan, 
92330 Sceaux. 
14, rue des Saint-Pères. 
75007 Paris. 


- Raoul Sachs, 

Haroun et Noura Sachs, 
et leurs endants, 

René et Marcelle Chchata-Haroun- 
Silvcra, 
et leurs enfants, 


ont la douleur de faire part du décès de 


Victoris-Diane SACHS, 
πὲς Silvera, 


survenu lc 14 décembre 1990 dans sa 
soixante-neuvième annèc au Caire. 


L'inhumation aura ficu Ie tundi 
24 décembre, à 9 heures, au cimetière 
parisien de Bagneux (porte principale). 


Services religieux 


- On nous prie d'annoncer qu’une 


cérémonie δὰ ταῦτ scra célébréc lc 


jeudi 27 décem 1990, à 12 h 45, en 
’église grecque-orthodoxe, 7, τὰς 
Georges-Bizet, Paris-16e, à l'attention de 
Alexandre Yauni 
PAPADOPOULOS, 
décédé à Londres, le 9 novembre. 
Cet avis tient lieu de faire-part. 
Anniversaires 
- Reims. Taissy. 
Tous ceux qui les aimaient et qui 


gardent vivant leur lumineux souvenir 
8ε souviennent avec émotion 


Jean VISSEAUX, 
25 février 1925 - 23 décembre 1978, 


8 juillet 1947 - 30 décembre 1969. 
Communications diverses 


- 3615 EDL. - L'Ecole du Louvre 
sur Minitel, où comment tout savoir 
sur la scolarité, Les cours, les disciplines 
enscignées, le statut d'élève. les audi- 
teurs, les cours du soir. d'été, en région. 
outre-mer. de la Ville de Paris et des 
commissaires-priscurs : OU COMMENT 
tout cunnañrre sur les conférences, les 
colloques et les publications de l'Ecole 
du Louvre. 

L'Ecole du Louvre sur Minitel, compo- 
scz le 3615 EDL. 


Soutenances de thèses 


- Université Paris-1V, Sorbonne, le 
lundi 17 décembre 1990. à 9 ἢ 30, salle 
des Actes. centre administratif, Εν rue 
Victor-Cousin, M. Joseph Roy a sou- 
tenu : « Le rôle et l'importance des 
chœurs dans les oratorios d'Arthur 
Honegger». : 


— Université Paris-IV, Paris-Sor- 
bonne, le vendredi 21 décembre 1990, 
à 9 heures, salle 325, escalier F, 
3< étage. 1. rue Victor-Cousin, 
M. Mamadou Camara : « L'évolution 
des idécs politiques et de l'art dramati- 
per Edward Bond {de 1962 à 

». 
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ans Panthéon \s- 


- Univenuc ἢ 
Rues δι decembre 19, à 
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ere. salle dés Comnmassnns, 
Μι" Rachid βουσί, « La rene du 
HQE (196-1980) ». 


M. ki 
ciers ut décl 
tantique (E 


" ent Gi. M. 
De l'analyse du chomage à 
ie des conventions du trassil. 
ee professionnelle et γνάθον 
scientifiques ». V ΗΝ 
- Université Pans-IV, ParisSure 
boane, fe vendredi 21 décembre 1390, 
à 9 h 10. sale 103, Institut gcographie 
que, 191, roc à nt-Jacques, Juscph 
Name : « ΜΝ 
tiers d'affaires a 
ple de Douakt. 
= Evole πὰ 
Fa oh % hithéätre Ca 
0. . amphithédire VA 
4 He Grand, 
« Ecunv- 
AUS DOpu- 
Le revenu dans 
ἐπὶ». 
- Evole nationale dés ponts ct 
1 21 décembre 


la Courtine, 93167 N 


Compartement 
hydraulique οἱ mécanique d'un sul lin 
nan saturé. Application ἃ la moélicas 
tiun », 

- Université Paris-1X. le vendredi 
21 décembre 1990. ἃ 10 h 30, salle 
15.520. M. Henri Fézenas du Montecl : 
« Dreanisation et druits de propriété, 
Analyse des écarts ». 

- Université Paris-H. Panthéon. 
Mssas, Le vendredi 21 décembre 1990, ἃ 
15 heures, salle des Cammistiuas, 
M. Jean-Jacques Provost : « Le finau- 
cement de la défense. Aspects juridi- 
ques {La programmation militaire) », 

- Universnté Paris-ll, Panthéon- 
sas, ke vendredi 31 décembre 1990, à 
17 h 50, salle des Consvits, M. Jean 
Benoît : « l'hévric juridique de la 
décentralisation administrative en 
France », 

- Université Paris-[V. Paris-Sore 
bonne, le samedi 22 décembre 1400, à 
14 heures, amphithéäitre Guisot, 
M, Jérôme l'hetot : « Baudelaire, vio- 
kence οἵ poésie ». 

- Université Paris- VII, Le samedi 
29 décembre 1900, à 9 heures, salke des 
Thèses, rez-de-chaussée, tour 25, 
Mr Renata Lebre La Rovere : « La 
moderaisation industrielle au Brésil : 
une approche scetoriciie ; nne typologie 
de la modemisation », 


INSTITUT 
Deux élections 


L'Académie des inscriptions ct 
belles-lctres a élu le médiéviste 
Philippe Contamine, en remplace- 
ment de M. Peul Lemerie, décédé 
fe 17 juillet 1989. 


L'Académie des sciences morales 
ct politiques a élu M. Roland 
Drago, au quatrième tour de scru- 
tin, par vingi-Quatre voix sur 
trente-six, dans la scction « législa- 
tion», droit public ct jurispru- 
dence, cn remplacement de 
M. Henri Bastifol, décédé le 
20 novembre 1989. 


. [Né ie 7 mai 1932 ἃ Metz, M, Phi- 
lippe Contamine est agrégé de l'uni- 
versité et docteur ès letires. D'abord 
professeur aux lycées de Sens οἱ Car- 
no, il a été successivement assistant à 
la faculté de lettres de Paris en 1962, 
chargé d'enscignement en 1965, 
maître de conférences en 1969, puis 
professeur d'histoire médiévale à 
l'université de Nancy en 1970, à l'uni- 
versilé Paris-X en 1973, enfin à Paris- 
tar depuis l 989. {1 a été notam- 
ment directeur Ju Centre Jeanne- 
d'Arc d'Orléans de 1985 à 1989. 
Parmi ses nombreux ouvrages, on 
retiendra A=incourt, la Guerre de Cent 
tas, et l'Etrope an Moyen age.l 

[NE le 22 janvier 1923 à Alger 
M. Roland Drago, agrégé de droit, El 
été détaché à l'Institut des hautes 
études de Tunis de 1950 à 1954: 
agrégé puis profésseur ἃ la facuité de 
droit et de sciences économiques de 
Lille, de 1944 ἃ 1965, puis à celle de 
τὰ θοαὶ 1965; H est, entre autres, 

ὦ au £ribunal suprème de M 
ancion président me la Sociéré de 
législation comparée, membre titu- 
laire à l'Académie internationale de 
droit comparé depuis 1975. On jui 
doit notamment {es Causes de la 
notion d'étublisement publie, Manuel 
de contentieux administratif, Traité 


du droit de la pres ἡ k 
nistrative.) presse et Science acné 
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lu possible. | 
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M6 

20.35 Téléfilm : ES 
Menacs sur la ville. 
D'Atan Marzger, - avec 
Edward Woodwerd, Teily 
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22.20 Série : Brigade de nuit. 
23.16 ine : 
dimension. : 
Thèmes : le Père Noël est un 


τ menteur, 
23.45 Magazine : 


Aves ou sans rock. . 
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12.35 > Magazine : ἣ 
24 heu 


13.30 Téléfiim : Tendre choc. 
16.00 Documentaire : 
Les allumés... 
15.30 Série : Nick Mancuso, 
16.15 Documentaire : Namib, 
une terre sans pluie. 


: 16.40 Cinéma dans les salles. 


17.05 Les superstars du catch, 
— En clair Jusqu'à 20,50 — 
18.00 Dessins animés : 
Décode pas Bunny. 
19.05 Dess μὴ nca PA 
19.30 Flash d'informations. 
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13.05 Série : Dis donc, papa. 
1 Série : 
Madame est servie 


14.00 Série : Père et impairs. 

14.30 Série : Dynastie. 

1615 Série : {(ὸ fantastique. 
7.10 Série : L'homme de fer. 

18.00 six minutes d'informe- 


tions. 
1805 δέ : pd 
agazine : Culture 
19.25 Série : 
Ls famille Ramdam. 
19.54 


20,00 
20.30 Magazine ? Sport δ; 
᾿ lagezine : À 
20.35 Time ο 
Je serai à la maison ΕΣ 


εἶ bep Ju κατε 
Se minutes ta 
22.15 minutes 


1983), ju de PAS] Κας 
Boy, Ni Axairag: Lau Bree 
0.08 
d'informati 
0.10 Rediffusions. 
LA SEPT 


72.00 Cours d'itallen (5). 
13.00 Documentaire : Ici bat la 
vie (La loutre de mer). 
13.30 Documentaire : Histoire 

parallèle. 
14.30 Docurentsis : Termi- 
Slésie. De Peter Adler. 
15.45 Cinéme d'animation : 


Image 

16.00 Documentaire : De singe 
en singe (3 et 4). 

17.00 Documentaire : 
Ramayana, des 
hommes, des dieux et Da 
singe Lou 

8.00 Théâtre desotato. 
Pièce de Vacisy Pavel 

19.30 Vidéo-danse : Ecariate, 

20.00 Spécial cinéma d'anima- 

eunasse. 

20.30 Cinéma: 


nakerbraut. nu 
Fin allemend de Uwe Schre- 


ges, 
2.30 Courts métrages : Hom- 
mage à Chris Maker. 


FRANCE-CULTURE 


20.30 Atelier de création radio- 
phonique: rubis 


lonsiel 
Farabat et Michael Ebaon: 


22,35 Musique : Le concert. 
Symphonie πὸ 


a ΝΑ, βοσεαν m1 
0.08 Étais de nul, 


FRANCE-MUSIQUE. 


20.06 concu {donné le 
lors du Festival Fi Es 
Rondo pour 


perf se η΄ rar 
tre ΠῊ en ré m 
ἢ 736, D 608, de Sohu- 
δαῖτ; Musique Ὁ re pour 
je pOur deux οἱ 
ercussion, de pornos: 
gte Pour 
no nm 2 en δοί mineur 
op. 5, de Η 


«ZAPPINGE» ᾿ 

Une émission de GILBERT DENOVAN 
avec ANNICK COJEAN 

LC ln cote colleborstion du «Mondes : 


“Ὁ 


1e partie 


4ERZBERG 
suite page 8 
———— 


175 PTA : 
éra. 2,50 5. 
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AGENDA 


VENDREDI 21 DÉCEMBRE 


CINÉMAS 


LA CINÉMATHÈQUE _ 


PALAIS DE CHAILLOT 
147-04-24-24} 

Un regard sur lé cinéma américain : 
es années ΒΟ : Quatre Etranges cava- 
tiers (1954, v.o. s.Lf.}, d'Allan Dwan, 
16 h ; Films primés aux Rencontres dé 
Poitiers. 19 ἢ : Films primés aux Fen- 
contres de Poitiers, 21 ἢ. 

PALAIS DE TOKYO 
(47-04-24-24) 


Hommage à Fritz Lang : Guérillas 
{1960, v.o. s.Lf.}, de Fritz Lang, 14h; 
Hommage à Fritz Lang : la Femme au 
gardénia (1952. v.o.), de Fritz Lang, 

h 


CENTRE 
_GEORGES-POMPIDOU 


SALLE GARANCE 
(42-78-37-29) 

Zavartini : Contrassesso (1964, v.o. 
58.1.1}, de Francesco Rossi, M. Ferreri, 
R. Castallani, 14 h 30 : Con il cuore 
farmo Sicika (1984, v.o. s.t.f.), de Glan- 
franco Mingozzi, les Pères du n6o-réa- 
fiame (1974, v.o. 5.:..}, de Michel Ran- 
dom. 17 h 30 ; le Voleur de bicyclette 
(1948. v.o. 5.1.,.., de Vittorio de Slca, 
20 h 30. 


VIDÉOTHÈQUE DE PARIS 
2. grande galerie, 
porte Saint-Eustache, 


Forum des Halles 
140-26-34-30) 


Paris qui chante : Twist : 33 tours et 
puls s'en vont {1955} da H. Champetier, 
Eclair-Journal, Comment réussir en 
amour (1962) de Michel Boisrond, 
14 h 30 ; Cabaret : la Nuit des cabarets 
11951) de R. Alexandre, Femmes de 
Paris (1953) da Jean Boyer, 16 h 30 ; 
Trénet : Publicités RFP (1981-1985), 
las Paris du cœur (1986) da Jacques 
Richard, Charles Trenet (1983) de Jac- 
ques Ertaud, 18 h 30 ; Lyrique : le Vrai 
Paris (1932) de J.C. Bernard, Griseries 
(1935) de John Cromwell, 20 h 30. 


LES EXCLUSIVITÉS 


LES AFFRANCHIS (**) (A. v.o.) : 
UGC Triomphe, 8' (45-74-93-50) : v.f. : 
UGC Opéra, 9’ (45-74-95-40). 

L'AIGUILLON DE LA MORT {Jap., 
v.o.] : 14 Juillet Parnasse, 8° (43-26- 
58-00). 

ALBERTO EXPRESS (Fr.) : Cinoches, 
6: (46-33-10-82). 

LES ARMES DE L'ESPAIT (Fr.) : Les 
Trois Luxembourg, δ" (46-33-97-77). 

ATTACHE-MOI ! {Esp., v.o.}) : Ciné 
Beaubourg, 3° {42-71-52-36) ; Lucar- 
naire, 8" (45-44-57-34), 

LES AVENTURIERS DU TIMBRE 
PERDU [Can.) : Latina, 4. (42-78- 
47-86) ; Epée de Bois, 5° 143-37- 
57-47} ; Saint-Lambert, 15: [45-32- 
91-68). 

BLANCHE-NEIGE ET LE CHATEAU 
HANTE (A. v.f} : La Berry Zôbre, 11 
143-57-51-56) ; Saint-Lambert, 16° (45- 
32-91-68). 

BOUGE PAS, MEURS, RESSUS- 
CITE {Sov., v.o.} : 14 Juillet Pamasse, 
6° (43-26-58-00), 

LE CERCLE DES POËTES DISPA- 
RUS {A., v.0.) : Cinoches, 6° (46-33- 


PARIS EN VISITES 


SAMEDI 22 DÉCEMBRE 


« De Manet à Matisse, exposition 
temporaire au Muséa d'Orsay 5, 
11 heures, T, rue de Bellechasse, 
sous la verrière (M. Hager). 

« Exposition : de Manet à Matisse, 
eu Musée d'Orsay », 10 h 30, sortie 
du RER, côté quai Anatole France. 

« Exposition « Simon Vouet », au 
Grand Palais », 14 ἢ 30, dans le hall 
{D. Bouchard). 

« L'histoire des Halles de Paris, du 
charnier des innocents à la halle au 
blé », 14 h 30, 8, rue da la Ferronne- 
rie (Paris autrefois). 

«Hors du Marais battu 9, 14 ἢ 30, 
2, rua des Haudriettes (Paris histori- 
quo). 

a Du Buiason-Saint-Louis au bas- 
Bellovlla », 14 ἢ 30, métro Goncourt 
{V. do Langlade}. 

4 Les salans das hâtals da Batte- 
rel-Quinun et d'Augny, spécialement 
ouverts », 14 ἢ 45, métro Poisson- 
nière (M. Banassat). 

a Le sièga du Parti communiste, 
chef-d'œuvro d'O. Niemeyer (inté- 
rieur) », 14 ἢ 45, métro Colonel-Fa- 
bien (Connaissance de Paris). 

a Vig et œuvre de la sculprure 
moderne, Auguste Radin, en l'hôtel 
Biron » {limité à trente psrsonnas), 
15 heuras, 77, rue de Varenne 
{Monuments historiques). 

« Académie française et Institut », 
[5 houres, 23, quai Conti (P.-Y. Jas- 


« Lo Val-de-Grâäce, souvenirs 
d'Anne d'Autricha », 15 _héuras, 
277 bis, rue Saint-Jacques (Tourisme 
cultural). 

« L'étrange quartier Saint-Sulpice », 
15 heures, sortie métro Saint-Sulpice 
fRésurraction du passé). 

« L'hôtel de la Marine et ses satons 
dix-huitième », 15 heuras, 2, rue 
Royale (5. Rojon-Kem). 

« Le Muséo Nissim de Camondo », 
15 heures, entrés, 63, rue de 
οὐδ (Panis 91 son histoire), 

« L'atelrèr de Delacroix νυ, 
15 heures, 6, place de Furstemberg 
{Approche de l’art}. 

DIMANCHE 23 DÉCEMBRE 


a Sept des τν viailes maisons de 
Paris », 10 h 30, 2, rue des Archives 
{Paris autrefois]. 

« La galerie doréa de la Banque da 
France 3, 10 h 30, 2, sus Radziwil 
(5, Rojon-Kern}. 

« Àrt ésotérique de F’Himalaya : la 
donation Lionet Fournier », 10 ἢ 30, 


10-82) ; Pathé Hautotauille, Ge (48-32 
79-38} : George V, 8° (45-62-41-46) ; 
Studio 28, 18° (48.06.36 07. 

LE CHATEAU DE MA MÈRE (Fr) : 
Forum Orient Express, 17 (42-33- 
42-26] ; Gaumont Opéra, 2» (47-42- 
60-33) : 14 Juillet Odéon, δ" {43-25- 
59-83) : Gaumont Ambassade, 8 (43- 
89-19-08} ; UGC Gobalins, 13- (45-61- 
94-95] : Gaumont Aléais, 14" (49-27- 
84-50} ; Les Montparnos, 145 (43-27- 
52-37) : Gaumont Convention, 185» (48- 
28-42-27). 

CHÉRIE, J'AI RÉTRÉCI LES 
GOSSES (A. ν ἢ}: Ἶ 


32-91-88). 

LES CHEVALIERS DE LA TABLE 
RONDE (Fr) : Panthéon, 5° (43-54- 
16-04). 

CINÉMA PARADISO {Fr.-h., v.o.} : 
Ciné Beaubourg, 3° (42-71-52-38) ; 
Grand Pavois, 164 (46-54-46-85), 

58 MINUTES POUR VIVRE (A. 
vo.) : Grand Pavois, 15° (45-54- 
48-85} : v.f. : George V, 85 (45-62- 
41-46). 

LA CITÉ DES DOULEURS (Chin., 
v.0.} : Républic Cinémas, 11° (48-05- 
51-33) : Denfert. 14» (43-21-41-01). 

CYRANO DE BERGERAC [Fr.) : UGC 
Triomphe, 8: (45-74-93-50). 

DAMES GALANTES (Fr.) : George 
V, 8° (45-62-41-48), 

DANCING MACHINE ({Fr.) : Forum 
Orient Express, 1" (42-33-42-26) ; 
Pathé Marignan-Concorde, 8 (43-59- 
92-82) : UGC Biarritz, 8e (45-62- 
20-40] : Paramount Opéra, 9 (47-42- 
56-31) : UGC Gobelins, 13° (45-61- 
94-96) ; Pathé Montparnasse, 14. (43- 
20-12-06). 

LA DÉSENCHANTÉE (Fr.) : Pathé 
Hautefeuille, 8: (46-33-79-38) : Sept 
Pamassiens, 14. (43-20-32-20). 

LA DISCRÈTE (Fr.) : Gaumont Les 
Halles, 1* (40-26-12-12} ; Gaumont 
Opéra, 2. (47-42-60-33) ; Pathé Haute- 
fauille, 6+ (46-33-79-38) ; Gaumont 
Ambassade, 89 (43-59-19-08) ; Saint- 
Lazare-Pasquier, 8° (43-87-3543) ; La 
Bastilla, 11° (43-07-48-60) ; Fauvatte, 
13. (43-31-56-86) ; Gaumont Parnasse, 
14. (43-36-30-40) ; Gaumont Alésia, 
14. {43-27-84-50) ; Gaumont Conven- 
tion, 15e (48-28-42-27) ; Pathé Wepler 
NU, 18. (45-22-47-94) : Le Gambetta, 
20» (46-36-10-96). 

DO THE RIGHT THING (Α.. v.o.) : 
Cinochas, 8» (48-33-10-82). 

L'ENFANT MIROIR (Brit., v.o.) : 
Forum Qrient Express, 1 (42-33- 
42-26) ; Utopia Champollion, 5° {43-26- 
84-65). 

EUROPA EUROPA (Fr.-Al., v.o.} : 
Forum Orlent Express, 1“ (42-33- 
42-26} : Elysées Lincoln, 8. (43-59- 
36-14) ; Sept Parnassians, 144 (43-20- 
32-20). 

EXTRÈMES LIMITES (A) : La 
Géode, 19" (46-42-13-13). 

GHOST (A. v. Ciné Beaubourg, 
3" (42-71-52-36) ; UGC Danton, δ’ (42- 
25-10-30) ; UGC Normendie, 8» (46-63-᾿ 
16-16): UGC Biarritz, 8" (46-62- 
120-40) ; Sept Pamassiens, 14+ (49-20- 


entrée du Musée Guimet, 6, place 
d'léna (Paris et son histoire). 

« L'Opéra Garnier at les fastes du 
Second Empire », 11 heures et 
15 heures, en haut des marches 
(Connaissance de Paris). 

eL'Arc de trlamphe et la parspec- 
tive de la Grande Arche », 11 h 30, 
devant la caisse, dans le passage 
sous l'arc. 

« Les Invalides : histaire et archi- 
tectura 3 {limité à trente personnes), 
15 heures, dans la cour d'honneur, au, 
Pied de la statue de Napoléon {(Monu- 
ments historiques}, 

« Da Cambacérès à Marcel Proust : 
les homosexuels au Père-Lachaise », 
14 ἢ 30, sortie escalator, métro Père- 
Lachaise (V. de Langlade). 

« Une église souterraine du Moye- 
nAge sous Saint-Sulpice », 14 ἢ 45 
(lampe da pacha), parte draite du 
portail de Saint-Sulpice (M. Banas- 
sat). 

« La Conciergie, de la salle gothi- 
que de Philippe le Bel au cachot de 
Marie-Antoinette, Ouverture de nou- 
velles salles dans la partie révolution- 
naire », 15 heures. 1, quai de l'Hor- 
loge Romann). 

« Maisons et ruslles médiévales 
autour de Saint-Séverin », 15 heures, 
Sortie métro Maubart-Mutualité 
(Résurrection du passé}. 

« La cathédrale orthodoxe russe 
Saint-Alexandre-Novski, ses icônes », 
15 ἢ 30, 12. rue Daru (Tourisme 
culturel). 


CONFÉRENCES 
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60, boulevard Latour-Maubaurg, 
14 h 30 : « L'inde, le quotidien et 
l’histoire » ; 16 ἢ 30 : « La Thar- 
lande » ; 18 ἢ 30 : « Floranca, ville 
d'art », par M. Brumfeld (Rencontre 
des peuples). 

1, rue des Prouvaires, 15 heures : 
« Actualité du message de la Vierge 
de la Salatte», par Natya: en 
seconde partie, axpériencas de 
voyance, par F. Gallice (Conféranca 
Natya). 


32-20}; UGC Maillot, 17° (40-68- 
00-16) : νι. : Rex, 2° (42-38-83-93) ; 
UGC Montparnasse, 6° (46-74-94-9, 
Paramount Opéra, 9e {47-42-66-31) ; 
Fauvette, 13» (43-31-58-86) ; Pathé C5- 
chy, 18° (46-22-46-01]. 

LA GLOIRE DE MON PÈRE (Fr.) : 
Gaumont Opéra, 2" (47-42-60-33) : 
Latina, 4" {42-78-47-88} ; Gaumont 
Ambassade, 8 (43-59-19-08) ; Gau- 
mont Alésia, 142 (43-27-8450) ; Les 
Montpsrnos, 14° (43-27-52-37) ; Gau- 
mont Convention, 15° (48-28-42-27). 

LE GRAND BLEU (Fr. v.f.) : Elysées 
Lincoln, 8r (43-59-36-14}. 

HALFAOUINE {Fr.-Tun., v.o.) : Sept 
Parnassiens, 14» {43-20-32-20} ; Stu- 
dio 28, 18" (46-06-36-07). 1 

HENRY & JUNE ( (Fr. v.o.} : 
Cinoches, 6" (46-33-10-82). : 

L'INSOUTENABLE LÉGÈRETÉ DE 
L'ÊTRE (A, v.0.} : Cinoches, 6° (46-33- 
10-82). 

JEAN GALMOT AVENTURIER {Fr.) : 
UGC Normandie, 8. (45-63-16-16), 

JOURS DE TONNERRE {A., v.f.) : 
Peremount Opéra, 9: 447-42-56-31}. 

LES LIAISONS DANGEREUSES (A., 
v.0.) : Cinoches, 6* {46-33-10-82) : 
Grand Pavois, 15" (45-54-46-95). 


LES FILMS NOUVEAUX 


GASPARD ET AOBINSON. Film 
français de Tony Gatif : Gaumont 
Les Halles, 1“ (40-26-12-12) ; Gau- 
mont Opéra, 2" (47-42-60-33) ; 
Pathé Hautefeuille, 6. (46-33- 
79-38) ; Publicis Champs-Elysées, 8» 
(47-20-76-23) ; 14 Juillet Bastille, 
11° (43-57-90-81) : UGC Gobelins, 
13% (45-61-94-95) : Gaumont Alé- 
sia, 14° (43-27-84-50) ; Miramar, 
14° (43-20-89-52)j : Gaumont 
Convention, 15° |48-28-42-27) ; 
Pathé Clichy, 18' (48-22-46-01). 

LACENAIRE. Film français de 
Francis Girod : Rex, 2° (42-36- 
83-93} ; Ciné Beaubourg, 3" {42-71- 
52-38) ; UGC Montparnasse, 8» (45- 
74-94-94} ; UGC Odéon, 6+ (42-25- 
10-30} ; UGC Champs-Elysées, 8. 
{45-62-20-40] ; UGC Opéra, 9" (45- 
74-95-40) ; Les Nation, 12° (43-43- 
04-671 : UGC Lyon Bastilla, 12» (43- 
43-01-59) ; UGC Gobelins, 13» {45- 
61-94-95} ; Gaumont Pamasse, 14 
143-36-30-40) ; Mistral, 14 (45-39- 
52-43) ; 14 Juillet Beaugrenelle, 155 
(45-76-79-78) ; UGC Convention, 
16° (46-74-93-40) : UGC Maillot, 17. 
{40-68-00-16) ; Pathé Clichy, 18» 
(a5-22-46-011. 

MAMAN, J'AI RATÉ L'AVION. 
Film américain de Chris Columbus, 
v.o. : Forum Horizon, 1“ {45-08- 
57-57) ; 14 Juillet Odéon, 6 (43-25- 
59-83) ; Pathé Marignan-Concorde, 
8' (43-59-92-82) ; 14 Juillet Beau- 
grenelle, 15» (45-75-79-79) : v.f. : 
Forum Horizon, 1» (45-08-57-67) ; 
Rex, 2° (42-36-83-93) ; 14 Juillet 
Odéon, 6: {43-25-59-93) : UGC 
Montparnasse, 85 145-74-94-94) ; 
George V, 8 (45-62-41-46) ; Pathé 
Marignan-Concorde, 8- (43-59- 
92-82) ; Pathé Français, 9" (47-70- 
33-88) ; Les Nation, 12" [43-43- 
04-67) ; UGC Lyan Bastille, 12° (43- 
43-01-69) ; Fauvette, 13. [43-31- 
56-46) ; Mistral, 14 (465-39-52-43) : 
Pathé masse, 14» [43-20- 
12-08} ; Pathé Wepler Il, 18° (45- 
22-47-94). . 

MODIGLIANI. Film franco-ttalien 


LE MARI DE LA COIFFEUSE [ἔπ] : 
Ciné Beaubourg, 35 {42-71-52-36) : 
Lucernaire, 8" (45-44-57-34} ; George 
V. & (45-62-4146). 

LE MATRAQUEUR DES RUES [(A., 
vf} 1 Hoïtywood Bauleverd, 9» (47-70- 
0.41). 

MAURICE {Bri., v.o.} : Ciné Beau- 
bourg, 3° (42-71-62-36) ; Studio das 
Ursulines, 5: (43-26-19-09). 

METROPOLITAN (Α,, v.o.) : Epée de 
Bois, 5" [43-37-57-47), 

MONTALVO ET L'ENFANT (Fr. 
v.o.} : Latina, 45 (42-78-47-86) ; Lucer- 
παῖε, 6» (45-44-57-34). 

NEUF SEMAINES ET DEMIE (Ἴ (Α., 
ν.0.} : Studio Galanda, 55 (43-54- 
72-71}: Grand Pavois, 15» (45-54. 
468-86). 

ΝΙΚΙ͂ΤᾺ {Fr.) : Lucernaire, 6° (45-44- 
57-34) ; Miramar, 145 (43-20-89-52), 

PEPI, LUCI, BOM ET AUTRES 
FILLES DU QUARTIER (Esp. v.o.) : 
Les Trois Luxembourg, 8" (46-33- 
97-77. 

LE PETIT DINOSAURE ET LA VAL- 
LÉE DES MERVEILLES (A. v.1.) : Club 
Gaumont Publicis Matignonÿ, &e (43-59. 
31-97) ; Républic Cinémas, 11" (48-05- 
51-33) : Répubiic Cinémas, 11° (48-05- 
51-33). 

LA PETITE SIRÈNE (A. v.o.) : 
Forum Horizon, Te (46-08-67-57) : UGC 
Danton, 8» (42-25-10-30) ; George V, 
8° 145-82-41-46) ; vf, : Forum Horizon, 
1. (45-08-57-57) ; Rex (le Grand Ray}, 
2° (42-36-83-93} ; UGC Danton, 6- {42- 
25-10-30) : UGC Montparnasse, δ: (45- 
74-94-94) : George Νν, 8" 15-62. 
"41-46) ; UGC Normandie, 8" (45-63- 

18-16) ; UGC Lyon Bastille, 12° (43-43- 
01-59} ; UGC Gobelins, 13" (45-61- 
84-95) ; Misral, 14° (46-39-52-43} ; 
UGC Convention, 15° (45-74-93-40) ; 
Pathé Clichy, 18. (45-22-46-01) : Le” 
Gambetta, 20" (45-36-10-86). à 

LA PLAISANTERIE {tchèque, v.0.) ; 
Saint-André-des-Arts 11, 6* (43-26- 


᾿ PRÉSUMÉ INMOCENT {A., v.o.} : 
UGC Triomphe, 8. (45-74-S3-50). 

PRETTY WOMAN (A. vo.) : Forum 
Horizon, 1= (45-08-57-57) 
Les Halles, 1" (40-26-12- ; Pathé 
Impérial, 2: 47-42-72-52} ; UGC Dan- 
ton, 6» (42-25-10-30) ; Pathé Marignan- 
Concorde, 8» (43-59-92-82) ; UGC Nor- 
mandie, 8» (46-63-16-16} ; UGC Nor- 
mandie, 8 (45-63-16-16) ; 14 Juilles 
‘Beaugrenelle, 15° (45-75-79-79) ; UGC 
Maillot, 17. (40-88-00-16) ; v.f, : Rex, 
12. (42-38-83-93) ; Saint-Lazare-Pas- 
‘quier. 8 143-87-35-49) ; Paramount 
(Opéra. 9- (4742-66-31) : Les Nation, 
112. (43-43-04-67) : UGC Lyon Bastille, 
112 143-43-01-59) : Fauvette Bis, 13° 
143-31-60-74) : Gaumont Alésia, 14 
143-27-84-50) ; Miramar, 14° (43-20- 
89-62} ; Pathé Montparnasse, 14" (43- 
20-12-06} : Gaumont Convention, 15» 
(48-28-42-27) ; Pathé CKchy, 18. (45- 
22-46-01) ; [6 Gambetta, 20" (46-36- 
10-96). 

PRINTEMPS PERDU (Fr. v.o.} : Les 
Trois Luxembourg, 6* (46-33-97-77). 

PROMOTION CANAPÉ {Fr} : Forum 
Orient Express, 1* (42-33-42-26) ; 
George V, 8" {45-62-41-48) ; Pathé 
Français, 95 {47-70-33-88) ; Ἐδυνοτῖα, 


de Franco Bropi Taviani : Bratagne, 
6 (42-22-57-97). 


gitte Roüan : Forum Orient Express, 
1. 142-33-42-26) ; Les Trois Luxerm- 
bourg, 6° (48-33-97-77} : George V, 
8e (45-62-41-48) ; Pathé Français, Se 
(47-70-33-88) : Sept Parnassiens, 
14» 143-20-32-20) ; Pathé Wepier U, 
18° (45-22-47-94), 

LE PETTIT CRIMINEL. Film fran- 
çaïs de Jacques Doillon : Gaumont 
Les Halles, 1. (40-26-12-12) ; Gau- 
mont Opéra, 2e {47-42-60-33) ; 
Pathé Heutefeuille, 6: (46-33- 
79-38) ; La Pagode, 7. (47-05- 
12-15) ; Gaumont Ambassade, ὃ" 
143-59-19-08) ; La Bastille, 11° {43- 
07-48-60) ; Éscurial, 13° (47-07- 
28-04] ; Gaumont Pernasse, 14+ 
(43-35-30-40) ; Gaumont Alésis, 
4. (43-27-84-60) : Gaumont 
Convention, 15. (48-28-42-27) : 
Pathé Wepler H, 18 (45-22-47-94), 

ROCKY 5. Film américain de John 
G. Avidsen, v.o. : Forum Horizon, 1= 
f45-08-57-57) ; UGC Denton, θ- (42- 
25-10-30} ; George V, 8: (45-62- 
41-46) ; Pathé Marignan-Concorde, 
8e (43-59-92-92j ; UGC Biarritz, Θ᾽ 
(45-62-20-40) ; 14 Juillet Beaugre- 
nelle, 15° (45-75-79-79) ; v.f. : Rex, 
2° (42-36-83-93) : UGC Montpar- 
nasse, 6 (45-74-94-94) ; Para- 
mount Opéra, 8" (47-42-56-31) ; 
UGC Lyon Bastille, 12° (43-43- 
01-59) ; UGC Gobelins, 13» (45-61- 
94-95) ; Mistral, 14» (45-39-52-43} : 
Pathé Montpamasse, 145 [43-20- 
12-06) ; UGC Convention, 15° (45- 
74-93-40) ; Pathé Wepler, 185 (45- 
22-46-01) ; Le Gambetta, 20- (46- 
36-10-96). 

UN ÉTÉ APRÈS L'AUTRE. Film 
français d'Anne-Marie Etienne : Gau- 
mont Opéra, 2" (47-42-60-33} ; Ciné 
Beaubourg, 3» {42-71-52-36) : Publi- 
cis Saint-Germain, 86. {42-22- 
72-80) ; Publicis Champs-Elysées, 8. 
(47-20-76-23) ; Gaumont Alésia, 
14" (43-27-84-50) ; Sept Pamas- 
siens, 14» (43-20-32-20). 


13° (43-31-68-86) ; Les Montparnos, 
14. (43-27-62-37). 

PUMP UP THE VOLUME (Α.. v.o.) : 
Gaumont Les Hallas, 1« (40-26-12-12) ; 
Gaumont Ambassade, 8: (43-59- 
19-08) ; Gaumont Parnasse, 14» (49- 
35-30-40) ; v.f. : Paramount Opéra, ge 
(47-42-66-31) ; UGC Gobelins, 13» (45- 
61-84-95) ; Les Montparnos, 14» {43- 
27-62-37). 

LA PUTAIN DU ROI (Fr.-lt.-Brit, 
v.o.) : UGC Triomphe, 8. (45-74- 
93-60). 

QUAND HARRY RENCONTRE 
SALLY {A., v.o.) : Epée de Bois, 5: (43- 
37-57-47). 

RASPAD {Sov.-A., vo.) : 14 Juillet 
Odéon, 6» (43-25-59-83). 

RÉZ-DE-CHAUSSÉE {Sov., v.o. : 
Cosmos, 6- (45-44-28-80) ; Les Trols 
Balzac, 8" (45-61-10-60) ; Sepr Pamas- 
siens, 14» (43-20-32-20). 

ROSE DÉS SABLES {Alg., v.o.) : 
Utopis Chempoñion, 6° (43-26-84-65). 

SAILOR ET LULA (7) (Brit. v.o.} : 
Ciné Beaubourg, 3" (42-71-52-36) ; 
Studio Galande, 5. {43-54-72-71) ; UGC 
‘Rotonde, 6- {45-74-94-94) : UGC Blar- 
ritz, 8. (45-62-20-40) ; v.f. : UGC 
Opérs, 9" (45-74-95-40). 

LE SOLEIL MÊME LA NUIT |. 
v.0.} : Lucernsire, 65 (45-44-57-34). 

STEP ACROSS THE BORDER 
{Suls.-Al., vo.) : 14 Juillet Pamasse, δ» 
(43-26-58-00). 

TANTE JULIA ET LE SCRIBOUIL- 
LARD {A., v.o.) : 14 Juillet Odéon, 8. 
(43-25-59-83) ; Gaumont Ambassade, 
8' (43-59-19-08} : UGC Opéra, ὦ» (45- 
74-95-40) ; 14 Juilet Bastille, 11° (43- 


.67-90-81) : Gaumont Parnasse, 14° - 


143-36-30-401 ; 14 Juillet Beaugrenoñe, 
15e (45-75-79-79), 

TAXI BLUES {Fr.-Sov., vo.) : 14 Jui- 
et Odéon, 6° (43-25-59-83) ; 14 Juillet 
Bastille, 11° {49-57-90-8 1). 

ΤΙΜΑ͂Ι fburkinabe, ν.ο.) : Gaumont Les 


Halles, 1. (40-26-12-12j : Gaumont 
Opéra, 2: (47-42-80-33) : Saint-André- 
des-Arts !, 8° (43-26-48-18) ; Gaumont 
Ambassade, 8e 143-59-18-08) ; La Bos- 
tille, 11. (43-07-48-60) : Bienvanüe 
Montparnasse, 15» (45-44-25-02}, 

TORCH SONG TRILOGY (A. vo) : 
Ciné Beaubourg, 3. (42-71-52-36) ; 
Epée de Bois, 5" 143-37-57-47). 

LES TORTUES NINJA (A. v.0.) : 
Forum Orient Express, 1” (42-33- 
42-28) : UGC Odéon. 8" 142-25- 
110-30) ; UGC Rotonde, 85 (45-74- 
94-94) : Pathé Marigran-Concorde, 85 
(43-59-92-82) ; UGC Biarritz, 8: (45- 
[82.20.40] ; v.f. : Forum Orient Express, 
te (42-33-42-26) : Rex, 2: (42-36- 
‘83-93) : UGC Montpamasse, δ. (45-74- 
194-84): UGC Odéon, δ (42-25- 
110.30); Pathé Marignan-Concorda, 8" 
(43-59-92-82) ; UGC Biarritz, 8. (46- 
82-20-40) : Pathé Français, 8. (47-70- 
33-88) ; Paramount Opéra, 99 (47-42- 
56-31) ;: UGC Lyon Bastille, 12. (43-43- 
01-59} ; Fauverte Bis, 13" (43-31- 
60-74) ; Mistral, 14: (45-39-52-43) ; 
Pathé Montparnasse, 14° (43-20- 
,12-06) ; Kinopanorama, 16. (43-06- 
50-50) ; UGC Convantion, 15" (45-74- 
93-40} ; Pathé Clichy, 18° {45-22- 
‘46-01) : Le Gambetta, 20- (46-36- 
10-96). 

TOTAL RECALL ( [A. vo.) : 
George V. 8’ (45-62-41-46} ; v.f. : UGC 
Mantparnassa, 8. (45-74-94-94) ; Hal- 
ywood Boulevard. Se (47-70-10-41) ; 
Paris Ciné 1, 10» (47-70-21-71}. 

UN COMPAGNON DE LONGUE 
DATE (A. v.o.) : Studio des Ursulines, 
8. (43-26-19-09]. 


THÉATRES 


SPECTACLES 
NOUVEAUX 
et de rte so noigués 
entre parenthèses.) 
LA MALLE. Roseau-Théâtre 
{42-71-30-20), 18 530 ; dim 


15h: (18). 

NOUM. Grande Halla de La Vi- 
lette. Espace Charlie-Parker (48- 
78-76-00) (lun, mar.), 21 ἢ (19). 

ON PURGE BÉBÉ 1 ON VA 
FAIRE LA COCOTTE, Théâtra 
Montorgueil (43-38-43-50}, 
20 h 30 (25). 


© AKTÉON-THÉATRE {43-38-74-82). 
Jacques et son Maître charpentier : 


20 h 30. 


AMANDIERS DE PARIS (43-66- 


42-17}. Tartuffa : 20 h 30. 


ANTOINE - SIMONE-BERRIAU {42- 
28.27.1}: Une joumée chez ma mère : 


ARCANE (63.368. 19.70,. Pia ou 


Face : 20h 


ARTISTIC-ATHÉVAINS (48-06- 
20 h 30. 


36-02), Revue : 


ATALANTE (48-06-11-90). X ou le 


Petit Mystère de la passion : 20 ἢ 30. 


ATELIER (48-06-49-24). Partage da 


mic : 20 h 46. 
ATHÉNÉE-LOUIS JOUVET (47-42- 
612}. Salle C. Bérard. L'idéal : 
BATACLAN (47-00-30-12). Le 
Château de Cène : 20 h 30. 
BATEAU-THÉATRE (FACE AU 3, 
(ΟΥΑΙ MALAQUAIS] (40-51-84-53). 
Fees δὲ δὴ: 19 ἢ, Dracula-rock : 


BEAUNORD-CENTRE WALLONIE- 
BRUXELLES (42-71-26-16). Jacob 
seul : 20 h 30. 

BOUFFES οὐ NORD (46-07-34-50). 
La Tempête : 20 h 30, 

BOUFFES PARISIENS (42-96- 
60-24}. Roger Pierre et Jean-Marc ΤῊΣ 
bauit : 21h. 

CAFÉ DE LA DANSE (43-57-05-36). 
Comment Weng-F8 fut sauvé : 
14 h 30, 

CAFÉ DE LA GARE (42-78-52-51}. 
Ce soir, c'est gratuit : 20h. Les 
Femmes des gens : 21 h 30. : 
CRAN AB ea PE 
s'privé : 20 h 30. 

CARTOUCHERIE EPÉE DE BOIS 
{48-08-39-74), Le Marchand de 


᾿ Venise : 20 h 30. 


29-36-36). Salle 1. L'An 
nonce faite à Marie : 20 ἢ 30. Saile II. 
Liom : 21h. 

CARTOUCHERIE THÉATRE DE 
L'AQUARIUM (43-74-99-61). Emms- 
nuel at ses ombres, te Piège : 20 ἢ 30. 

CAVEAU DE LA RÉPUBLIQUE {42- 
784-461. Le fond de l'air effreie : 

CENTRE CULTUREL DE LA 
POTERNE-DES-PEUPLIERS (47-26- 
79-37). La Soldat au briquet : 21 h. 

CENTRE MANDAPA (45-89-01-60). 
Contes miriatures : 21h. 

CHATELET-THÉATRE MUSICAL 
DE PARIS (40-28-28-40). 42nd 
Street : 20 h 30. 

u CIN DIAMANTS 48:80. 6181). 
rai : . thétiques : 
22 h 15, k 

COMÉDIE CAUMARTIN (47-42-" 

43-41). Premières Armes : 21 ἢ, 


COMÉDIE DE PARIS (42-81-00-1 1), 
Drôle de goûtert : 21 ἢ, 

COMÉDIE DES CHAMPS-ELYSÉES 
μι). 4}. 87:21): L'Officier de la garde : 


COMÉDIE ITALIENNE (43-21- 
22-32). La Comédie de l'amour : 
20 h 30. 

COMÉDIE-FRANCAISE (40-16. 
00-16). Salle Richelleu. Le Barbier de 
sue ou la Précaution inutie : 


CARTOUCHERIE THÉATRE DE LA 
TEMPÊTE {43- 


UN MONDE SANS PITIÉ (Fr) UGC 
Rotonde, 8" 145-74-54-94) : Grand 


Pavois, 15° (25-54-46-85). 


THÉ AU SAHARA 18m. vo) 
ἘΝ Honzon, 1" 145-08-57-57) . 
Pathé impénal, 2e (47-42-7252. UGC 
Odûon, 6° (42-25-10-30) : Gaumont 
Champs-Elys4as. 8° (43-59-0467) : 14 
Juillet Bastille, 11° (43-57-30-811 : 
Escurial, 13" (47-07-28-04} ; Bimavondn 
Montparnasse, 15° {25-24-25-02) : 
Kinopanaramo, 15° (43-06-50-50). 


URANUS (Fr.) : Forum Horton, 1= 
(45-08-57-57) : Pathé Impérial, 2e (47- 
42-72-52) ; Rex, 2" (42-36-93-93) : 
Ciné Beaubourg, 3° (42-71-52-36) : 
Bretagne. 6- (42-22-57-97). UGC 
Odéon, 8. (42-25-10-30) : La Pagode, 
7. 147-05- 12-15) : Gaorgs V, 8- (15- 
62-41-46) ; Pathé Marignan-Concordo, 
8. (43-59-92-92) : Sant-Lazare-Pas- 
quier, 8° (13-87-35-43) ; UGC Braentz. 
8° (45-62-20-40) : Pathé Français, 9e 
t47-70-33-88) ; Les Nation, 12° (43. 
43-04-87) : UGC Lyon Bastille, 12° (43- 
43-01-59) : Fauverto, 19: (49-31- 
56-86} ; Gaumont Alésta, 14° (43-27: 
84-50) : Pathé Montparnasse, 1.2. (43- 
20-12-08) : 14 Juillet Beaugrenello, 15» 
(45-75-79-79) ; Gaumont Convontion, 
15 (48-28-42-27) ; UGC Maillot, 17" 
(40-68-00-161 : Pathé Weplor, 18° (45- 
22-46-01) ; Le Gamberta, 20- 146-36- 
10-96). 

LA VIE EST UN LONG FLEUVE 
TRANQUILLE (ἔτ. : Cnoches, 6° (46 
33-10-82). 

LA VILLE LOUVRE (Fr. : Los Trois 
Luxembourg, δ’ (46-33-97-77) 


CRYPTE SAINTE-AGNÈS (EGLISE 
SAINT-EUSTACHE) 142-21-09-49), Le 
Genèse, d'après la Bible : 20 h 30. 

DAUNOU {42-61-89-14). Bon wook- 
end Monsieur Bennott : 21 ἢ. 

DÉCHARGEURS (TLD) [42-36- 
00-02}. Lazare : 20 h 36. 


DEUX ANES (46-06-10-26). L'Hu- 
mour en com : 21 ἢ, 

DIX-HUIT THÉATRE (42-26-47-47). 
La Dibouk : 20 ἢ 40, 

EDGAR (43-20-85-11). Les Babas- 
Cadres : 20 h 15. Nous on fait où on 
nous dit de faire : 22 ἢ. 

EDOUARD-VII SACHA GUITRY 
147-42-59-92), Lo Plaisir de rompre et 
le Pain de ménage : 21 h. 

ESPACE ACTEUR (42-62-35-00). 

de Moïère : 20 h 30. 


ESPACE EUROPÉEN (42-99-69-68). 
Bernard Mabille : 20 ἢ 30. 

ESPACE MARAIS (48-04-91 
Mouetta : 20h45, Baud 
22 h 30. 

ESSAION DE PARIS (42-78-46-42). 
Salle 1. La Tourment de Dieu : 20 ἢ 45, 
Saïe H. Lola et le Canteur : 20 h 30. 

FESTIVAL HUMOUR EN MAILLOT 
{SOUS CHAPITEAU) {43-70-75-65]. 
L'Evasion : 22h, 

FONDATION DEUTSCH-DE-LA- 
MEURTHE (45-89-91-98). Le Poète 


dans les coulisses : 21h, 
FONTAINE [48-74-74-40). Le Clan 
des veuves : 20 h 45. 
GAITÉ-MONTPARNASSE 143-22. 
16-18) Coiffure pour dames : 20 ἢ 45. 
GRAND THÉATRE D'EDGAR (43- 
20-90-09). San Antonio : 20 ἢ 15. Les 
Bidochons, histoira d'amour : 22 ἢ. 
GRANDE HALLE DE LA VILLETTE 


"ISALLE BORIS-VIAN) (42-40-27-28). 


Fragmants d'une lettre d'adieu lus par 
des géologues : 20 ἢ 30. 

GRANDE HALLE DE LA VILLETTE 
ESPACE CHARLIE-PARKER {(48-78- 
75-00). Noun : 21h, 

GUICHET MONTPARNASSE (43- 
27-88-61). Chassez le naturel : 
18h46. Messe pour un sacre 
vlennols : 20 ἢ 30. Moi, c’est l'autre : 


h 16. 

GYMNASE MARIE-BELL (42-46- 
79-78). Marcel Marceau. : 20 h 30: 

HOTEL LUTÉTIA (SALON SAÏNT- 
SEMAINE Dee s 4 or Conversa- 
tion sur l'infinit f Σ 
Fe les passions 

HUCHETTE (43-26-38-99)}. La Can- 
agree AE h 30. La Leçon : 
ETES 8: sseurs en exil : 

LA BRUYÈRE (48-74-76-99). Le 

LA VIENLE GRILLE (e 

47-07-22-11). 
La Mort de Socrate : 20h 30. πρὸ 
son OURVIL (48. 78.47.84). «8 
out : 

LUCERNAIRE FORUM (AB 44. 
57-34). Paroles : 18 h 30. Guerre aux 
asperges : 20 ἢ. Théftre noir. La Petit 
Prince : 18 ἢ 45. François Rabolais : 
20 h, Le Cadevre vivant : 21 h 30. 

MADELEINE (42-8809 20). ee 
sais : 21h. FOI: Ce 

OU STUART (45-08-17-a0). 


Eux : 
MARIGNY (42-56-0441), Cyran 
Bergerac : 20 h 15. ᾿ 9. 


MARIGNY [Ρὶ . 
Love L À y ἘΠῚ t42-26-20-74), 


MATHURINS {42-65- 
Palmes de M. Schutz : 20 h 30 ru 
MATHURINS (PÉTITS) (42-65. 

. onfession di 
Faite vous des Pets Lee 


MÉTAMORPHOSIS [TH 
Ν D'ENCHANTEMLR ER TRE 
51.23.20]. Une histoire de la magie : 


MICHEL (42-65-25. ἣ 
ΠΙΎΗ 35-02]. Bisous, 


MICHODIÈRE (47. | 
gran 220 L Ἢ 42-95-23. Tiorcé 
NASS] -22-77- 
Le EN Ἑ (43-22.-7}-7ᾳ),, 
7 MONTPARNASSE {PETIT) (45-22. 


Alexia ou le Traité du vai 
bat τ 18h "Anreute 
raconte Basar de prete Fe 


+ 
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2m ce mens 


URSS : “ὁ. 
Une nouvelle 
incertitude 


La crise politique qui se profile à 
Moscou après la démission dy 
ministre des affaires étrangères, 
M. Edouard Chevardnadze, a 
provoqué un choc sur les 
marchés financiers. Les 
principales Bourses ont réagi 
Jeudi 20 décembre à la mesure 
de leur proximité de l'URSS : 
Francfort a perdu 3,2 %, Paris 
2,3 %. De l'autre côté de la 
Mancha, Londres ne se 
dépréciait que de 0,9 % et 
outre-Atiantique.. Wall Street 
affichait une quasi-stabilité, 


Depuis longtemps défà, las 
opérateurs suivalent un peu 

les événements de 
Moscou, qui n'a pourtant ni 
Bourse des valeurs, ni marché 
des changes. En mars dernier, 
les cambistes avaient salué avéc 
enthousiasme, par exemple, 
l'abolition du monopole du Parti 
Communiste, Cependant, jaudi 
20 décembre, tes marchés 
financiers ont réalisé subitement 
que les évolutions an URSS 
Pouvaient être aussi importantes 
pour l'économie mondiale que 
les variations des taux d'interêt, 
les pax du pétrole, les indices de 
conjoncturs américains, ou les 
évolutions diplomatiques dans le 
Golfe. 


La progression du dollar est à ce 
titre éloquente ; en l'espace de 
quelques heures, retrouvant 
momentanément son rôle de 
refuge, le-billet vert s'est 
apprécié de dix centimes; Du 
jamais vu depuis le début de la 
crise du Golfe. Môme les cours 
de l'or se sont remis àfrérnir, ᾿ 


A la recherche de nouvelles 
rassurantes après la chute “- 
boursière des derniers mois, les 
opérateurs ont : 
malheureusement trouvé en 
cette fin d'année une nouvelle 
source d'inquiétude, un nouveau 
facteur d'incertitude. 
L'importance de l'événement n'a 
certes pas provoqué de panique, 
mais risque d'accentuer la 
désaffaction dont sont frappés 
‘les marchés boursiers. 


En attendant, ta démission de 

. M. Chevardnadze rend, 
indirectement, service à 
M. Bérégovoÿ. La vive tension 
observée sur le franc contre le 
mark au cours des derniers jours 
s'est nettement apaisée, en ᾿ 
raison de la progression du billet 
vert vis-à-vis de la monnaie 
allemande. Le ministre n'avait 
donc pas tort d'affirmer, au 
moment même où la nouvelle 
parvenait de Moscou, qu'il fallait 
«garder son sang-froids . 


D. G.etF.L 
INSOLITE 
Un procès du rail 


Des usagers de la ligne Lon- 
dres-Norwich s8 sont lassés 
des éternels «retards .et sup- 
pressions de trains» et d'un 
service, en général, « déplors- 
bles. 


Ils ont décidé de poursulvre 
en justice British Rail qu'ils 
accusent de «adgligence » 
dans la gestion. de la ligne, 
citant, également, des ratés en 
matière « d'éclairage, de chauf- 
fage et dans la vente de bois- 
sons at de nourriture à bord du 
trains, 

Dans une plainte déposée 
auprès de la Haute Cour à Lon- 
dres, les protestataires affir- 
ment que «les retards et les 
suppressions de trains sont 
tellement fréquents que cela 
nous porte préjudice dans 
notre travail comme dans notre 
vie parsonnelle s. Ils deman- 
dent réparation. : 

Les frais du procès seront 
payés avec des fonds collactéa 
auprès des passagers de la 
ligne, à raison d'une livre fenvi- 
ron 10 F) par personne. : 
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ECG. Talend me tamagremmess 


La politique monétaire de la Banque de France 
sera rigoureuse mais non restrictive 


La politique monétaire pour 
1991 restera guidés par deux 
objectifs majeurs, la lutte contre 
l'inflation et la stabilité du franc 
sur les marchés des changes, a 


déclaré jeudi 20 décembre - 


M. Jacques de Larosière, gouver- 
neur de la Banque de France, en 
présentant à la presse les nou- 
velles normes de croissance des 
agrégats valables pour l'année 
prochaine. 


# Dans un contexte international 
marqué ΡΠ ἐε nombreuses incerti- 
tudes, il est nécessaire plus que 
Jamais de conserver à la politique 
économique une orientation de 
nature à éviter la propagation des 
chocs externes sur les évolutions 
nominales et la Jon des anti- 
cipations. » En. 1991 continuera 

“4 L 
de la stabilité interne et externe du 
franc, de manière à fournir un point 
d'a solide pou un développe- 
ment équilibré de l'activité, 

En conséquence, l'objectif d’ac- 
croissement de la masse monétaire 
sous sa nouvelle désignation M3, 

ui com l'ensemble 
actifs des sicav de trésorerie, en 
plus de la monnaie en circulation, 
des dépôts À vue et des comptes sur 
livret, est ramené ἃ 5% -- 7 %. 
L'augmentation de-cette masse, 
vement calculée, avait été 

de 22 % en [990 εἰ de. 8,9 % en 


por Paul Fabra . | 


A l'extraordinaire et croissante 
instabilité - appelée volatilité en 
franglais — qui caractérise depuis 
quelques années les cours de Bourse, 
les taux de change et d'intérêt, cor- 
respondrait-il désormais une pareille 


linconstance ὡς la psychologie des 


affaires? Il y 8 que ue six mois, 
régnait encore les dirigeants 
d'entreprises, grandes et moyennes, 
ë Pre) blé à quel 
FEUVE, ne troul - 
ques alertes potables, dont Panne 


860 licenciements en 
des pertes d'exploitation impor- 
tantes . 

Pendant l'été, le gouvernement 
s'était efforcé, avec un certain suc- 
cès, de maintenir un minimum de 
confiance. Mais l'effet de ces efforts 
n'aura pas duré Du reste 
le gouvernement se tait comme s'il 
ne savait très bien quoi répon- 
dre aux incertitudes qui sont en 
train d’empoisonner l hère. Il 
laisse la parole au président du 
CNPF qui vient de se porter à son 


secours. M François Perigot adjure 
les adhérents de l'organisation 
patronale de ne pas se laisser gagner 
par le pessimisme ambiant. 


lertes notables, 
gr Michelin, au mois de juin, Ἢ 


Fausse 
piste 
IE est vrai que la crise du Golfe 
constitue un de ces événernents pro- 
res à modifier tout un climat. Elle 
it peser sur tous les projets la plus 
grave des intérrogations, celle qui 
touche à la paix et à la guerre. 
Cependant, que l’on se souvienne 
des brusques variations qu’a connu 
ce climat en l'espace de quelques 
années et l'on se convaincra que le 
Golfe ne fournit pas à lui seul la clé, 
De V'«eurosclérose» des années 
1983 à 1986, on est passé sans tran- 
sition ou ue à l'euphorie qui 


-ient tout juste de s’évanouir, 


Un certain nombre d'éléments 
objectifs ont de toute évidence joué 
leur rôle. Les économistes améri- 


‘cains, qui, dès la fin de l'année der- 


nière, estimaient inévitable une 
récession aux Etats-Unis, avaient 
raison. C'est aujourd'hui une certi- 
tude. Maïs il n'y a pas longtemps 

u'en Europe δὰ général et en 
Érance en particulier on exprimait 


l'idée que, récession ou pas de l'au- 


tre côté de l'Atlantique, le Vieux 
Continent, auquel la chute des dicta- 
tures communistes ouvrait de nou- 
velles perspectives, avait assez de 
ressort r entretenir 88 Dropre 
δΑΡαπεΊ πο, S'il est possible qu'on 
assiste désormais à des changements 
aussi rapides d'opinion, la raison 
n'en serait-elle pas qu'il existe à la 
disposition de chaque agent 
mique un instrument propre selon 
les circonstances à Entre *l Pélan 
ou au contraire à précipiter le replie- 
ment sur 5012 : : ᾿ 

A peine sorti de l'imprimerie -- il 
a ἀπέ tendu public jeudi 20 décem- 
bre, -- le rapport semestriel de 
l'OCDE sur les perspectives écono- 
miques se révèle déjà dépassé dans 
plusieurs de ses conclusions. I reste 


le double impératif ᾿ Le 


. se distribue. Si ce pouvoir 


Ces nouvelles normes tiennent 
compte d’un ralentissement de la 
progression du produit intérieur 

ταῦ (PIB) à 5,4 % en 1991 au lieu 
de 6,1 % en 1990. Ce ralentissement 
t d’une croissance plus fai- 

ble en volime (2,7 % contre 2,8 %) 
et d’une meilleure maîtrise de l’in- 
flation, qui reviendrait en moyenne 
annuelle de 3,3 % en 1990 à 26%. 

_Comme au cours des trois der- 
nières la masse M3 a pro- 

d'un point et demi plus rapi- 


lement que-le PIB nominal, 
τ de 5% -- 7 % encadre bien 
les 5,4 % de croissance du PIB. En 
cæ qui concerne la croissance des 
elle s'est établie à 11,3 % par 


à fm septembre 1990 au heu de 
12 4 à fin septembre 1989. ῇ 
- KA faut être 
. Pragmafique » 
distribation des les 
50 % du total, reste la plus 


dynamique (15,2 % par an contre 
16,4 50), mais s’est montrée très 
contrastée, progressant fortement 
pour les concours accordés aux 
sociétés (+22 %) et se ralentissant 


-Redement pour Ceux ACCOUÉS aux 


tembre ue ἘΠῚ, 6 % à 
date 1989) avec, même, un vif tasse- 


certaine 
ration dans l'octroi des crédits, les 
normes fixées pour 1991 sont, 


que ce: document, malgré ses 


al imations et ses fausses 
ΠΕΣ entre plusieurs grilles d'inter- 
prétation et que ses hésitations 
Ι identifier certains 
facteurs d'instabilité — réels et psy- 
chologiques — à l'œuvre. 
Me Perl conclusions déjà a 
ques, signalons d'abord : Le 
érts du Château de la Muette 
voient, dans leur capport, une 
usse des taux à court terme améri- 
cains. Démentant ce pronostic, La 
Fed {institut d'émission des Etats- 


ans, le 
même, ils écrivent que la on 
sera évitée aux Etats-Unis, En ce qui 
concerne la France, ils prévoient 
ue «la croissance de l'activité ne 
ra ralentir que légèrement ». 
L'INSEE vient d'annoncer à peu 
près le contraire. 

Autre jugement pour fe moins 
au les noces Fr POCDE, 
après avoir parlé (blesse per- 
sistante du doller et de la remontée 
du. yen, font état de «l'aiténuation 
des tensions au sein du SME». Τὶ 
semble bien que la baisse du dollar 


-‘{ou si l'on préfère le raffermisse- 


ment du deutschemark) fasse traver- 
ser au dit SME une période difficile, 
τ On aurait préféré que les bee] 
y rapport se posent quelques 
redoutables ons inspirées par 
de mémorables précélents histori- 
ques récents ou relativement 
récents. Alors que les icains 
abaissent leurs taux, les Allemands 
putnnen les jun à un niveau 
, Une pareille divergence 
da produite avec des effets parti- 
ièrement spectaculaires en 1971. 
Elle devait aboutir à rien moins qu’à 
l'éclatement du des taux de 
change fixes de Woods et à 
la répudiation de l'étaion or. 


UT 


ΝΣ 
financière » 


dns 


. tation d'expliquer, pêle-mêle, le 


ralentissement omique, Pinfla- 
tion, l'incertitude des À par 
la hausse des prix pétroliers. En 
stricte logique, l'augmentation du 
prix d'un seul article, si elle n'est 
pas accompagnée d'une création 
monétaire, est génératrice non pas 
d'inflation se traduit par 
une hausse continue du niveau hé. 


quelles le pouvoir fl ible 


pes et artificielle- 
ment accru per l'émission de mon- 
exe 


ce dernier, soît par une réduction 
des achats portant sur les autres 
biens et services. ; : 
En sens contraire, une diminution 
du prix du pétrole ne doit être 
ἱ du mouvement général des 
prix Le cours des matières pre- 
mières ἃ été depuis le début de cette 
ERA ἃ la baisse, Le A 
icipait (jusqu'en ju: ce 
mouvement. Après le doublement 


l'achat" 


certes, rigoureuses mais ne peuvent 
vraisemblablement être qualifiées de 
restrictives. 

Interrogé sur l'attitude éventuelle 
de la Banque de France au cas où le 
ralentissement de l'activité économi- 


taires seraient susceptibles, alors, 
d'assouplir [eur politique, c'est-à- 
dire éventuellement d'abaisser à 
nouveau les taux directeurs de la 


se jt-il, en cas de fér- 
eme A te du mark 
vis-à-vis du franc, comme ce fut le 
cas ces derniers jours? M. de Laro- 


sière ἃ affirmé que, pour l'instant, ü 


n'y avait de conflit entre les 
objectifs de change et les objectifs 
généraux, ajoutant toutefois « nous 


aviserans ». 
imporiente À à En αἰκίαν ma tac. 
a lusion au pro- 
blème du financement de l'énorme 
déficit budgétaire de l'Allemagne, Le 
gouverneur a ajouté : « 1] nous reste 
une de manœuvre et de la 
Jlexibiliré dont nous ferons usage, 
mais nous sommes absolument 
déterminés à ce que le franc reste 
Jor!, avec une grande jté et une 
confiance. Si des gens vou- 
lent jfrendre position contre le 

Jrans, ils le regretteraient. » 

FRANÇOIS RENARD 


Déflation 


qui est intervenu entre la fin juillet 
et le mois d’octobre ji le prix du 
pétrole se rapprocha de 40 dollars le 
baril) je prix est retombé aux envi- 
rons de 27 dollars contre 15 à la fin 
du mois de juin, Avant de faire sen- 
tir ses effets bénéfiques, une baisse 
du pétrole peut Etre interprètée 
comme une manifestation parmi 
d’autres de la tendance de fond du 
prix des produits de base. 

Les experts de l'OCDE, qui conti- 
nuent ἃ définir l'inflation comme la 
bausse de l'indice des prix à la 
consommation, sont obligés d’intro- 
duire dans leur raisonnement des 
notions telles que l'«inflation des 
actifs» (valeurs mobilières et biens 
immobiliers). En prologne à un 

consacrent à 
et la 
tères plus stric 
l'emploi de crédits», ils écri 
« Dans certains pays, on a (.. de 
plus en plus conscience qu'il n'était 


sans doute en partie cette prise de 
conscience, b 
Cette chute brutale, comment ne 
pas le qualifier de déflation, ou si 
l'on préfère de désinflation, Cette 
désinflation, qui s’exerça sur Les prix 
des biens et services courants à par- 
tir de 1982, εἰ donc aussi sur les 
ires, atteint maintenant les mar- 
chés des capitaux mébiliers et 
immobiliers. 
Passons en revue certaines mani- 
festations de ce mouvement général 


e Dégonflement des «bulles 
financières». La Bourse de Tokyo a 
baissé de 38 % environ depuis le 
début de l'année; Paris et Francfort 
de 21 % à 22 %; Madrid οἱ Milan 
de 23 % à 25 ἢν; New-York de 5 ὅδ; 
Londres de 11%: Stockholm de 
32 Ὁ; Johannesburg de 42 %, etc... 
© Dégradation des bilans ban- 
ΠΑ nn 

iculièrement eux des 

plus grandes d'entre elles ayant déjà 
Plusieurs dizaines d'établissements 
sont menacés de faillite. Les ban- 
ques ont largement participé au 
inancement de la spéculation 

immobilière. Or les prix ont baissé 
sors 30 % dans les grandes 
villes. les banques j ises sont 
menacées d'un Vétable désastre, 
étant donné qu'elles ont été aussi 
imprudentes que les banques eméri- 
caines et que les prix des terrains au 
Japon ont de score 


ire, Le gouverneur 
Banque de Te sida ne 
air une politique de taux 
vés ne baisse de 20 % des ter- 
rains pour éviter me chute libre. 
e Forte contraction du marché 
des opérations iaterbancaires. Les 


se procurent des ressources | 


ἃ court terme en se prêlant mutuel. 


lement les disponibilités dont elles | : 


ont momentanément ἰδ libre usage. 
Maïs ls méfiance est devenue quasi- 


t générale, 
Sad ements (dont certains fran- 
çais) ont diminué d'environ la moi- 


L’OCDE prévoit 
une croissance ralentie 


. «Alors que, dans l’ensemble, l'ac- 
tivité économique des pays de 
l'OCDE est restée soutenue en 
1990, le contraste s'est accenruë 
entre le dynamisme de certains 
pays, notamment le Japon et l'Alle- 
magne occidentale, et l'atonie de 
bon nombre d'autres, dont les 
Etats-Unis », écrit TOCDE dans sa 
dernière analyse des « Perspectives 
économiques » rendue publique 
jeudi 20 re. 

ὶ CSS ee note encore 

Ÿ s'ajoutent aux effets de la 
pre rollers, ouvrent, 


.sur l'évolution économique à court 


terme, des perspectives moi 
rables qu'avant l'été ΣΡ 


| Jragis Jorte et la production plus 


L’OCDE n'est pourtant très 
simiste :« Les difficultés liées 

la hausse des prix du pétrole 
n'être que temporaires, δὶ 

l'activité dans la none L l'OCDE 
en 1991 

IST AE A 
tissement de la croissance aurait 
cependant un coût : « le nombre 
des chômeurs pourrait passer de 

6,2 % de la population active au 
grenier semestre de 1990 à presque 

% en 1992. La hausse des prix à 
la consommation (...) atteindra 
bablement 6 % en taux annuel au 
premier semestre de 1991 (...). 

. L'analyse faite par l'OCDE sou- 
ligne un risque majeur : celui 
d'une perte de confiance des chefs 
d'entreprise, ébranlés par les ten- 
sions qui règnent sur les marchés 
pétroliers et financiers, perte de 


confiance qui, si elle se produisait, 

ourrait entraîner « vne forte 

isse de l'investissement des entre- 

prises ou wn accroissement de 

l'épargne de précaution des 
ménages ». 

Les politiques économiques - 
budgétaires et monétaires notam- 
ment — que doivent mener les gou- 
vernements sont particulièrement 
difficiles à doser. « L'exemple des 
pays qui sont parvenus, dans les 
années 80, à trouver un bon équili- 
bre entre l'action monétaire et la 
politique budgétaire semble incon- 
tournable. Parmi les grands pays, le 
Japon, l'Allemagne occidentale et 
la France, qui ont le mieux réussi 
dans la gestion à moyen terme de 
deur got ique macro-Ééconomique, 
semblent les mieux placés pour 
résister à un climat économique 
moins clément. # 

Le sérieux de la politique écono- 
mique menée par la France -- ὑπο 
politique « non accommodante » 
écrit l'OCDE, qui souligne le ferme 
engagement des autorités à garder 
un franc fort et à réduire le déficit 
public — devrait permettre à notre 

nomie de connaître une accélé- 
ration à partir du second semestre 
1991, accélération « alimentée par 
un renforcement ( quoique 
modéré, de l'investissement ». 
Ainsi, le taux de croissance écono- 
mique de la France après avoir 
atteint 3,6 % en 1989 et environ 
2,5 % cette année, serait de 2,3 % 
cu 155] et remonterait à 2,6 9% en 


tié les prêts qu'ils consentent aux 
‘banques américaines et japonaises. 
Privées de ressources et soucieuses 
de ne pas ajouter à leurs actifs de 
nouvelles créances douteuses, les 
banques sont, de par le monde, de 


- plus en plus récicentes pour prêter ἃ 


clientèle privée, entreprises οἵ 
même particuliers. Cest là un pro- 
cessus typique de délation. Le ris- 
ue pourrait "être énorme : la réces- 
sion qui commen à l'automne 
1974 était précédée pendant l'été 
par une contraction d'un tiers des 
opérations sur les euromarchés, 


Mauraises - 
créances 


Parmi les mauvaises créances 
op accumulées E nt oujours 
prêts aux pays latino-américains, 
est-européens et africains. Dans un 
rapport publié cette semaine, [a 
Banque mondiale estime que la 
situation de l’endettement interna- 
tional «s'est améliorée d'une cer- 
taîne façon». C'est'en effet une 
ES a α οι βϑνθὸς 
iteurs Ont, 3 uit MOIS, 
cessé de verser tout intérèr. C'est le 
cas du Brésil (lequel vient toutefois 
d’annoncer une levée très partielle 
du moratoire, tout en se τοὶ t à 
égler 8,5 milliards de dollars d'ar- 
riérés); ται pére del F de l’Ar- 
tine, du Pologne et 
ἐδ nombreux autres pays. Voilà, en 


effet, un moyen un particulier 
de supprimer le lème, Mais ce 
uence inévita- 


L'OCDE fait état de l'abondance 


conditionnels. 


-- AVIS FINANCIERS DES SOCIÉTÉS — 


Gestion de Trésorerie : 


lorsque performance 
se conjugue avec sécurité 


Maxi-Mini | 
La sécurité d'un rendement minimum 
garanti, alliée à la performance grâce à 
l'effet de levier généré par les marchés 


des «liquidités», qui favorisa, au 
cours des années passées, La spécula- 
tion sur les actifs mobiliers et 
immobiliers. Cependant, les experts 
du Château de la Muette s'abstien- 
nent de s'interroger sur la prove- 
nance de ces «liquidités», Rappe- 
Ἰοῦς qu'en 1986-1987 s’est reproduit 
un phénomène qui a montré dans le 
passé son extrême virulence : au 
cours de ces deux années-là, les ban- 
ques centrales d'Europe et d'Asie 
ont msssivement soutenu le dollar. 
Cela les a amenées à acheter l'équi- 


. valent d'environ 5 % à 7 % du total 


de la dette publique américaine, Ces 
opérations ont permis en 1987 et 
1988 de pratiquer des taux d'intérêt 
aranoleliemone bas Er rer 
encourageant l'octroi des its 
fins spéculatives. 


Le déclenchement d’un conflit 
armé dans le Golfe se traduirait sans 
doute par d'énormes dépenses finan- 
cées par l'inflation. Le mouvement 
de déflation passerait à l'arrière-plan 
pendant une période plus ou moins 
longue, Mais le processus ne serait 
probablement que retardé. 


Ainsi est identifiée la nature du 
frein actuellement à l'œuvre : c'est la 
répugnance des prêéteurs à prêter 
davantage et la volonté des emprun- 
teurs à réduire le montant de leur 
endettement. Cependant, il n'existe 
pas de critères absolus pour détermi- 
ner scientifiquement le montant de 
l'endettement tolérable. Les agents 
économiques sont ainsi amenés suc- 
cessivement à user largement du cré- 
dit puis à le contracter. 


An 
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805 ALCOOL FEMME 
PROFESSEUR DE YOGA 


La seule association de 
femmes à l'écoute des 
fommen 'aicaol. 
Formation avec 
du 28-4 eu 26-5 en Cakfomie, 


du 30-6 au 27-7 au Québec. 


CHAMPS-ÉLYSÉES (proche) 
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Bcp de charme. Ent. dble 
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Animaux 
Protecteur animalier Ch. 


familles pour chats adultes. 
Placement suni. 40-65-08-33 


VENDS CHIOT 
SCHNAUZER mäle nain. 
2 mols 1/2, inseritau LO.F, 

Tatoué, vacciné. 

TH, : 64-62-00-45. 
Après 18 heures. 
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(offres) 


Vends: «la fovue des 
onémas sr 1 à 20 (1946-49). 
€ Psyché », ne 1 ἃ 5 (nov. 48- 
mars 47), ele Monde de la 
musique » [5Ὁ prermuers n°). 
Tél. te matin : 42-55-64-20. 
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vous invite à assister 
à sa tribune : 


“Quelle Europe 
dans la gestion 
des hommes ?” 


Jacques PICHON à l'inten- 
tion des él 5. MATH SUP. 
et MATH SPÉC. « Cows et 

de travail : exercices 
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UNESCO 
125, avenue de 
Suttren 
75007 Paris 
Métra Ségur 


'prbèmes congés Ἂ 
Ed. Ellipsan. 43-36.45- 11, 


Vas AUDI 80 ὈναΞοὶ Turbo. 
nov. 88, mad. 89. Blau 


OFFRES 
D'EMPLOIS 


mercredi 
16 janvier 
1991 
de 11H00 
à 13H00 


ACUTRONIC-FRANCE 
1 TECHNICIEN 
de MAINTENANCE (eP κηδ NE-POULENC 


ordmateur 
Bonnes qualifications 
requues. Posatnlité farma- 
ton complémontaire. Bon 
AU rémunératon. 
Adr. CV. photo + ρεύτσπι. à : 
POMMIER 


ACUTRONIC ΒΡ 64 
78340 Les Cioves-s/Bois 
DEMANDES 
PNA ΠΟΤῚ 


vous invite à assister 
à sa tribune : 


Ptit PECTIVES 


van UNESCO “Un groupe 
Agence spécal. en créa. d je 25, 
κ΄ ΝΕ de 94 000 
ΡΞ τω μόνο Soqur entrepreneurs : 
ΜῈ 23 ans, Moïnen l'éthique 
de ὕτοι des Affaires = 
ESS Dior de à pars ae Rhône-Poulenc 
Expénenca an geshon de sinistres jeudi 
au contonteux de RATE 17 janvier dans le management 
es No 998 τὐὐνοιτοθυ 
ÉLAVISTE CONFIRMÉE à 16H00 
cherche emploi Paris. 
Τὰ, : 48-27-94-10 


électromécan! 

pelle, dit : « C'étair ele κα 
jours différent, Selon les jours, 

les tailles, où l'on avais à s'occuper de 


rradox ἴων mineurs sont tes, pe 
miers évoquer, voire à les 
dénoncer. «A dans 


qu'une envie : arrêter, raconte Gilbert 
Lechardeur, : ère «délégué 
mineurs CRTC (ΤῈ St on desce it 
sur le dos, on ne pouvait pas se 
retourner. Dans ces conditions, ce 
n'était pas du travail, c'était de l'es- 
Eee pue musique AA ie 
pénibilité, ces risques qui leur parais- 
sent donner sens au wmétier de 
mineur». 

C'est de dire que les hommes 
ont payé un lourd tribut à Ja mine. 
Accidents du travail d'abord : «une 


dix 
rer ὁ αν τα ἃ , sauf 


resume Michel Doligez. Mëme si La 
sécurité, de l'avis s’est consi- 
dérablement renforcée au cours des 
dernières années. On connaît les 
catesirophes ent, onf 

Dassin : [ celle de 


Liévin, en 1974, fit 42 morts. Mais 
ue mineur n'a le souvenir 
irect d'un accident mortel? « On 

ie ique», affirme un 


ais occupé à 
les Houilèes yaient encore, l 
jou τ an 
dernier, 29 000 rentes d'accident du 
travail pour moins de cent mille 
retraités et salariés actifs. 


mineurs. « Mon père était silicosé, 
mon aussi, et mes re 
beaux-frères», raconte Gilbert 
Lechardeur, lui-même ment 
atteint (à 5 46), comme beaucoup 
d'autres. Et un mineur se souvient de 
son père, «/uttant jusqu'au bout, se 
déplaçant à peine, touj avec sa 
bouteille d' D RE 


La «bataille du charbon» d'après- 
guerre a été très ice, recon- 
naît-on aujourd'hui. .25 000 décès 


ment de 900 à environ 500 per an, 
par suite de la modernisation de l'ex- 
ploitation, des 


Dès les années 60, en période de 
plein emploi, le métier a soulevé peu 
d'enthousiasme de la part des jeunes 
de leurs familles. Peu de mineurs, 


leur de , 
rappelle ΓΕ σα Jean Paul Thu 
eo Elles furent contraintes de 


τ Dire Ms Pr eme s 
Se Le 2 a bé armes 


dut procéder à plus de cent mille 
recrutements, : 
Parmi les éléments qui en retinrent 


‘plus d'un, le logement, la médecine 


gratuite, cette en charge ἷ 
qui pese τς le mineur — mais 
aussi l'enserrait — quelquefois de la 
naissance à la mort, ont beaucoup 
compté hier comme aujourd'hui. 


« Le logement, c'est un di», dit Jean- 
Claude Lassalle 


Ces difficultés, les syndicats 
comme les élus n'ont jamais osé les 
exprimer en public jusqu'à une date 


.récente, se contentant de réclamer 


une amélioration des conditions de 
travail et de souhaiter one diversifi- 
cation industrielle, Ce sont les Houil- 
lères et l'Etat qui ont forcé [Δ ruain, 
parce que ἐπ οὐδ ie us 
5: Ἰοίρπαῖς le plus en plus du prix du 
marché : «Entre 1970 et 1980, le 
prix de vente à la sortie de la mine u 
quintuplé en francs courants: pendant 
ce femps. le déficit a doublé», dit 
ne Doi, ἐξερργοτ ὡς les 
pieds, n jouc e-cache 
avec les hommes : des failles, des 
ruptures interrompent les veines les 


En France, sept paits 
123 millions de tonnes, 
22 000 salariés 


1 reste sn France à la fin de 
1990, sept puits de mines 
ouverts avec 22 000 salariés, 
dont un peu moins de la moitié 
au fond, pour une production 
de 12,3 milions de tonnes 
cette année. La Lorraine repré- 
sente aujourd'hui l'essentiel de 
l'exploitation {8,4 millions de 
tonnes) et la plus grande partie 
des salariés (14 900), sur qua- 
ve puits en Moselle : La Houve, 
le plus performant, Reumaux, 
Vouters et Forbach. Trois puits 
restent ouverts dans le Centre 
et le Midi : celui de Gardanne, 
en Provence, le plus important 
{environ 1 million de tonnes) 
est le seul assuré d'un avenir à 
moyen terne, ceux de Blanzy 
{en Bourgogne} et de La Mure 
{dans le Dauphiné) devant fer- 
mer respectivement fin 1992 et 
fin 1994, S'y ajoutent cinq 
petites exploitations «en 
découverte s, réparties dans ls 
Centre et le M, avec de fai- 
bies productions at de faibles 
effectifs. 


plus prometteuses, géncnt La mécani- 
sation. Entre 1982 et 1988, pour un 
prix de vente de 500-600 francs la 
tonne, le coût d'extraction est passé 


de 900 à 1 200 


Une mort 
programmée 


Chronique d’une mort annoncée ? 
Hesnerse 
n'est pas un Coup de grisou 

une galerie tranquille. Elle a été 
vue, prédite, sinon proclamée. Trois 
fois au moins. Dès 1960, Le plan 
Jeanneney avait annoncé la décrue à 
par u maximum atteint de 
9 millions de tonnes. A peine pas- 
sée la grande grève de 1963, qui 
raobilisa non seulement les mineurs, 
leurs familles et les syndicats, mais 
toute la région, un autre ministre de 
l'industrie, M, Bettencourt, annon- 
çait le fu du bassin pour 1975 ou. 
1980. Les chocs pétroliers, puis l'arri- 
vée de La gauche au pouvair donnè- 
rent un dernier espoir -- y compris 
aux cadres de l'entreprise, -- au 


- moins celui de s'éteindre en douceur. 
‘Une 


mission de constat en 


Le Nord enterre 


3 “| « pl: ! ne 
23-1983 en sonnera le Klus - 1 
μόνῃ τὴ it plus que 13 millions dé THHES * 
itables nonualenient ᾿ 
ne Leu. la product. Νὰ 
chute libre, était tombée à mwins de 


SE s en 551. Quant 
ρον τ de 200 00 à 


rouvait plus 


fournir des emplois. 

I ne restait plus à M. Jack Ver- 
laine, directeur du bussnit depuis 
1983, qu'à organiser Le repli du der- 
nier carré, en bon urdre. Les 
«mesures εἰ ἀμὸν (retraites ANtiÈt- ἢ 
pèes. congé» de lin de carrière Ont $ 
fourni l'essentiel du plan soctal (près 
de 60 58). Mais on a Joué sur tous les 
claviers : encouragements Et aides 


aux départs, transferts vers EDF, 
reconversions tous azimuts pour les 
plus jeunes, mutations dans les 
filiaies pour cou à qui il manquait 
ou manque encore quelques années. 
Ne demeurcront. dans quelques 
mois, que deux mille peut-&tre, dissé- 
‘minés dans les filiales et les derniers 
services ou uccupés au démontage. 
Un pour quarante-cinq retraités. 
Avec la fermeture d'Oignies, a pris 
fin une exploitation entamée il y a 
plus de deux cent cinquante ans, 
lorsque le viconte Jacques Désan- + 
drouin créa lu première compagnie 
d'Anzin. Pendant un siècle et 
demi, l'industrie du charbon a fait 
vivre le bassin, ce long croissant 
aplati qui va de la frontière belge, à 
l'est, à Airosur-la Lys, au bord de ia 
Flandre. Une histoire bruissante. 
marquée longtemps par la contrainte 
paternaliste sévère des grandes com- 
pagnies minières, jalonnée de Ι 
révoltes, comme les grèves insurrec- Ϊ ἐ «4 
tionnelles de l'après-guerre, conjonc- 
tion d'un combat politique et de la 
frustration d'une population qui 
avait repris le travail sous les ordres 
d'une hiérarchie «pratiquement 


inchangé » (3). 


La fin | 
d'une culture F6 à 


Aujourd’hui est venue l'heure de La 
nostalgie. Pour Le génération qui s'ef- 
face : «J'en ai gros sur le cœur, dit 
Jean-Claude Lassalle, de savoir qu'il FA 
n'y aura plus de jeunes après nous | 
pour continuer.» Pour de plus jeunes Fe 
aussi, comme Bruno Krol, trente et 
un ans, ans, fils et petit-fils de 
mineur, revenu lui-mème aux Houil- 
lères après une période de chômage : 
il veut conserver la mémoire de la τα ἊΣ 
vie de cité de son enfance, sa «cha- ων 
leur humaine»; peintre non dénué 
de talent, il cherche à évoquer cette 
«culture» dans des tableaux au sym- 
bolisme parfois naïf. 

On pourrait évoquer la fin d'un 
univers à la Gerninal. Mais dans Les 
dernières Pages grandiloquentes et 
de Shen ἣν Zala. on enten- 

sous » «les coups obstinés 

des rivelaines », les “camurudes » qui 
Ps κερκτνν *une armée noire, ven- 
resse (...) grandissant pour les 
récoltes du siècle furur v. Les bruits 
ont disparu des galeries de mine 
. Les seuls Mouvements sont 

Ceux des terrains qui reprennent {eur 
place, ou les gez qui sc glissent dans 
les fentes du sous-sol. Des mouve- 
ments Qu'on va surveiller réguliére- 
a à gares des «regards», par 
sondages et d ‘plu- 
sieurs années encon pro 


GUY HERZUCH 


---. 


(ἢ Le «délégué mineurs est un délégué 
5 Οἵ sécurité à Lemps plein, aux res. 
ponsubililés très Ctendues, choisi pour sa 


Compétence professionnelle. 
ÉE 5 ne Monde-Dinianche » daté 


28-29 λοι 
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pour entrer dans la légende ! 
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L’exploit du Tour du Monde à la voile en 80 jours, τς 
un grand Défi entre navigateurs sur une idée originale de Jules Verne. τῇ 
nn | | Ξ 
ΝΟ Ὗ En 1872, Jules Verne prêtat à Phileas Fogg le plus fou des rêves de son époque : réaliser le Tour du Monde en 80 jours. De. 
Et, à l’image d'une course de chevaux, sa tentative, en définitive couronnée par le succès, | Le 
fut la source d'innombrables et fabuleux paris. Aujourd’hui, les plus grands navigateurs du monde, poussés par une — 
irrésistible passion, forment Le projet d'établir le record du Tour du Monde à la voile en 80 jours. ᾿ 
Pour répondre ἃ l’enthousiasme et à la détermination de ces marins Ê 
qui en se portant jusqu'aux extrémités du monde, veulent aller au bout de cette aventure sportive, technique et humaine, 
le Pari Mutuel Urbain, troisième entreprise française de services, a décidé de créer, à leur intention, le “Défi PMU”. 
Récompensé par un prix jamais égalé, d’un million d’écus, le Défi PMU a pour vocation de stimuler 
‘la part de rêve que chacun d’entre nous porte au plus profond de soi. 
Un Comité d'Ethique (Association loi 1901, en cours de constitution) publiera prochainement les conditions du Défi. Tél : (1) 43 59 64 14 - qe 
| nds | Lime 
Ν : sur le 
recher- 
Ἶ clandes- 
Ἶ 1e partie 
MU Ξ 
dans son 
ux de la 
DEF. Ἶ 
À e). En un 
᾿ ers examI- 
rss, à 4 . ν lruplé. 
Le Tour du Monde à la Voile en 80 jours . AERZBERG 
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Les actionnaires minoritaires lésés 


NEW-YORK, 2éerbe À PARIS, 21 oécembre À 


Le tribunal condamne sévèrement Paribas La πον chef de la Un coup Fra baisse a été 
diplomatie soviétique, qui avait | donné vandredi an cours da séance. 


jeté l'émoi sur les places finan- 


Cette reprise eat à menre sur ἰδ 
cières européennes, n'a pas trop ï ï 


ces tnyestMéqurs ntitutione 


et les dirigeants de la Générale de fonderie 


R ése ἄς es perturbé la grande Bourse new nels qui ont éffectué de Ou Du 
jon- eigner, repésentants de Paribas vorkaise. une baisse initiale | pour une hémorragie 
La 11° chambre correction au ee d'administration de la de quelque 26 points, l'indice fai des ares dromaques, En effet, 


Dow Jones des industriéllas ὃ 


nelle du tribunal de Paris, sous 
refait jeudi le terrain perdu pour 


SGF, ont à payer 150 000 francs. 


la présidence de δῆ: Jacqueline jj ‘Morin, quant à lui, est finalement s'inscrire ἃ 2 829,46, | À l'ouverture, la siuation était 
Chevalier, a condamné, jeudi condamné en tant que mandataire soit à 2,72 pointe au-dessus de | pourtant encare bien mauvase. En 
20 décembre, les deux diri- social à verser un million de gon piveau précédent. La bllan de | rapide Ὁ ΟΣ" There CAC 0 Perte 
geants de la Société générale de ts A cela s'ajoute l'indemnisa- iméquiar, avee une patte ue Seud psychologique des 1 650 points. 
ἡ insi is tion des parties civiles pour un de balsse EL T: fut sens doute le signal de 
fonderie {SGF) ainsi que les trois montant total d'environ 2 millions 600 inchar (1. ἤπυθθθδι δὲ ce achats pui ae 


ing 


représentants de Paribas dans le 
procès qui les opposait à une 


de francs, dont 1,5 million pour le 
principal actionnaire lésé, 


réaction passée, 
urs ont manifeste- 


Vingtaine d'actionnaires minori- M, Gérard Foulonneau. ment cherché à jouer la prudence Rien 3 x 788 
ΕἾ Pi τ᾿ ᾿ πὶ ᾿ À pour autant n'est , décta- 

taires abusés par la diffusion Ces sanctions sont sévères. Le ce D he ar τε ee raient les boursiers. du fie ἊΣ 
d'informations trompeuses Sur substitut, M. François Fraachi, pasé à baisser dans l'immédlar. | PEre omés in Géme ax ee Un 
la santé financière de la SGF. avait limité les amendes contre La raison en est qu'à carte 6po- mn 212 
Les amendes vont de 50 000 à MM. Cosson εἰ Reigner à | 5e de larnée. les | 
un million de francs, charge à [00 000 francs et laissé ἃ l'appré- 882 | 

A le préjudice des Cistion du tribunal celle de 960 | 4900 
eux de réparer le préjudice M. Morin. Ce verdict fera date car, 2 2238 
actionnaires spoliés pour des  bour la première fois, un tribunal #80 | 850 
sommes variant de 500 à correctionnel vient de reconnaître 40490 | 400 

185 188 


1,5 million de francs. la responsabilité objective des diri- 


s geants d'entreprise et des manda- 189 50 
L'affaire remonte au printemps aires sociaux en les condamnant à ΡΝ 


1986. IL était alors reproché ἃ  indemniser des petits actionnaires 
MM. Maurice Girard et Alain  lésés. 

Mercadé, président et directeur 
général de la Société générale de 
fonderie (SGF), d'avoir diffusé 
dans la presse des informations 
financières ne faisant pas état des 
réelles difficultés que connaissait 
l'entreprise. Aux repésentants de 
Paribas, MM. Gilles Cosson, Jean- 
François Reigner et François 
Morin, actionnaire de référence de 
la SGF par le biais de l'OPFI-Pari- 
bas. il était reproché d'avoir pro- 


Π 


LA BOURSE SUR MINITEL | 


36-15 2 noue | 


Marché des options négociables le 20 déc. 1990 


Nombre de contrats : 34 633. 
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Les grandes valeurs ont été les 

Ii bénéficiaires des achats de 
« soutien a comme Saint-Gobam ou 
Lafarge-Coppée. 


νι TOKYO, 21 décumire ὅ' 
La baisse continue 


‘SOCIAL 


ΠΩ Fonction pablique : le « groupe 
des cinq » refuse de négocier. — Les 
fédérations de fonctionnaires du 
«groupe des cing v (FEN,; CFDT, 
CFTC, FGAF-autonome et CFE- 
CGC) ont écrit, jeudi 20 décembre, 
au premier ministre pour lui signi- 
fier leur refus d'ouvrir de nouvelles 


Π 
ἶ 
| 


» = : 
δ ΒΕ ΒΕ: 


4 


fité de la remontée artificielle du | L£sociations à la fonctio re dre 
titre, conséquence des communi- publique ue el le LONDRES, 20 décembre JL | mennée avon perdu τ des 
qués fallacieux, pour se désengager | SL LS rémunérations n'aura TE τὰ 24 000 ponts, réduisait l'écart à 
u avant l'effondre-| τρις É pas Repli 405,34 points (= 1,85 %) pour insenra 
partiellement peu avant l'e été réglé. Invités à aborder d'autres ep. ls la cote 24 119,60. Les spécialistes 
ment des cours. thèmes de négociation et à réflé- an cours des valeurs ont terminé || incnmmalent naturellement La démessron ie 
Le tribunal ἃ condamné] chir sur une approche nouvelle des Éxchange, après l'annonce de la LE en οβη μερί: He 680 
M. Girard, président de la SGF, à! questions salariales, les syndicats δ πρίων. τὰ du ministre É séfoes nombre d'entre eux uyeaient αι’ ἢ ne 8.60 
une amende de 50 000 francs, | réclament au préalable des renga- franges βονίδμανο, M avr | Léa là que d'une boane excuse. ἐν. = 
M. Mercadé, directeur général à gements concrets » de la part du importante que prévue du crédit no αν Cu Ge non 300 2 
100 000 francs. MM. Cosson et| premier ministre. Uni L'indice ἔδοτε, des ἘΠ [ἢ l'spar dune baisse des rue : ΚῚ ὧν 
leurs ἃ Le; LS, ons, un profes 
2 168,8, soi de 0,9 % 430 2 
—— AVIS FINANCIERS DES SOCIÉTÉS — || he nopai Somme su ue rer 100 | - 
ché modérément actif. Quelque st 060 
542.3 millions de titres ont été Fr) - 
échangés contre 493,8 millions la 400 ἢ 
L'annonce d'un net raiontisse- : ΠΗ τὸ 
. 300 1 
120 136 


redressement da Wall Street ont 
toutefois permis de limiter les 
pertes. 


FAITS ET RÉSULTATS 


ment, Progression massi 
monétaire en novembre et | 


MATIF 
Notionnel 10 %. — Cotation en pourcentage du 20 déc. 1990 
Nombre de contrats : 95 377. 


Vous êtes notaire, 


gestion CDC TRESOR, 
filiale de la Caisse des dépôts at consignations 


vous recherchez un placement sûr, rentable et disponible 
‘pour la trésorerie de votre étude, 

OBLISÉCURITÉ SICAV a été conçue pour vous. 

Un placement sûr: votre capital progresse régulièrement 


Un placement rentable: sa performance de janvier à 
novembre [990 est de 9,00 % soit 9,84 % en taux annuel. 


Un placement disponible: vous pouvez souscrire 
quotidiennément, à cours connu et sans frais. 


OBLISÉCURITÉ SICAV : 
UN PLACEMENT MONÉTAIRE JUDICIEUX 
POUR LES ÉTUDES DE NOTAIRES 


RÉSEAUX PLAGEURS 


SOCIÉTÉ GÉNÉRALE D'ENTREPRISES 


L'Assemblée générale des actionnaires de la Société générale d'entreprises, 


qui s'est tenue le 17 décembre 1990, a approuvé les opérations financières 
relatives à Entreprises Sgunier Duval et à Wanner Isofi qui lui étaient sou- 
mises, Elle à en outre décidé le changement du mode d'administration et de 


direction de la socièté et élu son nouveau conseil d'administration. 


M. Guv Dejouany, président de ἰὰ Compagnie générale des eaux, ἃ été 
nommé par le conseil d'administration, réuni à l'issue de l'Assemblée géné- 


sale, président de la Société générale d'entreprises, 


M. Guy Dejouany ἃ rendu hommage à l'action menée par M. Serge Michel, 


ΤΣ Prudential-Bache : perte de 
250 millions de dollars en 1990. -- 
Pi tial-Bache Sceurities, une des 
principales firmes de courtage amé- 
rivaines, devrait accuser cette année 
une perte nette de 250 millions de 
dollars (1.25 milliard de francs} ct 
va revoir une nouvelle injection 
de capitaux de sa maison mère, Pru- 
dential Insurance Co, of America. 
Cetre perte, double de lle atten- 
due, est la troisième enregistrée au 
cours des giatre dernières années. 
L'an dernier, la firme avait perdu 
51 millions de dollars. Cette aggra- 
vation du déficit s'explique pur les 
coupes effectuées dans plusieurs ρος 
teurs d'activités non bénéficiaires. 
La firme ἃ réduit récemment des 
deux tiurs ses clfec 
teur banque d'i 
arrêté ses activités d'arbitrage ainsi 
que ses opéralions au Canada Pru- 
dential-Bache va maintenant 
concentrer ses activités dans le cour- 
tage pour particuliers οἱ la gestion 


niques sont inquiets pour Jes béné- 
ficus du groupe ICI, numéro quatre 
de la chimie mondiale et - depuis 
près de soixante-dix ans - baromètre 
de l'industrie du Royaume-Uni ct 
du London Stock Exchange. En 
effet. deux jan de courtage ont 
estimé que le groupe dégagerail pour 
1990 un bénéfice imposable iafe- 
dieur au milliard de livres (contre 
1.53 milliars pour 1989). D'après 
Houre Govet, son montant serait de 
975 millions de livres. Warburg 
Securities est σοῖς plus pessimiste 
en avancant le chiffre de 560 mil- 
lions de livres, 

11 Bénétean : reprise du dirideade. — 
Constructeur de bateaux de plai- 
since, Bénéteau à repris la distribue. 
tion de son dividende (9 F global}. 
intcrrompure depuis trois ans. Cette 
reprise a Été permise par un retour à 
une meilleure santé, après les pertes 
subies en 1987 ut 1988, à la suite de 
l'apparition de claques dans les 
coque». Le résultat courant avant 
impôt. déficitaire. respectivement 


de 22 millions de francs οἱ 5 mil- 
lions de franes, cn 1987 et 1988, st 
devenu bénéficiaire de 17 millions 
de francs en 1989 υἱ de 31 millions 
de Francs en 1990 (+ 90h). Le 
résultat net est passé, de son côté. de 
14 à 22,7 millions de francs. Le chif- 
fre d'affaires ἃ progressé de 10,7 % à 
901 millions de francs (+ 13,5 % à 
taux de change constant}. En fin 
d'annéc, la suctèté a ençaïssé 48 mil- 
lions de francs d'indemnités versées 
par son fournisseur, la SCPO, filiale 
de L'Air Fiquide, à laquelle un pro- 
cès on responsabilité l'opposc 
depuis février 1985 οἱ qu'elle à pra- 
tiquement gagné. 


u Espagne : OPA de Guinness sur 
uue filiale de Cruzcampo. — La bras- 
serie espagnole Industrial Cervecera 
Sevillana (ICSA), filiale Ju groupe 
Cruccampo, ἃ suspendu jeudi 
20 décembre sa cotation en Bourse à 
la suite d'une OPA lancée par Cruz- 
campu, racheté récemment par le 
britannique Guinness. Le upe 


u Cartel du curbonate de soude : 
Solvay et ICI font appel. -- Lourde- 
ment pénalisés par la Commission 
de Bruxelles pour catente illégale 
sur le marché curopéen du carbo- 
nate de soude fle Wonde du 
21 décembre}, les groupe chimiques 
belge Solvay ct britannique ICT ont 
décidé de faire appel. Pour sa part, 
la dicoction d'ICT estime que la 
Commission n'ait pas pris en 
compte fe Jocument de défense 
qu'elle lui avait soumis, 


u Le Crédit coopératif acquiert 
34 % de la banque des Centres 
Leclerc. - La Caisse centrale de cré 
dit coopératif va prendre 34 % du 
capital de la Banque Guiraud, 
reprise en début d'année par le 
Galcc, groupement coopératif 
d'achat des centres Leclerc, qui 
conservera le solde du capital. La 
banque Guiraud, qui va devenir 
Εὐοὶ Bank, est encore placéc sous 
administration provisoire, mais 
celte situation devrait changer avant 
ἴα fin de l'année, 


D Dé 90 [ Ms [ 
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ÉCHÉANCES 


D Juin 91} 
100$ 


Options sur notionnel 


PRIX D'EXERCICE 
100 


1,48 


OPTIONS D'ACHAT [ OPTIONS DE VENTE 
[_Mars 91 | juin9t | Mars91 | jun 91 1 


218 1,29 1,65 


INDICES 


CHANGES 
Dollar : 5,1620 F À 


Le dollar s'inscrivait nettement 
en hausse vendredi 21 décembre 


MARCHÉ MONÉTAIRE 
(effets privés) 
Paris (21 décembre). 9 7/16-9 97164 
New-York (20 décembre)... 7 1/16-7 1/8 % 


SU7S 51225 |+ 99 
L16 11 
Fra _ rame 


BOURSES 


PARIS (INSEE, base 100 : 29-12-99) 
19 déc 29 dr. 
“Ὁ TR 
7930 79,40 


Valeurs françaises 
Valeurs étrangères. 
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qui, depuis 1983, a conduit le redressement et les développements qui ont été 
réalisés par le groupe de la Société générale d'entreprises ces dernières 
années, M. Serge Michel αὶ té nommé vice-président du conseil d’adrninistra- 
tion de la Société générale d'entreprises. 

Sur la proposition de M. Guy Dejouany, le conseil d'administration a 
nommé M. Antoine Zacharias directeur de La Société générale d'entreprises. 
Le conseil d'administration a examiné les comptes prévisionnels consolidés 
du groupe de la Société générale d'entreprises pour 1990. Le volume d'acti- 
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Le déficit commercial n’a été que de 600 millions 


La surprise ἃ été totale. Alors 
que l'on s'attendait à un déficit 
très important de la balance 
commerciale française 
en novembre, du fait des prix 
pétroliers, les chiffres fournis 
par les douanes, vendredi 
21 décembre, font apparaitre un 
quasi-équilibre des échanges 

rs. 


Le déficit en données brutes 
‘atteint 1,7 milliard de francs après 
6,8 milliards en octobre. Mais sur- 
tout Îles statistiques corrigées des 
variations saisonnières, qui indi- 
quent mieux la tendance, ramènent 
à 601 millions de francs le déséqui- 
libre de novembre. Le déficit 
cumulé sur onze mois atteint 
44 milliards en chiffres bruts 
(44,5 milliards sur la période corres- 
pondante de 1989) et 39,8 milliards 


après correction des variafions sai- 

sonnières, soit moins qu'au Cours 

des onze premiers mois de 1989 

41,6 milliards), εἰ cela malgré La 
bée des prix pétroliers. 

La bonne surprise causée par les 
chiffres de novembre s'explique 
pour l'essentiel par une forte pro- 
gression des exportations, les ventes 
de la France en Allemagne étant for- 
tement stimulées par la réunifica- 
tion et l'immense effort d'équipe- 
ment de l'ex-RDA. Globalement, les 
exportations de La France ont atteint 
en novembre -- après correction des 
variations saisonnières — ἰ chiffre 
très élevé de 100.2 milliards de 
francs. 

Si ce chiffre est en recul de 2 % 
par rapport à la performance d'oc- 
tobre (102,2 milliards), il est en pro- 
gression de 8,2% par rapport 

octobre 1989. La balance des pro- 
duits industriels, régulièrement et 
lourdement déficitaire depuis 1987, 


En France 
Le statut de réfugié ne sera plus accordé 
aux Polonais, Hongrois et Tehécoslovaques 


exceptionnel et après un examen 
individuel approfondi des persécu- 
tions alléguées du fait de convic- 
tions politiques ou religieuses. » 


L'Office français de protection 
des réfugiés et apatrides (OFPRA) 
a fait savoir, jeudi 20 décembre, 
que l'évolution de Ia situation poli- 
tique en Pologne, en Tchécoslova- 

uie et en Hongrie l’a conduit à 
aire cesser de bénéficier les ressor- 
tissants de ces trois pays du statut 
de réfugié tel que défini par la 
Convention de Genève de 1951. 
En raison des changements inter- 
venus dans Le régime politique de 


l ces trois pays, les certificats de 


réfugiés délivrés antérieurement ne 
seront plus renouvelés à compter 
du 8 janvier 1991, tant pour les 
réfugiés ayant la nationalité de l'un 
de ces pays que pour les réfugiés 
apatrides en provenance de l’un de 
ces pays. 


a Ces décisions, précise l'OF- 
PRA, seront prises au cas par cas, 
et au fur et à mesure des renouvel- 
lements sollicités, après un examen 
individuel de situation et sous le 
contrôle juridictionnel de la Com- 
mission des recours des réfugiés. 
(..) Compte tenu de la durée du 
séjour en France de ces ressortis- 
sants, qui remonte pour certains 
aux années qui ont suivi 1945, et 
de l'insertion de ces personnes dans 
da société française, toutes disposi- 
tions ont été prises pour que le 
retrait de la qualité de réfugié ne 
remette pas en cause la possibilité 
pour eux de résider en France, d'y: 
occuper un emploi et de percevoir 
les droits sociaux attachés à leur 
ancienne qualité. » 


L'OFPRA ajoute : « Ces procé- 
dures de retrait de la qualité de 
réfugié coñduisent à considérer que 
les demandes d'asile formulées par 
des ressortissants de ces trois pays 
ne peuvent être accueillies favora- 
blement, dans les circonstances pré- 
senies, qu'en raison d'un caractère 
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EN BREF 

a M. Mitterrand décore M. Cham- 
beiron. — M. François Mitterrand a 
remis, jeudi 20 décembre, les 
insignes de commandeur de la 
Légion d'honneur à M. Robert 
Chambeiron, ancien collaborateur 
de Jean Moulin dans la Résistarce, 
ancien député des Vosges, puis, sur 
la liste du PCF, au Parlement euro- 
pécn. Le président de la Républi- 
que a décoré aussi entre autres, 
M. Félix Rapoport, chirurgien et 
chercheur aux Etats-Unis, mais qui 
a aussi fait une carrière française 
et dont le nom cst attaché aux 
techniques de greffe de la peau; 
M. Antonio de Almeida, en qui 
M. Mitterrand a salué un « fidèle 
ami de la musique française et 
grand serviteur de la musique out 
court »; M. Jean Audibert, ancien 
ambassadeur à Vienne et à 
Bruxelles, aujourd'hui à Alger, qui 
a été conseiller diplomatique à 
l'Elysée, chargé des affaires afri- 
caines. 


Ὁ La démission de M. Chevard- 
uedze : une réaction de M. Fran- 
çois-Poncet. — M. Jean François- 
Poncet, ancien ministre des 
affaires étrangères, nous ἃ 

vendredi 21 décembre, que «le 
démission de M. Chevardnadze, 
l'intime de M. Gorbatchev, révèle 
une aggravation dramatique de la 
situation en Union soviétique, où * 
l'heure approche de tous les dan- 
æers. Celui de la dictature, 

par M. (6, est réel : 1r0p 
de signes le confirment pour qu'on 
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s'est brusquement rééquilibrée 
en novembre : 181 milions de défi- 
cit (matériel militaire compris), con- 
tre 4,3 milliards en octobre et 
4,7 milliards en moyenne mensuelle 
r ‘année dernièr : À 


La France a exporté le mois der- 


nier beaucoup de biens d'équipe- 
ment (22,5 mar) on déficit des 
trois derniers mois ce domaine 


(2,7 milliards en moyenne men- 
suelle) ἃ considérablement diminué, 
revenant à 800 millions de francs. 

ἢ, on s'aperçoit que le 
déficit commercial de la France avec 
l'Allemagne, qui était très important 
puisqu'il atteignait chaque mois 
presque 5 milliards de francs 
{4,9 milliards en moyenne mensuelle 
1989), est en train de fondre à toute 
aïlure. Il n'a été que de 1,6 milliard 
novembre après 2,4 milliards 
δος octobre et 4 milliards en septem- 


La démonstration est maintenant 
faite du soutien à la conjoncture 
:européenne — ise notamment 
— apportée par la très forte activité 
allemande. Comme, parallèlement, 
la croissance en France s’est ralen- 
tie, notre économie importe moins 
de l'étranger. D'où le rééquilibrage 
«surprise» de novembre qui devrait 
être confirmé en décembre, mois au 
cours duquel le déficit énergétique 
se réduira, les prix du pétrole 
importé ayant baissé de quelque 
20 


ΑΙ. ν. 


en doute. Mais ceux de la désinté- 
gration nationale, de l'anarchie 
sociale, de la guerre civile, sont tout 
aussi menaçanis ».« Que peut faire 
l'Occident face à ces périls 
Jumeaux? Peu de chose, estime 
. Frauçois-Pancet, sinon conti- 
nuer à soutenir M. Gorbatchev, qui, 
dans l'œil du cyclone, reste le meil. 
leur garant du renversement de la 
enr δ en . rem, 
1 des contacts plus étroits 
dirigeanss ἱ 


ques, 
lement 


ü Parution du journal soviétique 
l'Indépendant à Moscou et à Paris. 
— Le premier numéro du journal 
soviétique, l'Indépendant (Nezavis- 
simaïa Gazeta) est paru vendredi 
21 décembre à Moscou. Une édi- 
tion française éditée par l'hebdo- 
madaire Courrier international 
devait paraître simultanément à 
Paris. L'Indépendant, wihebdoma- 
daire fondé πὶ le soviet municipal 
des députés dû peuple de Moscou, 
est tiré à 150 000 exemplaires en 
URSS et à 100 000 en France. Son 
premier numéro s'ouvre sur les 
photos de «ces inconnus qui nous 
Souvernent v, et contient un grand 
article de M. louri Afanassiev titré 
« Nous allons vers la dictature » — 
ce dernier mot recouvrant le mot 
démocratie. Dans son éditorial, le 
directeur politique du journal, 
Vitali Tretiakov, parlant du pro- 
gramme du journal, l’indépen- 
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SUR LE VIF 


J'°: Noël, les enfants 


dites donc, nous. lss pau- 
vrés cons attachés. ceinturés au 
piquet de nos volants, prison- 
niers des embouteillages at des 
bouchons. Ou enfermés à domi- 
cile dans nos cellules isolées 
d'où on pourra pas sortir, les 
bras chargés de victuailles et de 
cadeaux vu que les mecs de la 
RATP ont décidé de se les croi- 
ser, eux, les bras. Quand ? Ben 
là, avant, pendant et après les 
fêres. Histoire de mettre Un peu 
d'ambiesce dans ce gai Paris, qui 
n'en ἃ jemnais autant manqué à 
cette époque de l’année. 

Hier, j'ai fait le tour des maga- 
sins, les grands, les petits, les 
bons et les moyens. Personne. 
Enfin si, moi, et des vendeurs 
partagés entre la méfianca et la 
seupeux : Vous désirez ? 

.— Ben. Heu. Rien. J'allais 
vor ma sœur au 21... J'ai dû me 
tromper de numéro. 

— Ab bon} Vous nous avez fait 
peur. Avec toutes ces marchen- 
dises en rayon, les rares fois où 
quelqu'un pousse la porte, on se 
ἄς : Merdai Un qmaifaiteur | 

Je les αἱ rassurés. À partir de 
disnanche, même s'ils restent 


dance, isdique : « Une seule chose 
m'épate : qu'if ne se soit £rouvé per- 
sonne dans la presse soviétique pour 
soulraiter l'appliquer. » 
o LIBÉREA : ouverture de ka réu- 
nion sex les modaRtés d' 
du cessez-le-fes -- La réunion du 
comité de médiation de 
la Communauté économique des 
Etats de l'Afrique de l'Ouest 
(CEDEAO sur les modalités d'ap- 
plication du cessez-le-feu au Libé- 
riz s'est ouverte, jeudi 20 décem- 
bre, à Banÿel (Gambie). Huit pays 
doses du au Fanious bee 
ν mois factions belli- 
gérames. — (4FP.) 
a TANZANIE : mme société fran- 
çaise soupçonuée de trafic d'ivoire. 
—.Le gouvernement a interdit aux 
ernployés de la compagnie fran- 
ΕΞ d'import-export Notca de 
ramchir les postes douaniers du 
pass, en raisou de l'implication 
préseæmée de la société dans la 
contrebande d'ivoire, ont amnoncé, 
mercmxË 19 décembre, les autori- 
tés tamzamiènnes Il y a une 
semaine, a police avait intercepté 


d’ééphants, d’une valeur de 
178 947 dollars, destinées à l’ex- 
portation iégzle vers Dubaï (Emi- 
rais axzbes nuisk. C'est Le troisième 
inçédezt de ce genre dans lequel La 
: pan gr ST 
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PONTAULT- COMBAULF 


Bonnes fêtes ! 


On va bien s'amuser, - 


_ OUVERTS 


CLAUDE SARRAUTE 


ouverts, sans bus, sans métro, 
sans RER, faudra vraiment 56 
lever de bonne heurs pour venir 
les dévalsar. 

Je vous eutends dict Faut 
pas pousser! On usi aucaro 
capables de marchei sur ñn0S 
deux pieds. Vous peut-être À 
Mais las personnes 39985 at les 
handicapés, qu'est-ce que vous 
en faites ? On las mat dans un 
taxi, Mettre quelqu'un dans un 
taxil Vous plaisantez ἢ Encoro 
faudrait-il qu'it s'arrête. Moi. là 
dernière fois que ça m'est arrivé, 
c'est le 15 août dernier Devunt 
un feu rouge. Je ma précipite. JS 
vais pour attraper là poignée. Ça 
passe au vert. Et je passe à l'as. 

En station? Là, c'est le 
contraire. Ils refusent da bouger : 
Où vous allez? Porte Maillot ? 
Non, mais ça va pas ? Je rentre 
sur Vincennes. moil - Ah bon, 
pardon, excusez moi. En appuler 
un au téléphone ? Vous compo 
sez le numéro. C'est occupe. 
Vous revommeucez. C'est 
Vivaldi. Interminablement. Enfin 
la standardiste : Pour le 3 rua 
Jean-du-Bellay ? Quirtuz pas, je 
vous repasse Vivaldi. Au fond, 
c'ast pas une mauvaise idée. 
Autant révaillonner an musique | 


L'abbé 
Christian Delorme invité 
du « Grand duty 
RTL-le Monde» 


L'abbe Chrisuan Delorme, 
ancien « curé des Minguettes », 
sera l'invité de l'émission neb- 


domadarre «Le grand jury 
ATL-/e Monde», dimanche 
23 décembre, à 18 h 30 

L'abbé Delorme, responsable 
de l'organisation œcuménique 
caritative la Cimade, répondra 
aux questions d'André Passe- 
ron et Henri Tincq du Monde. 
de Robert Darranc et Philippe 
Baïard de RTL. Le débat étant 
dingé par Christian Ménanteau. 


À nos lecteurs 
En raison de la fête de 
Noël, Je Monde « Sciences 
et Médecine» paraîtra 


exceptionnellement dans 
nos éditions du samedi 


22 décembre 
23-24 décembre. 


datées 


"é 


a 


see Le Monde e Samedi 22 décembre 1990 25 
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imprenable. Trois flenves 
majeurs y prennent leur 
élan : le P6, le Danube et le 
Rhin. Le col de Lunghin, 
dans les Grisons, survole, 
pourrait-on dire, l’Europe. 
Bonne raison pour partir à 
la rencontre des hommes et 
des femmes qui vivent en 
Engadine, vallée de culture 
romanche, endroit de 
réflexions-contemplations 
privilégié de Nietzsche, lieu 
où Marcel Pronst va noter 
que «le rêve des sonorités 
allemandes s'y meurt dans 
la volupté des syllabes ita- 


liennes ». 
C ELA aurait pu être une idée : 
celle d'un fil courant, retiant 


Rod et liant les pays d'Europe, un ΠῚ 
Se trop spontané, trop naturel pour 
st laisser imaginer le plus infime 
ὅν souci de démonstration, porteur 
de son propre pouvoir, maître de 
son sen$, libre d'élans qui ne 
devraient rien à personne, une 
idée .qu’on aurait trouvée trop 
folle, et pro-pre-ment ir-ré-a-li-sa- 
ble si un petit col alpin ne l'avait 

soufflée. . 


SES Non pas une idée de col, mais 
οϑ un col du meilleur roc, qui se 


serait peut-être longtemps 

contenté de er disc: ent 

τ ses 2 645 m et son nom de 
τὴν Lünghin si l'on ne s'était avisé 

en que se nouaïent sur ses flancs 


trois fils de la meilleure eau : la 

ra Julia (ou Galgia) qui, après une 

Û cavalcade solitaire de quelques 

kilomètres, trait rejoindre le Rhin 

au nord; la Maira (ou Mera) gros- 

sirait au sud, via le lac de Côme, 

le P6; l’Ian (ou Ἐπ) enfin, à l'est, 

se ferait, en la bonne ville de Pas- 

sau, comme le rapporte plaisam- 

ment Claudio Magris (1), fort 

injustement ravir son nom et une 

carrière toute tracée per un 
effronté de passage : le Danube. 

Ἶ Ainsi, le cof Lunghin n'offre-t-il 

pas seulement un lit common à 

ἢ) trois fleuves qui drainent une 

: part essentielle des eaux du conti- 

nent, frôlant, boudant ou arrosant 

une douzaine de territoires (qui, 

moins que lui, pourrait s'étonner 

d'une Europe de plus.en plus: 

consanguine ἢ), il propose une 

vue imprenable, ou plutôt une 

idée imprenable qui fait commu- 

niquer la mer du Nord, FAdriati- 


Pulcinella, notre Polichi. 
nelle, en congrès à Naples ET 
Ῥ. 


Waterloo, la bataille 
rebondit ... ... ἢ. 29 


L'Observatoire de 


Paris ες prépare pour la nuit 
du 25 décembre anus D. 27 


Escales (p.26) : Jeux 
Télex g 2%) * £ Le 
6.31) 


vallée 


que et la mer Noire comme 
aucune carte ne saurait s’y ris- 
quer. Et cela du plus -européen 
des pays encore en rupture d'Eu- 
rope : la Suisse, Et cela d’un can- 
ton d'où Berne paraît toujours 
trop éloignée : les Grisons. Et 
cela à l'orée d’une vallée, l'Enga- 
dine, où les sentiments d'autono- 
mie, de différence, l'emportent 
bien souvent sur ceux d’apparte- 
nance, une vallée qui se fargue 
parfois d'être la plus haute vallée 
ainsi habitée d'Europe, ce qui lui 
semble une assez bonne raison 
pour regarder avec quelque 
condescendance les autres, 

L’En-ged-ine, comme son nom 
(ses noms) le suggère, offre deux 
Inn de silhouettes et de parlers 
différents. Haute, celle qui La 
voit, contrariée, son iden- 
tité pour disparaître de Jac en lac, 
avec l'affectation de qui se sait 
belle, Basse, où elle redevient le 
torrent de ses débuts, se-frayant 
brutalement le passage à coups de 
gorges, comme pour rattraper le 
naturel et le temps perdu. 

Née suisse, de culture italienne, 
elle n'attend pes le passage de la 
frontière autrichienne, cent kilo- 
mètres plus loin, pour se mettre à 
l'allemand, et c’est tiraillée entre 
les deux qu'elle tente de mainte- 
nir vaille que vaille sa langue à 
elle, le romanche. 


L'Inn d’Engadine est deux fois - 


romanche, s'exprimant dans la 
baute vallée en putèr, et en valla- 
der dans La basse, deux des cinq 
variantes écrites d’un idiome 
reconnu quatrième langue natio- 
nale de la Confédération en 1938. 
Les Français, pour qui, trop sOu- 
vent, leur voisine alpine semble 
être un pays lointain, ne confon- 
draient plus la Suisse romande et 
la Suisse romanche s'ils poursui- 
vaient au-delà du seul chiffre la 
lecture, au demeurant toujours 
instructive, des billets de banque. 
Ils y verraient que «Schweize- 
rische national Bank» pour les 
65 % parlant allemand, «Banque 
nationale suisse» pour les 18 % 
francophones, « Bança Nazionale 
Sviezzera » pour les 10 % italiani- 
sants, l'établissement émetteur y 
devient Banca Naziunala Svizra 


 Engadine 


De l'endroit, l’idée est 


pour les 0,8 % Romanches. Si 
changer cinquante francs pour 
1schuncanta franca sonne d’em- 
blée aussi familièrement (et que 
le pain puisse être par, l’homme 
hom et l'enfant uffant), c'est 
parce qu'il y a deux mille cinq 
ans les légions romaines de 
Tibère et Drusns conquirent la 
KRhétie, mélant le latin aux lan- 
gues locales et engendrant les 
Romanches actuels, 

Cousin négligé de l'italien (et 
du français), pratiqué aujourd’hui 
par environ 40 000 Grisons, le 
romanche n’a conservé d'affinités 
réelles qu'avec deux langues sud- 
alpines, qui forment avec lui Ia 
famille rhéto-romane : le friou- 
lan, parlé par 900 000 personnes 
de la région d’Udine en Italie, et 
16 ladin des Dolomites, parlé par 
30 000 habitants du Trentin. 


Parmi les soixante-deux langues 
recensées en Europe, ces trois-là 
sont de celles dont il est à crain- 
dre qu’en deux ou trois généra- 
tions elies ne demeurent plus pra- 
tiquées que par quelques 
autochtones décalés ou décidés, 
des universitaires passionnés et 
des folkloristes. 

Chaque commune d'Engadine 
peut bien demenrer libre de ue 
sir la langue d'enseignement de 
base à l'école, et le romanche est 
cestes souvent élu jusqu'à la qua- 
trième année du primaire, c’est 
l'allemand qui occupe les esprits 
dès le secondaire, car, en l'ab- 
sence tant de manuels en langue 
locale que d’unè université gri- 
sonne, lui seul ouvre à des études 
et à un emploi qualifié. Ailleurs. 

«Le romanche est la lungue du 
cœur, l'allemand celle du pain», 
dit-on volontiers aux bords de 
l'Tan, où se reconnait que 
désormais, plus que les variantes 
romanches, l'allemand devient la 
langue de tous. Le développement 
du rumanisch grischun, une lan- 
gue écrite créée en 1982 au plus 
près des cinq idiomes existants, 
que la Ligue romanche, l'orga- 
nisme faîtier de défense de la {an- 
gue, souhaite promouvoir, vient 


‘de connaître un sérieux revers 


lorsque les éditeurs des quatre 
Journaux romanches, appelés à se 


rassembler autour 
d'un quotidien en 
rumanisch grischun, 
ont décidé, malgré les 
tests j promet- 
teurs d'un numéro 
zéro, de cesser toute 
collaboration. 
Contradictions reli- 
gieuses, politiques, 
divergences entre tra- 
ditionnalistes et 
modernistes, qu’im- 
porte, le rêve déjà 
lointain d'élever le 
romanche de langue 
nationale en langue 
officielle n’en paraît 
que plus inaccessible. D'aufant 
que son sort semble inséparable 
de celui de l'agriculture, et que 
l'on commence à considérer 
comme des enclaves les régions 
demeurées rurales comme la 
Basse-Engadine. 
Même là, le doute, parfois le 
ent, affleurent. « Dans 
mon enfance, il y avait cent 
Jermes à Scuol, il en reste seize », 
constate M. Florin, qui n'a pu 
revenir dans son viliage de 
Guarda qu’à l'heure de la retraite, 
après avoir dû monter jusqu’à 
Paris pour exercer son métier 
d'ingénieur. « Dans cinquante ans 
on ne trouvera même pas un jardi- 
nier. Nos pommes de terre étaient 
les meilleures du monde, il n'y en 
a plus. Le lait l'été descend tour 
seul de l'Alpe par pipeline jus 
qu'aux citernes de l'Engadiner 
Milch Express. Autrefois, les 
Jamilles étaïent nombreuses car 
on avait besoin des bras pour 
aider à l'agriculture, maintenant, 
il y a les machines. » : 
A défaut d'agriculture, l’émigra- 
tion est en effet depuis long- 
ΠΙᾺ ἐκ ϑοσαδίσα εἰ LT et 
les Enga inois. Si dou- 
loureuse que Walter Kopatz, l'un 
des deux rédacteurs du bihebdo- 
madaire romanche Füg! Ladin à 
Samedan, y voit l’une des causes 
essentielles des nombreux sui- 
cides des jeunes, déchirés entre 
l'obligation de partir et le désir de 
rester, ᾿ 
Et pourtant, la tradition de 
l'exil vient de loin : dès le quin- 


zième siècle ces jeunes gens four- 
aïssaient en main-d'œuvre toutes 
les armées d'Europe. Ce sont eux 
que Du Bellay décrivait mécham- 
ment dans ses Regrets : « Ils boi. 
vent nuit et jour en Bretons et 
Suisses, /Ils sont gras et refaits, et 
mangent plus Que troiss, sans 
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Cousin éloigné 

de l'italien, 

le romanche 

est parlé 
aujourd'hui 

par 40 000 Grisons. 


de la haute Europe 


s'inquiéter de savoir si leur valeur 
était à la mesure de leur appétit. 
La réponse de leurs employeurs 
aux heures difficiles fut, elle, sans 
ambiguïté, si nombreux furent 
ceux qui accordèrent leur 
confiance à leurs Suisses plus 
qu'à leurs propres sujets. 
La tentation du mercenarlat ne 
disparaît qu'en 1859, lorsque la 
Confédération interdit à ses 
citoyens de s’enrôler à l'étranger, 
Mais les Engadinois sont enga- 
gés depuis longtemps dans une 
Internationale tout aussi redouta- 
ble, également à vocation euro- 
péenne : celle des pâtissiers-confi- 
seurs. Au seizième siècle, trente 
huit des quarante-deux pâtisseries 
de Venise sont grisonnes. 
Jean-Louis Perrier 
Lire la suite page 28. 


" (1) Dans son Danube. L'arpenieur, 
498 p.130 F, 
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ASE. mais quand, 
déjà ?, il y avait Noël et le 
resre du monde. Un découpage 
en rapport avec la géographie 
des sapins et du pain d'épice, Un 
petit père barbu, bien emmitou- 
fé, et son attelage de rennes 
pour les pays de la neige et des 
cheminées. Un conte à dormir 
debout, à surveiller ses chaus- 
sures près de l'ätre, une mytho- 
logie poudreuse pour réchauffer 
le Nord. 

Les habitants des mers du Sud 
n'y pouvaient rien, ne pouvaient 
qu'attendre la Saint-Jean, ou 
leurs têtes à eux. pour parer de 
rêves enfantins leur décor de 
cocotiers οὐ de savane sans 
ombre. Mème chez Walt Disney, 
on n'avait jamais vu de 
tratacaux glisser sur le sable! 
C'était justice, au fond, la 
récompense de nos hivers rigou- 
reux et de nos doigts gourds. 
Une affaire européenne, nord- 
américaine, l'Armée du salut sur 
les troitoirs de New-York. des 
chants de minuit dans les églises 
de Vicnne, des féeries de guir- 
landes éclairées, dans des rues 
scintillantes d'or et d'argent... 

Les vieux versaient une larme, 
comptaient leurs guerres en 
années sans réveillon. Les 
amants se rassuraient. On voyait 
les bons sentiments s'échapper 
des toits et monter dans «/a nuit 
dleue et Jroide de décembre», 
comme l'écrivait Baudelaire, un 
gamin qui s'extasiait, au bras de 
sa mère, sur les illuminations des 
Champs-Elysées. 

Puis Noël se prit pour le Père 
Noël. Mélangea tout, le fric et 
l'émotion, la bonne et la mau- 
vaise conscience. Le foie gras 
supplanta les oranges. les ordina- 
teurs de poche les chevaux de 
bois peint. Comme il restait des 
pauvres, au nord, ou qu'il en 
revenait, et que les adultes, aux 
veux soudain d'enfants, se sen- 


Les flocons 
du Saint-Laurent 


Nouvel An canadien sur l'axe 
Moatréal-Ottawa-Québec avec 
Transtours (49, avenue de 
l'Opéra, 75002 Paris, tél. : 
42-61-58-28 et agences de 
voyages). À Montréal, promenade 
dans les immenses galeries 
marchandes souterraines et 
occasion de «nagasiner». 
A Ottawa, visite de la ville : la 
colline du Parlement, le quartier 
des ambassades, le canal Rideau, 
le Musée des civilisations 
consacré aux populations 
autochtones du Canada. Nouvel 
An dans les Laurentides, région 
de collines boisécs, à l'hôtel le 
Château de Montebello, au bord 
de la rivière dus Outaouais. 
Sainte-Marguerite, Sainte-Adèle, 
Saint-Sauveur et 
Saint-Adolphe-d'Honward sont de 
charmants villages du « Pays d'en 
Haut » que l'on parcourt avant de 
partir pour Montréal, deuxième 
ville francophone du monde. Le 
mont Royal ἃ donné son nom à ja 
ville. Le parc et la cité 
olympique, Westmount. 
Ourremant cetiendront les 
voyageurs qui se rendront ensuite 
à Québec par le « Chemin du 
Roy», la plus ancienne route 
carrossable en Nouvelle-France. 
Une excursion sur la côte de 
Beaupré, un arrèt aux chutes de 
Montmurency, la visite de 
ï -de-Beaupré, célèbre 
pélerinage, ct une soirée 
dans le vicux Québec illurainé 
précédent le retour. Neuf jours, 
du 28 décembre au $ janvier, 
francs, out compris fvols, 
pement en hôtel de première 
catégorie, pension complète, 
réveillon). 


Un voyage 

pour Cariille 

Trente ans ἃ l'asile et des 
sculptures à rendre jaloux Rodin. 
La vie de Camille Claudel fut 
longue (1864-1943), intense εἰ 
douloureuse, Impossible de 
l'oublier. même si c'est l’intensité 
qui prime dans l'exposition de ses 
œuvres oranisée à Martigny, en 
Suisse. La plus [πιρυπρηὶς jamais 
8 ἃ τνῖτφ οὐὐνῆς : 

10 sculptures dont certaines 
inédites el la presque totalité des 
peintures et des dessins retrouvés. 
La Fondation Gianadda, qui 


t “ 


taient meilleurs en ces jours de 
d'avent., ceux qui avaient passé 
‘commande de bonheur pour le 
‘24 au soir, en même temps que 
de leurs huîtres, payaient leur 
-dîme à leur droit à l'oubli. 

Un jour, Noël commença 
en novembre, et pour un conte, 
ça virait au cauchemar. Enfin. 
pour certains, ceux qui avaient 
longtemps mis leurs godillots en 
vain près du feu et en gardaient 
une rancœur de glace. Les 
anciens arphelins, les toujours 
solitaires. Les veufs, les écor- 
chés, les divorcés, les coupables, 
les tiers-mondistes, tous ces 
adultes, pas dupes, qui n'avaient 
pas envie de refaire le tri de 
leurs souvenirs. 

Ils cherchèrent à fuir, à échap- 
per au petit père barbu et à ses 
rennes intérimaires. Non à la 
misère des autres : ils télé- 
thonaient depuis des années, 
soutenaient les Restos de' 
l'enfoirés, Terre des hommes: 
ou Ie Secours catholique. Is. 
payaient, plus que leur part, 
pour des raisons personnelles, 
mais ils ne voulaient plus être de 
ce décor qui servait à tout, les 
fragilisait, s'étirait jusqu’à la 
Saint-Syivestre pour les aban- 
donner, amers, en janvier. Ils 
mirent, huit jours au moins, du 
21 décembre au 2 janvier sou- 
vent, le cap vers des pays sans 
clochettes. 

Certains crurent voir l'étoile 
de Bethléer dans des auits tca- 
picalés, réconfortés à l'idée 

‘qu'elle se remarquait peut-être 
mieux sans les embouteillages 
imaginaires du ciel de Santa-, 


l'abrite, est connue pour les 
grandes manifestations qui s'y 
succèdent. Dans le jardin, 
sculptures de Botero, Rodin, 
Miro, Moore notamment. 
Exposition parallèle, au Musée 
des beaux-arts de Berne, de 
l'œuvre sculpté d'Henri Matisse, 
son contemporain (1869-1954) : 
65 sculptures et 120 gravures, 
lithographies ou eaux-fortes. Ima 
Tourisre (20, rue de Mogador, 
75009 Paris, tél. : 42-85-30-40) 
lie ces deux expositions dans un 
programme court et vif. 
Paris-Lausanne en TGV, déjeuner 
à Berne, visite guidée de 
l'exposition Matisse et plongée 
dans les rues médiévales de la 
capitale fédérale. S'il neige, peu 
importe : sous ses 6 kilomètres 
d’arcades, la plus longue 
promenade couverte du monde, 
on nc craint pas les intempéries. 
Nuit à Berne, déjeuner du 
lendemain à Fribourg, visite de 
l'exposition Camille Claudel. 
Retour en TGV. Deux jours, les 
26 et 27 janvier prochain, 

2 495 francs tout compris. Mème 
programme au départ de 
Lausanne : 1 895 francs. Forfait 
automobilistes (entrée et visite 
guidée des deux expositions, nuit 
d'hôtel et petit déjeuner à 

Berne) : 650 francs. 


Un dimanche 
à Freetown 


Melons pour les hommes, 
voilettes pour les femmes, robes 
bisnches ἐπ dentelle pour les 
petites filles : sortie de messe à 
Regent ou à York. C'est en Sierra 
Leone, terre créole peuplée 
d'anciens esclaves veaus de la 
Jamaïque. [15 ont, d'ailleurs, 
donné son nom à la capitale : 
Freelown. Significatif. De ce pays 
verdoyant où abondent Les 
rizières, Passion Voyages (6, rue 
Poussin, 75016 Paris. tél. : 
45-25-63-09) α fait sa terre 
d'élection. Au Lakka Cotton Club 
(25 bungalows blancs soulignés de 
couleurs pastel, sous le couvert 
des arbres), on peut ne rien faire 
et regarder la mer, bouger. ou, 
mieux, découvrir Le pays. 

A Freetown, palabres au marché. 
A Goderich, non loin de l'hôtel, 
retour des pirogues de pêcheurs. 
En forêt. trekking puis descente 
de rivière en canoë-kayak. En 
pirogue à moteur, excursions en 
mer aux iles Banane ct Tortue. 


SANS + \ISA 
COUP D'ŒIL 


Noël Nord-Sud 


Klaus. Eu Afrique, ils visitèrent 
des crèches dépouiliées de la 
Nativité, et comme ils venaient 
de se soustraire à un débat équi- 
voque sur la charité pendant le 
mois de la joie, ou l'inverse, ils 
se découvraient moins de sensi- 
blerie et plus de sensibilité au 
voisinage de la misère. Plus pro- 
saïquement, ils se trouvaient las, 
s'offraient des pertes de 
mémoire dans le rhum ou le 
mescal, le sommeil ou la rumba, 

NE année, peut-être vers la 

fin de la décennie 80, la 
confusion déborda des contrées 
froides. La même histoire, en 
plus grave, que l'arrivée du 
Beaujolais nouveau! Le monde 


ESCALES 


Pour rejoindre la première, trois 
heures de navigation. Sur la 
seconde, on passe une nuit. 
Forfait de sept nuits et huit ou 
neuf jours : de 6 450 francs à 

10 200 fcancs selon la date, Au 
départ de Paris, en demi-pension 
et en chambre double. Pour la 
pension complète : ajouter 

280 francs pour l'ensemble du 
séjour. La journée 
supplémentaire : de 520 francs à 
720 francs. On peut aussi 
effectuer un circuit en brousse, à 
la frontière du Liberia, en 4 x 4 
avec chauffeur : découverte de la 
forêt, des villages, des mines de 
diamant et d'or : pour quatre 
participants : 2 300 francs par 
personne tout compris. 


La déesse libyenne 


La déesse est assise dans la 
position du lotus, quelque part -- 


s'était fait un absurde point 
d'honneur à servir partout le 
cher pinard à la même heurc. 
Comme si ce raisin-lä pouvait 
accompagner les mangues ou La 
moussaka! Surtout, on imposa 
partout le folklore des monts du 
Lyonnais, les confréries, les 
taste-vins. Les Japonais, les 
Argentins se mirent à danser des 
bourrées en sabots de nos cam- 
pagnes. Même Walt Disney n’au- 
rail pas osé cela. 

Pour Noël, la dérive fut plus 
sensible. Un tonneau de Beaujo- 
lais se vidait dans la soirée. 
L'autre affaire s'éternisait, bien 
sr du 21 décerabre au 2 janvier, 
le temps de votre séjour. Le petit 


signifie le « doigr ». Sur le site de 
Taiouen, balade à travers les 
tours de grès et les ianombrables 
peintures rupestres. Bivouac sous 
les chars des Garamantes. Vient 
alors le massif de La 
Messak-Mellet {La « Maîtresse 
blanche ») puis celui de la 
Messak-Settafek (la « Maîtresse 
noire»), riches en sites 
néolithiques. C'est là que l’on 
verra la déesse, au soleil levant. 
Elle est entourée de deux arbres à 
calebasses, symboles de fécondité. 
De Garama, ancienne capitale 
des Garamantes, on rejoindra 
Illizi, l'autre capitale du N’Ajjer 
libyen. Dans ses jardins, dernier 
bivouac à la belle étoile. 
D'Amenas, vol vers Alger. Treize 
jours, [1 950 francs en pension 
complète. Encadrement : 
cuisinier, guide et chauffeur 
touareg algérien et libyen. 
Prochains départs : 21 janvier, 

18 février, 15 avril 


on garde le lieu secret — dans te 
désert libyen. Atalante (81, 
Grande-Ruc-de-la-Croix-Rousse, 
69004 Lyon, tél. : 78-39-69-10) 
sait la retrouver. Trois groupes 
partiront successivement à sa 
recherche au cours des prochains 
mois. La quête commence à Lyon 
ou à Paris : vol vers Alger, où 
l'on dort chez l'habitant. Survol 
du Sahara jusqu’à Djanet, dans le 
Sud aigérièn et départ immédiat 
pour Le désert, en véhicule 
tout-terrain. Le passage de la 
frontière algéro-libyenne est 
prévu le troisième jour, 
L'itinéraire passe ensuite par 
Ghat, capitale régionale des Ajjer, 
Idenane, les falaises de Tadrart, 
Sirdelès er le site d'Adad, qui 


Rock in Rio 

Après une interruption de 
quelques années pour cause de 
crise économique, Le festival 
Rock in Rio investit à nouveau le 
stade de Maracana, sous le haut 
patronage d'une boisson gazeuse. 
À cette occasion, Voyageurs au 
Brésil (5, place André-Malraux, 
75001 Paris. TÉL : 42-60-1468) 
Propose Un Voyage à 
Rio-de-Janeiro dont les dates du 
17 au 28 janvier 
prochainacoïncident avec le 
festival. Pour 8500 francs, les 
amateurs de Pain de Sucre et de 
binaire partiront le 17 janvier et 
séjourneront à Copacsbana à 


père barbu se serait épuisé en 
procès pour faux. Les cinq conti- 
nents, peut-être fournis par 
Hongkong ou la Corée comme 
pour les montres d'imitation, 
produisaient plus d'imagérics 
que les récits de nos grands- 
mères, au soir du 24, n'auraient 
pu en contenir. Toute la mappe- 
monde portant fausse barbe! 


“Des Pères Noël noirs, hilares et 


en sueur, jaunes, et qui s'incli- 
naïent sans arrêt, andins, et qui 
trichaient sur la tradition : ils 
gardaient sur la tète leurs bon- 
nets péruviens. Îls manquaient 
de rennes, c'etait bien normal, 
alors, ils attelaient des chèvres 
ou des lamas. ls saupoudrèrent 
leurs plages de neige artificielle, 

Au mieux, cela pouvait passer 
pour incongruité surréaliste, jeux 
enfantins adoptés par des peu- 
ples qui aimaiïent se déguiser, au 
pis, ça rappelait furieusement les 


‘bouffonneries colonisatrices 


d'antan, le calque du maître, le 
coup du chauffeur essayant en 
cachette le haut-de-forme du 
patron. Aux voyageurs qui 
s'étonnaient, on rappela d'abord 
que ces singeries-là leur étaient 
destinées, que les touristes ne 
pouvaient s'en passer à l'étran- 
ger. Comme des frites. On s'ex- 
cusait pour le sapin. Le palmier 
de la piscine ferait-il l'affaire ? 
Pour une fuite, c'était réussi. 

Et puis ces hôtes trop préve- 
nants fétèrent Noël pour cux- 
mêmes, non le chrétien mais 
celui de notre conte, Îles 
traïneaux du petit père, l'or ct 
l'argent, les nœuds rouges aux 
paquets allaient bien, aussi, au 


l'Hôtel Trocadero. Sur place ou à 
Paris auprès de Voyageurs au 
Brésil, ils pourront se procurer 
des places de concerts (entre 60 et 
180 francs). La p: mation 
réunit la fine fleur de La scène 
brésilienne : de Gal Costa (le 18) 
aux rockers de Titas en gesant 
par L'inusable Gilberto Gil. Côté 
rock, l’affiche propose Prince (lc 
18, avec aussi Joe Cocker) ; le 23 
s'annonce comme une journée 
dure et lourde (ou hard et heavy) 
avec Guns N'Roses, 
Queensryche, Judas Priest et 
Megadeth. Au hasard, on 
retiendra aussi Deee Lite, Robert 
Plant, les Australiens d’INXS qu 
les Norvégiens de A-Ha. Le 
festival fera relâche le lundi 21, 
ce qui permettra aux plus 
obsessionnels des rockers de faire 
quand même un peu de tourisme. 


Aïr France 

en capitales 

L'embarras du choix, la liberté de 
construire, l'obligation de 
calculer : pour Air France, tous 
ses passagers sont majeurs. La 


cor ie nationale, dans son 
catalogue Airscapades en Europe, 
met Ἀπ por de tous une 
nouvelle de voyager. Une 
«constellation » de destinations - 
capitales pour la plupart mais pas 
uniquement — et les éléments 
pour construire son séjour. Deux 
rubriques, « Incontournables » et 
« Insolites ». disent aù diriger ses 
pas. Un guide en raccourci. Les 
Suggestions de circuits élarpissent 
le regard. Les indications 
pratiques (avion, hôtels, auto) 
permettent de bâtir son séjour en 
toute connaissance de cause. 
Selon Le volume de son budget. 
Varsovie, par exemple. Pour le 
jour : la Vieille Ville et la Voie 
Ro: je. les cafés, les circuits dans 
la forêt Verte et la forêt Blanche, 
une journée à Nieborow, un 
ensemble palais-parc du 
dix-septième, ou à 
Zelazowa-Wola, où se trouve la 
maison natale de Chopin, Pour le 
soir : Un opéra, un orchestre 
.Philbarmonique, des cabarets et 
des théâtres, Vois quotidiens au 
jdépart de Paris (2 330 francs le 
ex end). le di et le 

| ἃ à partir de Lyon. Deux 
hôtels (760 francs ou 1100 francs 
en chambre double), Il ne reste 
Plus qu'à réserver dans les 
agences Air France. 


commerce d'outre-mer. Riv. Bal 
vu Djerba, Passons sur ke toi 
gras, et la büche, «made in 
Érance », déharqués du eanto fri- 
gorifique bien avant les douze 
coups de miauit. Sur les huitres 
qui envahirent les marchés aux 
oursins. Duucr nuet, dans toutés 
les langues! 

N jour. plus tard. vers Les 

années 2010, le Téléthon 
arriva jusqu'au plus reculé des 
villages du Mal. La culpabilité 
était désormais partout de ἰὰ 
fête. Chaque hiver, enfin, chaque 
été, là-bas, on refaisait le point 
sur le RMI loval, aux Seschelles 
et à l'Île Maurice. La télé mon- 
trait les clochards dans le métro 
des grandes villes du Sud, Les 
politiques promettaient des jours 
meilleurs. des projets de lui pour 
interdire le malheur, Les associa- 
tions caritatives se mélaient aux 
familles qui se pressiient, pour 
leucs achats, dans lus magasins, 
H l'allait aussi penser aux enfants 
qui n'avaient rien, au nord, dans 
les contrées défavorisés des 
nciges. 

Alors, Noël commença 
en novembre, et ils dannérent 
davantage. pour aider les pays 
riches, mus par un étrange 
besoin de fraternité. Le petit 
père, content d'eux, leur aban- 
donna quelques rennes qui se 
demandèrent longtemps pour- 
quoi on les avait parqués au 
milieu des zèbres, dans lus 
plaines du Kenya. Dans ces pays 
du Sud, certains relusérent d'être 
du décor et de ses ambiguïtés. Hs 
privent des billets pour s'échap- 
per du 21 décembre au 2 janvier. 
Les avions restaient en l'air, 
croisant ceux des exilés du Nord, 
les avions ne sc posaient plus. 


Philippe Boggio 


TELEX 


Le cloître Saint-Trophime, en 
Arles, abrite dans ses salles 
romanes Le 33: Salon 
international des santonniers. 
Ouvert tous les jours jusqu'au 
13 janvier, de9haät2het de 
14 h à 19 ἢ, y compris le jour de 
Noël et le Jour de l'an 
(l'après-midi). Droit d'entrée : 
30 F. Renseignements auprès de 
l'office du tourisme 

(tél. : 90-96-29-35). 


Nouveau service Havas 
Voyages : une banque des places 
disponibles pour plus de deux 
cents destinations au départ de 
Paris ou de la province. Appeler 
le 16 (1) 42-36-63-11, du lundi au 
samedi, de 9 h 30 à 18 ἢ 30. pour 
être informé sur les disponibilités 
vers le lieu choisi, en fonction des 
dates retenues, Un service baptisé 
« Havas Voyages places libres ». 


Du jeudi au dimanche, long 
week-end en Islande avec 
Icclandair (tél. : 47-42-52-26) : 
vols Paris-Reykjavik-Paris, trois 
nuits en hôtel de première 
catégorie ct petits déjeuners pour 
2 990 F. Autre option au mème 
prix : vols. première nuit à l'hôtel 
et location de voiture. 


UTA expérimente un lecteur 
vidéo individuel sur son 
Paris-Singapour ct dessert 

dès, au Niger, au départ de 
Paris et de Marscille depuis le 
6 décembre, Paris-Agadès A/R à 
partir de 5 955 F. UTA, 3, bd de 
la Madelcine, 75008 Paris. 
Tél. : 40-17-46-46. 


Sainta-Sophie, la Mosquée 
bleue, le palais de Topkapi et le 
Grand Bazar : c’est le décor du 
réveillon du Nouvel An proposé 
par FRAM (dans les agences de 
Voyages) sur les rives du 
Eten 29 décembre au 
Janvier, ΟΕ οἱ 
en demi-pension, brasse 
Supplément de 300 F [ 
Saint-Sylvestre. PE 


Les sports d'hiver par Minitel : 
3615 infos et 3616 fiapeo, mice 


 « Hiver». Quatre chapit. 
res : 
ταδὶ, ἴω Joutes, temps. so 
afo S nat οἱ 
He ationales et 


CM 


es Le Monde Φ Samedi 22 décembre 1990 27 


Les nuits du grand équatorial 


Le soir du 25 décembre, 
puis encore le 31, les astro- 


nomes de l'Observatoire de 


Paris ont rendez-vous avec 
Jupiter, ou plutôt avec ses 
satellites les plus proches et 


les plus brillants : Jo, . 


Europe, Ganymède et Cal- 


listo. Ces soirs-là, le grand Ἢ 


équatorial installé par 
Arago au milieu du dix-neu- 
vième siècle reprendra du 
service. Visite d’un 
bâtiment mal ou peu conmu 
des Parisiens. * 


VENUE de l'Observatoire, 

on ouvrira la coupole 
blanche avec ses hoblots de Nau- 
tilus et on’pointera vers Les astres 
la lunette (on l'appelle un «équa- 
torialx parce qu'elle est mobile 
selon deux axes, l’un, sorte 
d'équateur, compensant le mou- 
vement de rotation terrestre 
durant l'observation). Le «plus 
ancien observatoire encore en acii- 
vité» complétera ainsi, tout en 
participant à une campagne inter- 
nationale, des sériës commencées 
au même endroit il y a plus de 
trois siècles. 

Quand Louis XIV et Colbert, 
considérant que «es sciences et’ 
les beaux-arts ne contribuent pas 
moins à {a gloire d'un règne que 
des armes et toutes les vertus mili- 
taires», décident, en 1667, la 
construction d’un observatoire, 
ils devarcent le roi d'Angleterre 
qui confiera sept ans plus tard: à 
Sir Christopher Wren le soin 
d'établir le sien à Greenwich, près 
de Londres. ; 

Aujourd'hui, il faut les cieux 
ultimement purs des Andes et 


l'électronique avancée des radio- . 


télescopes géants pour voir, 
mesurer, photographier éruptions - 
solaires, trous noirs et superno- 
vae. Sans compter les satellites, 
étoiles mécaniques que l’homme 
a lancées à la rencontre des m 
tères de la création. Greenwich 
est devenu, depuis 1958, un 
musée. Paris, lui, ἃ résisté au 
transfert de toutes les activités 
scientifiques à Meudon, envisagé 
dès les années 20, et forme, avec 
la section d'astrophysique de 
Meudon et la station de radioas- 
tronomie de Nançay, dans le 
Cher, un ensemble dont la direc- 
tion et la mémoire sont demeu- 
rées au point exact choisi le 
21 juin 1667. 


L'homme n'a pas seulement 
δὲ eg le ciel et les étoiles en 


e; il a vite compris, sur mer : 


et sur terre, que cette image pou- 
vait l'aider à se repérer. Le mêtre, 

la minute, sont objets. d'usage si si 
courant qu'on pourrait oublier 
qu'ils n'ont pas toujours semblé 


naturels ct comme absolus. Ils . 


sont nés de ces observations 
patientes, notamment de l’ex- 
traordinaire aventure que fut la 
mesure, par monts et plaines, 
d’un arc de méridien quand, de 
Dunkerque à Barcelone, Jean- 
Baptiste Delambre et Pierre-Fran- 
çois-André Méchain se partagent, 
en pleine tourmente révolution- 
naire, les repérages (« N'abattez 
pas les clochers, s'il vous plait, ou 
pes tout de suite») sur le terrain, 
traçant triangle après triangle une 
chaîne qui leur permettra de se 
rencontrer après six ans d’arpen- 
tage et de revenir en 1799 devant 
le Bureau des longitudes et 
devant la Convention avec un 
mètre qui vaudrait un dix-millio- 
aième du quart du méridien, et, 
en mesures d'Ancien Régime, 
trois picds et quelques. 

Avant d'être «atomique », 
l'heure fut inévitablement astro- 
nomique. L'Observatoire en a 
gardé ia plus joliment trouvée des 
astuces de la modernité : l'horloge 
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les techniques du cinéma parlant. 
Pour La voix, on engagea l'anime 


teur d’une émission de radio célè- . 


bre, Radiolo. On était en 1933, ce 
fut un succès -- cent quarante 
A Ἃ pels le premier jour. 

4-00 est devenu, en qua- 
Ὁ Piles, 36-99 et la voix est 
celle d’un comédien de la troupe 
des PTT qui protège son anony- 
mat. L'horloge est Ιὰ, l'historique, 


dans le vestibule, et, dans une. 


les à température” constante, 
l'actuelle, avec deux relais en cas 
de défaillance. I y a aussi un 
«garde-tempsx, sorte de super- 
horloge, une duègne qui veille 
que les minutes et les secondes ne 
divaguent pas. 

Sans tout connaître de ses desti- 
nées, Perrault avait conçu l'Ob- 
servatoire comme un édifice-ba- 
lise, une machine à dire le lieu et 
l'heure. Ce monument qui devait 
être « {out savani» allait être 
posé, positionné en 

cise au ciel. Ainsi des deux pavil- 
lons octogonaux, à l'est et à 
l'ouest, dont les faces sont calcu- 
lées en fonction des soleils 
levants et couchants du solstice 
ou de l’équinoxe. Ainsi du méri- 


dien qui partage l'édifice en son ἢ 


milieu : chaque jour, le soleil 
dans sa course dialogue en direct 
avec une architecture elle-même 
aussi contrastée que le jour et la 
nuit : une face nord hautaine, 
sévère, évoquant le bastion, la 


citadelle, sur trois niveaux, dont 
un, le dernier, s’afficme vertical 
comime une image de l’inaccessi- 
ble; une face souriante, au midi, 
sur le jardin, ouvrant sur une ter. 
rasse. 

Aussi l'actualité astronomique 
nous fait-elle un devoir de signa- 
ler un événement cinq fois plus 
fréquent que {a présence des 
satellites de Jupiter dans le plan 
de l'échiptique : Le solstice d'hiver, 
moment (soi stat, le soleil 
s'arrête) où l’astre est le plus bas 
sur l'horizon, ce 21 décembre, et 
où le rayon qui Tes une 
petite ouverture s ent 
ménagée à cet effet dans La façade 
sud du bâtiment ira terminer sa 
course au bout de La ligne droite 
tracée au milieu de l'édifice de 
Perrault, celle du méridien de 
Paris. 

En été, au contraire, le rayon 
sera très court et s'arrêtera non 
loin du mur : d’ailleurs, les signes 
du zodiaque correspondant aux 
différentes périodes de l’année 
ont été gravés dans le sol, dans 
cette salle splendidement nue, 


᾿ proportionnée comme une grande 


église romane, d'où un regard sur 
Paris se laisse emporter, au-delà 
des marronniers de l'avenue, tout 
droit, le long des allées de lOb- 
servatoire, créées au dix-neu- 
vième siècle par Davioud et Chal- 
grin, suivant ainsi le vieux projet 
d'inscrire dans le plan de Paris un 


Guide 


Visites 


e On peut visiter l'Observatoire 
de Paris, le premier samedi de 
chaque mois, sous la conduite 
d'un astronome. Ecrire au direc- 
teur de l'Observatoire de Paris, 
61, avenue de l'Observatoire, 
75014 Paris. Mais il est préfére- 
ble de savoir que ia ἘΜῈ d'attente 
est longue. 

Du côté du boulevard Arago, le 
parc de l'Observatoire est ouvert 
au public l'après-midi, l'été. 


: Livres 

. Claude Perrault ou ἰβ curiosité 
d'un classique, Antoine Picon, 
Picard et la Caisse des monu- 
ments historiques, 304p., 
220 illustrations, 295 F. Etude 
complète et bien documentée. 

La carte de Cassini, Monique 
Pefletier, Presses de l'Ecole des 
ponts et chaussées, 264 p., 
54 illustrations, 278 F. Vient de 
paraître, l’histoire de la première 
entreprise cartographique d'en- 
vergure. 


corder aussi à l’ensemble formé 
par le Luxembourg, les urba- 
Pr s'autorisèrent fes 
le par rapport au méri- 
dien des géographes, un «grain 
de beauté», un et demi de 
décalage. Le curieux attentif 
rome " DE vrai à ραν 
rieur église Saint-Sulpice, 
le culte de la Raison a laissé, en 
pleine Rome papiste, une trace en 
cuivre dans le sol et un gnomon 
pyramidaL 


Protégé par de havtes grilles et 
par des Erdiens aussi aimabies 
que stricts, le monument garde 
son mystère. Celui de la person- 
nalité de son auteur a été percé 
autant que faire se pouvait par 
Του d'Antoine Picon, a 
Curiosité d'un classique (Picard): 
qi anal: comment, avantl 

e d' architecte, Claude’ 
Perault était médecin, dm ms 


éléon, la gazelle 

et le chameau (il mourra d'ail- 
leurs d’une infection cantractée 
lors d’une de ces séances). 

Chez les Perrault, le talent était. 
en per et il convenait. 

exceller plusieurs registres. 
Charles, l’auteur des Contes du 
temps passé, était surtout un. 

Colbert. Claude, mem-. 

bre de Pacadenie des sciences, 
aussi habile à décrire le fonction- 
nement de l’oreille interne qu'à 
imaginer un métier à tisser des 
bas de soie, était une sorte d'En- 


cyclopédiste avant l'heure. La | 


postérité retiendra sa traduction 
des œuvres de Vitruve, l’archi- 
tecte romain, et mettra son nom 
sur la colonnade du Louvre, sans 
que l’on sache biea ce qu'il faut 
rendre à Le Vau ou à François 
d'Orbay. 

Antoine Picon estime que son 
rôle fut décisif; en tout cas, c’est 
au moment où l'xaffaire» de la 
colonnade se conclut que Colbert 
lui confie l'Observatoire. Après le 
cavalier Bernin, il retrouve 
bientôt un Italien en travers de 
son chemin : Jean-Dominique 
Cassini, brillant savant né dans le 
comté de Nice, appelé à Paris en 
1669 pour diriger l'établissement. 
Les travaux sont commentés. 
Perrault estime l’avoir conçu de 
telle manière qu'il peut « suppléer 
tout seul aux principaux instru- 
mens ». Pas assez, selon 
qui regrettera que d’aucune pièce 


- On ne puisse apercevoir le ciel 


tout entier et et qui fera redessiner 
la grande salle méridienne, obli- 
geant ainsi à déplacer l'escalier. 
Les conflits de l'époque a’ont pas 
empêché l’architecte de découper 
avec grandeur et audace l’espace 
intérieur ni de lui imposer des 
imbrications insoupçonnables 


charme particulier de ces lieux 
que n'a pas délaissés l'activité 
pour laquelle ils ont été conçus et 


‘où, sans apprêt particulier, se 


côtoient des pièces de musée (les 
deux globes de Coronelli, la Terre 
et le Ciel, de 1a fin du dix-sep- 


‘tième siècle, des « quarts de cer- 


cle» muraux, le sextant utilisé 
par l'abbé La Caille au cap de 
Bonne-Espérance, bien que les 
objets les plus précieux soient en 
sûreté à la Banque de France) et 
des panneaux pédagogiques de 
facture artisanale sur tel ou tel 
phénomène astronomique. 

Tels des portraits de famille, les 
hautes Figures des anciens direc- 
teurs surveillent les conclaves des 
actuels tout comme les décou- 
vertes historiques encouragent la 
recherche. C’est à Paris que 
«naquit» Neptune, la dernière 
planète, apparaissant dans l'ob- 
jectif d'un astronome allemand 
au jour et à l’heure annoncés par 
les calculs de Le Verrier, dont la 


statue est dans la cour. C'est à 
Paris que Roemer, savant d'ori- 
Εἶπε danoise, établit en 1676 que 
la lumière se déplaçait selon une 
vitesse « finie», en Observant jus- 
tement les éclipses mutuelles, le 
jeu de cache-cache des quatre 
étoiles que l'on verra le 
25 décembre. C'est à Paris que 
l’un des quatre Cassini (une 
dynastie, de père en fils, qui 
régna plus d'un siècle) dressa une 
carte de La Lune qui fit autorité 
jusqu'à l'arrivée de la photogra- 
phie, si belle et si précise qu'on 
peut ni honte les faire figurer 
côte à 

Cest de Paris surtout que par- 
tirent les ca agnes de mesure 
d’arc de méridien qui allaient éta- 
blir scientifiquement la valeur du 
mètre, «mesure révolutionnaire» 
selon "l'expression d'Anne-Marie 
de Narbonne, conservatrice de la 
bibliothèque de l'Observatoire, 
ainsi que les opérations de carto- 
graphie de la France, premier 
État géographe, lancées dès le 
règne de Louis XIV mais qui ne 
-s’achéveront qu'en 1790. 


Le ciel, la Terre, la carte. Devant 
la première carte des côtes, qui 
faisait reculer la Bretagne et allé- 
geait le pays d’un cinquième de 
sa surface supposée, Louis XIV 
avait grogné que ses astronomes 
lui prenaient plus de terres que 
tous ses ennemis réunis. C’était 
l’époque où les militaires 
disaient : « La carte sera bonne ou 
mauvaise. Si elle est bonne, il fau- 
drait l'interdire. » 

C'était aussi la première fois 
que le méridien de Paris figurait 
sur un document officiel. En 
1884, à la conférence de 
Washington, il échouera devant 
Greenwich à devenir le méridien 
zéro, les Anglais arguant que leurs 
navires et leurs cartes étaient déjà 
beaucoup plus nombreux et pro 
mettant, en passer au 

ème métrique. Ce qu'ils ne 

a qe tout récemment pour 

d'Europe, tout en conser- 

tre pour l'essentiel le système 
dit «impérial ». 


Michèle Champenois 
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TEL : 93-39-03-1L. - Télex 970275 
FAX 93-39-1948 
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TY couleur. TEL direct, mimibar. 


05350 SAINT-VÉRAN 
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Eté-Hiver, plus haute comm. d'Europe 
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HÔTEL RÉSIDENCE 
Location d'appartements meublés 
pour séjour de courte 
ou longue durée. 
Prestations de qualité, 
L'HÔTEL PARTICULIER 
TéL : 42-38-29-92. 
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Practice de golf gratuits. 

1/2 pension à partir de 196 F. 


24550 VILLEFRANCHE-DU-PÉRIGORD. 
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TOURISME 
SKI DE FOND 


Haut Jura 3 h Paris TGV 


Yves et Liliane vous accueillent 
dans une ancienne ferme franc-com- 
toise du XVI, 

chbres 2 personnes avec 5. de bns, w.-c. 
Ambiance conviviale, détente, repos. 
Accueil 14 pers. maxi. tables d'hôtes. 
Cuisine mijotée (produits maison et 
pain cuit ie 


VTT. Pension complète + vin 
+ matériel de ski + accompagnement 
2 300 F à 2 750 F pers/semaine. 
Renseignemenis ei réservations 
(16) 81-38-12-51. LE CRÊT L'AGNEAU 
La Longeville = 25650 MONTBENOIT. 
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Engadine, vallée 
de la haute Europe 


Suite de la page 25 

Leur empire discret va s'éten- 
dre de Rouen à Odessa, et de 
Lisbonne à Helsinki via les cités 
majeures du continent. La gour- 
mandise des uns comme la pro- 
tection des autres étaient de bon 
rapport, et, au retour dans la val- 
lée, tandis que la haute fonction 
publique locale ouvrait ses bras à 
ceux qui avaient pantouflé sous 
les drapeaux d'un voisin, les arti- 
sans-commerçants bârissaient. 
Grand. Au dix-huitième siècle 
déjà, un chroniqueur de passage, 
Nicolia Sererhard s'en étonne : 
+ L'on dit qu'aucune maison qui 
n'ait coûté son millier de florins.. 
C'est pourquoi en aucun pays on 
ne trouvera de plus beaux, impo- 
sanis, considérables villages qu'en 
Engadine... où maint d'entre eux 
fait parade conne une assez jolie 
ville. » 


Ravagés comme par un tremble- 
ment de terre durant la guerre de 
Trente Ans, des secteurs entiers 
de la vallée ont dù être recons- 
truits après le passage des 
troupes autrichiennes, et nom- 
breuses sont. comme à Guarda, 
les demeures datant, ainsi que 
l'indiquent leurs sgraffîtte (2) 
épigraphes du début du dix-sep- 
tième siècle. Repaire ou commu- 
nauté protestante, la commune et 
Ὁ la vallée sont aussi voies de tran- 
sit : des caravanes de chevaux les 
empruntent pour transporter le 
sel, de Salzbourg vers l'Italie, et 
rapporter des fromages. Ces va- 
et-vient comme les retours des 
Engadinois expatriés, qui rappor- 


D ANS le cercle parfait, jaune 
d’or, s'inscrivent deux 
larges yeux aux sourcils hauts. 
Le nez est droit et régulier, la 
lèvre supérieure, charnue, se 
retrousse en un demi-sourire 
figé. Vingt torsades d'or sépa- 
rées par vingt flèches sombres 
ensoleillent le visage qui semble 
suspendu (naissant ?) au-dessus 
de l'horizon. Sous son axe verti- 
cal s'élance un St suivi d’un 
point un peu trop gros, un peu 
trop rond, ludique. L'encre est 
d'un bleu nuit délibérément 
rare. La graphie n'est pas 
ancienne. mais à l'ancienne: 
empätée ct surchargée, le M de 
Moritz délibérément monta- 
gnard. Tout le paraphe d'ailleurs 
s'élève légèrement vers la droite, 
suggérant l'ascension d'une 
chaïne de montagnes enneigées 
au-dessus d'une ligne droite aux 
vouleurs de la commune : jaune 
et bleuc. Elle-même semble sou- 
tenue par quatre mols en capi- 
tales maigres: TOP OF THE 
WORLD, Depuis 1986, ce loga 
de Saint-Moritz est sans doute le 
premier nom de ville déposé au 
monde. 

Lorsqu'il arrive à la tête de 
l'Office de tourisme de Saint- 
Moritz après quelques années de 
marketing chez Nestlé, le doc- 
teur Hans P. Danuser découvre 
l'existence des cigarettes Saint- 
Moritz. L'appellation a été 
déposée dans soixante-dix pays 
par une multinationale des 
tabacs. « L'ne catastrophe, dit le 
docteur Danuser. Sainr-Moritz 
est un centre thermal, son image 
est velle de la santé, de la brauté 
et du luxe, et sun nom servait 
ane compagnie qui vaniait la 
nicotine. Une enquête nous mon- 
tre alors que le nom de Saint- 
Moritz est utilisé dans quatre. 
vingt-dix pays pour les usages les 
plus divers: rien qu'à Tokyo une 
douzaine d'établissements por- 
tent cé HO, ποία μη HU 
magasin d'antiquités chinoises !v 

Le docteur Danuser (cravate 
Saint-Moritz, boutons de mas- 
chette, chevalière et montre 
Saint-Moritz) balaie alors les 
règles du marketing contempo- 
rain, sort son Clausewitz dont il 
ue s'éloigne jamais: « C'est avec 
ses principes que vous faites du 
bon ntarketing, mais si vous le 
dites en Suisse, vous choquez » et 


« Top 


se lance dans la bataille. « Le | 


tent un peu de l'esprit, du goût et 
des façons citadines, créent des 
ouvertures (des plaies ?) sensibles 
mais discrètes dans un monde 
paysan qui aurait pu demeurer 
aussi fermé que cette haute et 
longue vallée. 

Etrangement, ces deux univers 
contradictoires semblent coexis- 
ter aujourd'hui encore. Certains, 
comme Walter Kopatz, estiment 
que les Engadinois forment «un 
monde dans la Suisse». « Nous 
sommes traditionnellement hospi- 
taliers, dit-il, mais tétus, rétifs à 
la discussion et aux idées nou- 
velles, car nous détestons que les 
gens de l'extérieur nous disent 
quoi Jaire.» D'autres, comme 
Nicolin Betsola, animateur de 
Radio romanche à Coire, la capi- 
tale des Grisons, se voit et Les 
voit en revanche «rès flexibles, 
s'adaptant à tout ce qui vient, ce 
qui est un problème pour la lan- 
gue, l'esprit ouvert par un bilin- 
guisme pratiqué dès l'enfance, 
curieux des autres et cherchant à 
communiquer avec eux». 


Quel signe plus fort de la fin de 
l'autarcie que le bilinguisme, 
voire le trilinguisme {il n'est pas 
rare d'entendre commencer une 
pbrase en italien pour La finir en 
allemand, en passant par le 
romanche) lorsqu'il apparaît, 
comme en Haute-Engadine, non 
comme une soumission à l’exté- 
rieur, mais comme l'acceptation 
d'une culture plurielle : celle de 
ce milieu du monde, de ce pâle 
indiqué par le col Lunghin, d'un 


dessin du soleil avait été déposé 
en 1937, mais le pere de 
Saint-Morirz, créé en 1930, ne 
pouvait l'être car la loi suisse ne 
d'autorisair que pour les objets et 
non pour les services. Nous 
n'avons pu le faire accepter qu'a- 
près avoir démontré que les habi- 
tants l'utilisaient depuis long- 
temps pour des objets de quinze 
catégories différentes. Aujour- 
d'hui, notre nom est protégé dans 
cinquante pays. » 


«Nous avons confié nos 
intérêts au cabinet McCormack 
qui gérait déjà les images de 
Wimbledon, de Harvard, de la 
Fondation Nobel, comme il 
représente les Jeux olympiques 
d'Alberiville. Saint-Moritz est ce 
que les Américains appellent une 
«global brand x {marque mon- 
diale), la plus célèbre station et 
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la plus ancienne du monde, dont 
nous avons [διὁ le cent-vingt-cin- 
quième anniversaire l'an passé. 
Nous avions notre soleil qui sym- 
bolisait les vacances, un gra- 
phisme émotionnel indiquant 
combien la passion guidair la 
dévision dans le choix, mais 
MeCormack nous a conseillé, 
pour une protection optimale, 
d'ajouter quelques mots à l'en- 
serable : « Top of the world», ce 
qui peut se traduire par: «Les 
vacances à Saint-Moritz sont 
pour ceux qui ont de l'argent » 
{là encore cela est très anti- 
suisse) ou: « Ici nous offrons ce 
qui se fait de mieux » ou encore : 
«Nos prix sont élevés parce que 
nous sommes ἃ | 850 mètres. » 
« Nous avons demandé à Jan 
Mathias, le responsable de 
Porsche Design à Los Angeles 
d'installer le lc3o qui peñt désor- 
enais être uiilisé par tous les gens 


of the world » 
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‘partage des langues comme il 
existe un partage des eaux. 

C'est vers ces sources, au cen- 
tre hydrographique de l'Europe, 
entre l'Italie, où il ne parviendra 
jamais à s'établir définitivement, 
et l'Allemagne où il se sent indé- 
siré, que s'avance Frédéric 
Nietzsche: en 1879, après la 
publication de la première partie 
d'Humain, trop humaïn. alors 
qu'on le dit, qu'il se dit perdu. 

« l demande les lieux les plus 
déserts, les plus silencieux, la plus 
entière solitude, écrit Daniel 
Halévy (3). Sa sœur l'emmène 
vers la Haute-Engadine, alors 
infréquentée, où le solitaire 


Segantini, inconnu, peignait ses ἡ 


toiles. Nierzsche la suir et dès la 
montée vers les cimes, commence 
à sentir le magique bienfait. » 


Désormais, chaque été, le soli- 
taire prend pension dans la val- 
lée. C'est là, au bord du lac, au 
pied de la cime aigüe de Surléi, 


de la commune, et, pour pouvoir 
financer la protection de notre 
nom, réfléchi ἃ une série de pro- 
duits qui conforteraient notre 
image, et nous apporteraient des 
royalties. Du champagne d'abord 
(léger et pétillant, comme l'air de 
nos montagnes), cela segmente 
bien le marché, et nombreux 
sont les hôtels aux Etats-Unis 
dont les directeurs sont Suisses. 
puis des lunettes haut de gamme, 
dessinées par Jan Matthias, ven- 
dues autour de 500 francs 
suisses {1} et un vélo tout terrain 
(4 000 ES). Mais notre projet le 
plus important est de commer- 
cialiser une eau minérale décou- 
verte dans la commune, qui sera 
la plus haute source exploitée 
d'Europe. Le financement en est 
déjà trouvé, notre objectif direct 
est de concurrencer Perrier aux 


Etais-Unis en vendant un peu 
plus cher.» 


« Les Japonais font la chasse 
aux grandes marques iradition- 
nelles et l'une de leurs plus 
importantes maisons a proposé 
de nous financer dans le monde 
entier, mais cela est impensable 
politiquement. Chez nous, il n'y 
a plus d'alternutive au tourisme. 
A Saint-hforitz, il ne reste que 
{rois paysans pour cinqguanie 
hôtels et trois cents employés de 
banque. Ce que nous faisons, les 
autres stations d'hiver devront le 
faire, car l'image et la réputation 
sont devenues les seuls moyens 
de différencier des stations qui 
proposent à peu près les mêmes 
choses. » 


JL. P, 


(1) Un franc suisse vaut environ qua 
te (rancs français. 


mençcement d'août 1881, à Sils- 
Maria, à 6 500 pieds au-dessus 
de la mer et beaucoup plus au- 
dessus de toutes choses 
humaines 1», note-t-il. Alors va 
naître l'essentiel de l'œuvre Iyri- 
que final, dans l'alternance de 

marches εἰ de réflexions- 
contemplations : « J'étais assis, 
assis là dans l'attente dans l'at- 
tente de rien. / Je jouissais, par 


.delà le bien et le mal. tantät { De 


la lumière, tantôt de l'ombre, 
abandonné / Au jour, au lac, au 
midi, au temps sans but. / Alors, 
ami, soudain un est devenu deux/ 
Et Zarathoustra s'est montré. » 


Des cimes et des lacs : 
Nietzsche à son arrivée remarque 
que leur κι eau verte est laiteuse », 
peut-être ce que Marcel Proust se 
résignera à qualifier seize ans 
plus tard de «vert inconnus. 
L'auteur des (encore ἢ), 
rèveries couleur du temps, a déjà 
remarqué le nom «deux fois 
doux de Sils-Maria : le rêre des 
sonorités allemandes s'y meurt 
dans la volupté des syllabes ira- 
liennes », il s'attarde sur les cou- 
leurs changeantes de lacs tantôt 
«bleu pâle, presque mauve», 
tantôt «précieusement nuancè 
comme une grande fleur qui se 


πὸ», puis « blanc, doux comme 


une perle blanche » ou noir. Une 
eau qui ressemble à celle des 
yeux des montagnards qu'il ren- 
contre (ou qui l'accompagnent ?) 
et sur laquelle la lumière invente 
chaque jour de nouveaux reflets, 

Comment s'étonner alors que 
ce soit par cetle vallée que le 
post-impressionnisme, en la per- 
sonne de Giovanni Segantini, ait 
pénétré en Suisse. Son division- 
nisme s’épanouit dans les éclai- 
rages rasants, dans l'ombre des 
montagnes, dans le goût de 
vastes panoramiques de plein 
air. C'est d'ailleurs à l'échec d'un 
énorme panorama collectif com- 
mandé pour l'Exposition univer- 
selle de Paris de 1900 que l'on 
doit son maître ouvrage, visible 
dans le musée conçu par le pein- 
tre à Saint-Moritz : le triptyque 
Naissance, Vie et Mort, dont la 
réputation excède sans doute les 
qualités picturales. 

Giovanni Giacometti (père 
d’Alberto, et cousin d'Augusto, 
tachiste dès 1910, comme on 
peut le voir au Musée de Coire), 
Cuno Amiet et Ferdinand 
Hodler, qui devaient être asso- 
ciés à Segantini, auraient sans 
doute apporté la chaleur, la légè- 


reté et l'audace qui lui font: 


défaut. Qu'importe : la Haute- 
Engadine aura permis à chacun 
de faire le plein de couleurs, qui 
pour se dégager du symbolisme, 
qui pour plonger dans un pur 
colorisme, qui pour se lancer 
dans les premiers pas d’un 
expressionnisme tem 


En 1884, la parution de Zara- 
thoustra n'aura guère plus de 
retentissement qu’une invention 


-d’un aubergiste de Saint-Moritz, 


Johannes Badrutt, moins consi- 


LE FESTIVAL DE 
L'OISEAU DE COMPAGNIE 
et le Sr Championnat 
de Paris . 


{Concours des plus beaux 


Alésia. 8 

à 18 h 30, samedi 29 
€ dimanche 30 
de 10h à 18 ἃ 30. 


“visiteurs, des m 


dérable pour la pensée certes, 
mais qui n’en devait pas moins 
rencontrer un certain succès : 
celle des vacances d'hiver. Qua- 
tre Britanniques furent lancés en 
pionniers ou en cobayes dans la 
découverte de ce continent de 
glace que l'on croyait irrémédia- 
biement hostile, ajoutant La leur 
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aux trois langues locales. Si les 
montagnes acvouchent. Εν ὦ 
dons à celles-ci un peu de la pen- 
sée allemande, des couleurs ita- 
liennes. avec les règles d'un jeu 
tout britannique. Sans doute 
n'était-ce pas à la réussite de ve 
type de combinaison que son- 
geait un éminent joueur d'échecs 
en écrivant en 1909 sur le livre 
d'or d'un hôtel engadinois τὼ Ze 
monde sera, mais sera dire. 
ments. Mais Vladimir Hlitch 
Oulianov (dit Lénine) n'aurait 
jamais pu croire si bien écrire, 


Jean-Louis Perrier 


(2) Dessin, urneméntations, LNH 
prières, pruurhes, potutei ut τσα- 
tences) grattés sur D ἤσαν temdre des 
façades et Lussant paraitre ᾿ς Crepi ms. 
jacent. 

(Ὁ) MNersuche, de Danil ε 
Ἰδειίοπ + PMuricis, Hachette, 
3SF, 


AUTRICHE 


Guide 


e Le train est sans doute le 
meilleur moyen de découvrir 
l'Engadine l'hiver. Un départ de 
Paris le soir permet d'y parvenir 
dès le lendemain matin. A partir 
de Coire, on emprunte, avec 
une efficace lenteur, les lignes à 
voie étroite et wagons rouges 
des chemins de fer rhétiques, 
avec tout l'appareil de viaducs 
et de tunnels (en spirale) néces- 
saires à la fréquentation des 
abîmes. On aura soin de se pla- 
cer en queue de train dans le 
sens de la marche pour assister 
à l'escalade. Les chemins de fer 
suisses proposent un « Swiss 
pass», sorte de carte orange 
étendue à l'ensemble du terri- 
toire qui autorise la fréquenta- 
tion illimitée des trains, des 
bateaux et des transports en 
commun des plus grandes villes 


{790 FF ur huit jours en 
seconde classe et 950 FF pour 
quinze jours). 


Par avion, la compagnie Air 
Engadine assure des liaisons 
entre Zurich et l'aéroport de 
Samedan (environ 400 ΕΘ l'aller 
simple}. Un nouveau service fort 
efficace autorise contre 10 FS 
ceux qui ont choisi une formule 
ve ral en Ν r direc- 

ment leurs bagages à la 
de départ. SE EN 


«Et voici le gel de l'Engadine / 
De glace et de fou ses 
colosses / Côte à côte debout 
m'accuëillent / Et devant la mai- 
Son sacre / Basse sous sa 
housse de neige / Sur le seuil je 
m'agénouille. x Jean Cocteau 
avait entrepris des démarches 
infructueuses pour acheter {a 
maison où Nietzsche prenait 
pension l'été à Sils, dans une 
petite chambre obscure tournée 
contre le roc. 1 est possible 
aujourd'hui d'y louer des cham- 


bres, simples (40 ΕΘ par jour) 


ou doubles. S'adresser au 


‘| Pr Pierre-André Bloch, Gallus 


Str. 30, 4600 Olten, 
L'Engadine offre un nombre 

considérable de logements aux 

estes cham- 


bres d'hôte aux suites de 


ἢ CE νὼ... πὴ 


palaces. C'est d'ailleurs à Saint- 
Moritz que le mot palace acquit 
ce sens après la création per 
Johannès Badrutt du « Palace », 
4 y a près de cent ans, château 
fort néo-gothique où défilèrent 
tous les écrivains anglo-saxons 
à succès. Une semaine en jan- 
vier en demi-pension, compre- 
nant les remontées mécani- 
ques : 1800 FS. Le prix de 
l'appartement 170, au troisième 


étage face au lac, qu'occupait [2 


chaque année Alfred Hitchcock, 
est communiqué sur demande : 
Tél.: 19/41-082-211-01. 

Très nombreux restaurants de 
toutes catégories. Cuisine italo- 
grisonne au Vetlinerkelier à 
Saint-Moritz ou à l’Ustaria Crush 
Alba à Guarda où vous pourrez 
goûter fa viande séchée des Gri- 
Sons et les pizzocheri neri 
{roborative soupe paysanne à 
base de farine de sarrasin). Les 
hommes du village continuent 
d'y jouer imperturbablement aux 
cartes au milieu des expositions 
d art Contemporain organisées 
par | aubergiste-galeriste-cuisi- 
nier zurichois. Ne pas quitter 
Saint-Moritz sans faire réserve ; 


de chocolats chez Hanselman. δ΄ 


_Si votre chemin vers l'Enga- 
dine passe par Zurich, vous 
arrêter à la Kunsthaus de Zurich 
qui présente une rétrospective 

gäntini jusqu'au 3 février. À 
παρα {où peut Alberto Giaco- 
, voir dans le vi ἱ 
musée d'art con: rh drag 
l’émouvant portrait d'Alberto à 
Vingt ans par son père, la belle 
salle Kirchner, et les œuvres 
Dr de Hodier. 

Our tous rensei 
Concernant [8 Heston 
romanche, s'adresser à la Ligue 
7000 ee Ca Via de la Plessur. 


. Office national suisse di # 
risme, 11 bis, ne ᾿ Scribe, 


75009 Pari Ε 
(1) 47-42-4545 δ᾽ 79h? 
0 ra 


τῶν ἀμ 


[ 


| SANS © VISA 


nee se pain à 


- ses Le Monde e Samedi 22 décembre 1990 29 


Prolongations 
à Waterloo 


« Ultime espoir et suprême 
pensée» d’un groupe de 
Belges francophiles : ne pas 
laisser les Anglais conti- 
nuer à gagner outragense- 
ment la bataille de Water- 
Ἰοο. Derrière ce combat s’en 
cache un autre : profiter du 
débat engagé pour faire 
pièce aux prétentions des 
Flamands « orangistes » et 
« beneluxiens ». 


Ν “Ξ1τεῦξ, ne'te laisse pas 
abuser par la paix des cime- 
tières qui règne sur la morne 
plaine. La bataille de Waterloo 
n'est pas finie. Elle oppose non 
plus les coalisés aux grognards de 
l'Empire, mais simplement le 
huitième duc de Wellington et le 
comité officiel qui veille en prin- 
cipe sur le site ἃ un quarteron.de 
Belges francophiles plus décidés 
à défendre la mémoire.de Napo- 
léon que quiconque dans l’Hexa- 
gone. î ἢ 

© L'étranger qui arrive dans ce 
haut lieu de l'histoire, à une 
quinzaine de kilomètres an sud 
de Bruxelles, a souvent du mal à 
se repérer, tant les différents 
sites et monuments sont disper- 


sés. « Le théâtre des opérations 


s'étendait en jait sur quatre com- 
munes, mais les vainqueurs ont 
retenu arbitrairement Waterloo, 
parce que c'était facile à pronon- 
cer par des gosiers anglais »,-sou- 
tient, en-nous mettant tout de 
suite au diapason, M. Jean-Emile 
Humblet, président — belge -- de' 
l'Association franco-européenne 
de Waterloo, qu'il a fondée 
récemment. 

But de cet ancien sénateur, 
professeur de son état : « Afainte- 
nir le souvenir des combattants 
français et d'autres peuples qui, 
des 16, 18 et 19 juin 1815, sont 


* tombés dans les rangs de la 


Grande Armée aux hatailles de 
Quatre-Bras, 
Wawre; développer un esprit 
européen de paix à propos de faits 


Waterloo εἰ" 


dépassés depuis lors par bien 
d'autres batailles er traités ; sup- 
primer les séquelles du traité de 
Vienne et du régime hollandais.» 

En renfort aux anciens com- 
battants wallons qui constituent 
le gros des troupes de M. Hum- 
blet, quelques Français soni 


mélés à cette affaire typiquement . 
belge, incompréhensible pour qui . 


ignore quels sentiments d’amour 
déçu animent encore une mino- 
rité de francophones militants, 
terreur d’une ambassade où — 


diplomatie oblige — l’on ne veut ἢ 


surtout pas être accusé de 


menées triomphalistes. Quand : 


M. Humblet parle des «autres 
peuples » engagés dans la Grande 
Armée, il pense, bien sûr, aux 
Belges qui combattirent d’autres 
Belges ralliés aux coalisés, dans 


des proportions qui sont toujours Γ᾿ 


un. objet de controverses ici. 


Pour les Wallons favorables à 
une autonomie tournée vers 
Paris et pour les « rattachistes » 
militant carrément pour l’inté- 
.gration à la France, célébrer le 
culte napoléonien c'est se donner 
du courage face aux Flamands 
“orangistes » et « beneluxiens ». 
Claude de Groulart, journaliste 
«rattachiste» du quotidien ἐξ 
Soir, le proclame dans un de ses 
livres : « L'accueil fait à Napo- 
léon en route vers Waterloo res- 
semble à s'y méprendre à celui 
que reçurent sur le même trajet, 
en 1944, les soldats de Montgo- 
mery.s . 

Dans le débat sur la « préhis- 
toire» de la Belgique actuelle, 
rien n’est anodin, et surtout pas 
ce qui touche à la Révolution et 
à l'Empire. Là où le profane ne 


.voit qu'exploitation d’un filon 


du. «iourisme des champs de 
bataille », pour parler comme au 
syndicat d'initiative, .M. Hum- 
blet décèle arrière-pensées et 
malice. Les gadgets électroniques 
de la maquette à clignotants dans 
la Maison du visiteur, le mon- 
tage cinématographique façon 
parc d'attractions : « Un moyen 
de ne pas replacer la bataille dans 
-son contexte historique.» L’ab- 
sence de dépliants d’information 
en français au bureau d'accueil : 
« Toujours la même'capitulation 


devant l'invasion britannique...» 
1 


Perché en haut des deux cent 
vingt-six marches, sur la butte de 
terre mêlée de cadavres, ἰὰ où le 
prince d'Orange fut blessé, le 
célèbre Lion qui domine mainte- 
nant le champ de bataille suscite 
lui aussi lire de notre guide, car 
«ses crocs sont 1ournés agressive- 
ment vers lx France ». À quelques 
kilomètres de Lä, voici la ferme 
de Hougoumont, théâtre dé com- 
bats meurtriers qui ont laissé des 
impacts de balles encore visibles 
dans les murs de l’exploitant 
actuel. « Là, sur votre droite, 
naus avons érigé un monument à 
la mémoire d'un officier français. 
Mais, pour aller le fleurir chaque 
année, il faut l'autorisation du 
fermier, obtenir qu'il retire son 
taureau.» 


Les Britanalques ont ροβέ un 
grand norbre de plaques un peu 
* partout, à croire qu’ils étaient 
presque seuls à se battre contre le 
Corse. M. Humblet ἃ eu sa 
revanche l'été dernier, en marge 
des manifestations pour le cent 
soixante-quinzième anniversaire 
de la bataille, quand l’ambassa- 
deur de France δὴ personne, le 
‘comte du Cauzé de Nazelle, 
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ainauguré le marbre barré de tri 
colore dans l'église de Waterloo, 
en plein territoire «ennemi» : 
«Aux officiers, sous-officiers et 
soldats de la Grande Armée de 
toutes origines tombés en roman 
pais de Brabant. » Tout remonté 
par cet archaïsme orthographi- 
que qui souligne le côté latin 
d’une partie de la Belgique, notre 
guide voudrait ériger des stèles à 
{a gloire de certains régiments 
français qui existent encore, mais 
il attend toujours l’« autorisation 
des chefs de corps ». Encore une 


satisfaction pour lui : La ferme 
du Caillou, où l'Empereur passa 
la nuit du {7 au'18 juin (un tout 
petit lit de camp en guise de reli- 
que) et où un pieux musée a été 
constitué grâce au journaliste 
belge Théo Fleischman. Une 
indignation aussi — «ἰδ club privé 
Victor-Hugo » : en fait, une boîte 
de nuit louche », dit-il -- en face 
du monument au poète. Comme 
s’il ne suffisait pas qu'un parking 
se trouve maintenant à la place 
de l'hôtel où l’auteur des Miséra- 
bles puisa son inspiration pour 


* C'est à Naples, oùilest né, |- 


et où il a toujours vécu, 
figure mythique du quoti- 
dien plus ou moins visible à 
l'œil profane, que Pulcinella 
reprend sa multiple vigueur 
poar s'offrir de nouveau en 
spectacle au monde qui, 
aujourd’hui plus qu’hier 
peut-être, se mire dans son 
masque noir. 


ν IVANT entre deux volcans 
‘(Vésuve, Solfatare) et aux 
portes des Enfers (l'Averne), 
répandu sur les deux hémi- 
sphères, témoin des paniques 
intimes et collectives, qui est Pul- 
Iccenella {napolitain) Pulcinella 
(italien) Polichinelte (français) 
Pollizenelle (allemand) Punch 
(anglais) Pulchinelo (espagnol) 
Petruska (russe) 3... Et.qui.est-il 
aussi le Pulcinella que l'on ren- 
contre dans les rues de Naples, 
depuis le 16 décembre, le tchè- 
que, le grec, l'iranien, le hollan- 
dais, le portugais, le sud-africain, 
le turc, le hongrois ἢ... Pourquoi 
un sommet mondial de 
Pulcinella ? Messager de La vie, 
être hermapbrodite, Horus du 


peuple, figure exemplaire du 
Lee venue aime : | 


mn net ae, 


baroque existentiel, démasquons 
le masque voyageur, le masque 


. sans visage, le masque sans visa, 


avec les deux personnages-clefs 
qui nous invitent à nous ressour- 
cer au mythe. Giuseppe Castaldo, 
le commissaire au tourisme, véri- 
table ministre de la culture, qui ἃ 
fait de Naples, en deux lustres, 
l'incontournable capitale cultu- 
relie de l'Italie — εἰ Naples a ainsi 
repris sa place en Europe, comme 


au temps de Mozart, de Casa- 


nova, de Stendhal. Quant à 
Franco Carmelo Greco, c'est le 
spécialiste napolitain de l’histoire 
du théâtre dans la ville la plus 
théâtrale du monde. Tous deux 
ont mis en scène.les deux mois 
(du 6 novembre 1990 au 6 janvier 


À dames ee 
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1991) où Naples redevient offi- 
ciellement et pour le bonheur du 
monde la capitale de 
Pulcinella (1). En 

La partie théâtrale proprement 
dite sort tout droit de l’imagina- 
tion d’un homme du métier, 
Maurizio Scaparro, qui ἃ réin- 
venté, au début des années 80, le ᾿ 
carnaval à Venise, où il dirigea la 
Biennale. Une autre biennale est 
‘sur le point de voir le jour, l'an 
prochain, à Naples : celle de l'art 
du théâtre méditerranéen, qui 
réunira les théâtres de Marseille, 
Athènes, Barcelone et de l'Afri- 
que du Nord... : 

- Maurizio Scaparro. « Pulci- 
nella, masque du monde » : j'en 
ai eu l'idée, et j'ai cherché à nnir 
deux éléments qui me tiennent à 
cœur dans le métier théâtral que 
j'exerce : la place et le théâtre 
clos, deux éléments typiques qui 

᾿ distinguent le théâtre méditerra- 
.néen du théâtre du Nord, pour 
d'évidentes raisans climatiques. 
En ce sens, Pulcinella est devenu 
un masque théâtral, mais il a ses 
origines dans la rue. 

— Et pourquoi pss Arlequin, 
ou Pantalon, ou d'autres 
masques ? 


- M.S. Parce que je me sens 
gnfant de la Méditerranée, et 
qu'Arlequin est de 8...ὄ Et 
puis parce que Pulcinella est un 
masque qui est plus proche de 
moi, de nous : il a une telle. 
humanité et (chose qu'on ne dit 
généralement pas pour les mas- 
ques) une telle dignité, que j'en 


ferais volontiers La métaphore du 
métier théâtral ; cette dignité, je 
voudrais qu'elle fit l’éthique du 
métier de l'acteur : comique oui, 
bouffon jamais. 

- L'’ex-codirecteur du 
Théâtre de l’Europe à Paris, 
se sent-il Pulcinella ? 


— M. C. Je ne me sens, hélas, 
pas Pulcinella, parce que je n’a 
pas ses origines populaires ; et si 
Je disais le contraire, je serais pré- 
somptueux. 

- Pulcinella méditerra- 
néen, Pulcinella européen : 
américain, aussi : à Broad- 
way comme à Naples, vous 
l'avez fait voyager sur un 
texte de Robarto Rossallini..…. 

— Oui, je l’ai mis en scène à 
Broadway, et à Los Angeles, 
Houston, Toronto. A Broadway, 
au fameux Théâtre Mark Hellin- 
ger, Pulcineliz a déchaïîné l’en- 
thousiasme du public et de la 
critique. 

— Pourquoi ce ΙΘ mon- 
dial à travers le masque de 
Pulcinella ? 


— Giuseppe Castaldo. Quand 
nous nous sommes mis à la 
recherche de Pulcinella dans le 
monde, nous avons tout d’abord 
pensé que l’Europe était le 
témoin fondamental, tant et si 
bien que l'opération centrale du 
metteur en scène Maurizio Sca- 
parro, nous l'avons centrée sur le 
Pulcinella de Stravinsky. Aujour- 
d'hui, tout le monde parle d’Eu- 


ulcinella, masque du monde 


rope, et le premier citoyen d'Eu- 
rope, de l’Europe culturelle sur- 
tout, a été Pulcinella. Pulcinella 
citoyen du monde, car lorsque 
nous nous sommes mis à sa 
recherche, nous sommes tombés 
sur un Pulcinella d'Iran, un Pulci- 
nella qui vient de l'Afrique du 
Sud, un Noir — qui l'eût cru ? -- et 
sur bien d’autres encore autour 
de notre planète... 


- L'exposition sur Pulci- 
nella me semble au centre 
de ces dizaines de manifes- 


tations napolftaines… 


— Une exposition est l'instru- 
ment le plus immédiat pour faire 
voir comment Pulcinella prend 
corps en quatre siècles, pour sai- 
sir le grande richesse du masque, 
pour mettre en évidence un 
mythe d'une pareille portée, capa- 
ble d'engendrer par simple 
contact des créations artistiques. 
Et une telle exposition, de 
Guardi, Tiepolo à Severini, 
Picasso, sert à illustrer synthéti- 
quement, maïs aussi de fason 
iramédiatement compréhensible, 
ce qui est passé à travers la 

ion de chercheurs : ces deux 
dernières années, plus de mille 
pages d'essais ont été publiées sur 
Pulcinella. : 


Jean-Noël Schifano 
Lire la snite page 32 


{ Epeien internationale à la villa 
ral fi, ἃ Naples, Riviera di Chiaia 
tél, : 69-96-75. les au Théüire 
Mercadante, plassa Municipio, tél : 
551-3396. ἢ = 
ue ES 


reconstituer la bataille. Au 
musée Wellington, une inscrip- 
tion agace M. Humblet : « Pres- 
que 1ous les pays d'Europe mani- 
Jestèrent par des présents et des 
honneurs leur gratitude au duc de 
Wellington, qui les avait délivrés 
des terribles guerres de Napo- 
déon. » Ce Wellington, fait prince 
‘de Waterloo par le premier roi 
des Belges pour avoir aidé indi- 
rectement à [a naissance du 
royaume, M. Humblet ne porte 
pas son actuel descendant dans 
son cœur. Il s’insurge de le voir 
“encaisser chaque année 5 mil- 
lions de francs belges (environ 
830 000 francs français) de fer- 
mages pour L 100 hectares de 
bonnes terres possédées encore 
dans la région par sa famille, 
sans parler d'une rente de 
100 000 francs versée par L'Etat 
belge. 

«Cela résulte d'accords inter- 
nationaux qu'on ne peut remettre 
«ἐπ question», précise M. Jos 
1Chabert, ministre des finances et 
.des relations extérieures dans 
l'exécutif de Bruxelles-capitale 
{une sorte de gouvernement 
régional), Flamand bon teint, 
mais descendant du colonel 
napoléonien qui inspira le roman 
‘de Balzac, Et notre interlocuteur 
:de rappeler l'existence du Water- 
oo Commiitee, composé en prin- 
cipe de personnalités neutres, 
.avec, certes, beaucoup de Britan- 
niques mais aussi des Belges, 
,dont certains aristocrates franco- 
‘phones. 

D'ailleurs, le site de Waterloo 
étant situé en Brabant wallon, 
son exploitation relève d’admi- 
‘nistrations francophones. La part 
est-elle faite trop belle aux Bri- 
tanniques dans la présentation 
de la bataille? «Je crois quand 

,même me souvenir que c'esl 
Napoléon qui l'a perdue», ajoute 
M. Chabert avec un regard mali- 
"cieux. 
Alors, zèle intempestif de la part 
de l'association de M. Humblet ? 
Quoi qu’en disent les autorités, 
les antagonismes sont bien réels. 
A preuve un article assez perfide 
et persifleur du Daily Telegraph 
en date du 16 juin dernier. El y 
est question d’un bourgmestre 
(maire) « dont les électeurs par- 
lent tous français er ont des 
bustes de l'empereur», un peu 
gêné par « {a célébration d'un fait 
d'armes décisif des Britanni- 
ques ». « Quand vous entrez dans 
un magasin de souvenirs où l'on 
vend des plaques ou des cendriers 
iavec un N, des aigles impériaux 
;et des miniatures de Joséphine, il 
est probable que ce magasin n'est 
pas tenu par un Flamand», pour- 
suit aîigrement le quotidien de 
Londres, 

Le plus frappant, en dehors de 
cette querelle d’Européens, est 
l'américanisation du site : 
enseignes du style Far-West, 
grandes surfaces commerciales 
agressant [65 merveilleuses habi- 
tations traditionnelles, gadgets 
crétinisants. Si vous demandez 
votre chemin pour aller à la 
butte du Lion en arrivant de 

. Bruxelles par la longue chaussée 
de Waterloo, l'habitant vous dira 
que c'est à droite après un 
restaurant de fast food. «On 
attendait Grouchy….» et ce fut 
McDonald's. 
ὦ Jean de La Guéririère. 


LE DESERT 
| VOUS ATTEND... 
| ..VENEZ 
MARCHER AVEC 
NOUS. 


MARSEILLE - ALGER 
BISKRA - GHARDAIA - BECHAR 
MEKNËS - TANGER. 


: DÉPART 

| LE 15 FÉVRIER 1991 

en 4 X 4 ou voiture 
particulière 


SÉJOUR 
de 10 jours 


CHASSE, ESPACE 


ET DIMENSION 
Michel VALENTI 
(16) 1-64-45-92-22. 


— Ξ 


“- 


ΒΕ ΕΕΕι πα πὶ - 


Mitique, 
era pas 
e jours 
2, après 
uite à La 
it sur le 
recher- 
clandes- 
we partie 
aujour- 


1ERZBERG 


: site page 8 


ἥ , 175 ΡΤΑ; 
: Pt, 2505. 
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SANS + VISA EE ESS 


Bridge 


ns 1414 


TESTEZ 
VOTRE DÉFENSE 
Cachez les mains d'Ouest (votre 
partenaire) et de Sud (le déclarant), 
et mettez-vous en Est pour voir si 
vous auriez obtenu la note maxi- 
male dans cette donne d'un cham- 
pionnat universitaire en Amérique. 


Ann. : 5. don. Tous vuln. 


Sud Ouest Nord Est 
4% passe passe passe 


Quest ayant entamé le 8 de Trèfle 
pour le 2, la Dame et le Valet de 
Trèfle, comment Est doit-il jouer 
pour essayer de faire chuter QUA- 
TRE PIQUES ? 


RÉPONSE 


L'entame montre que Ouest a un 
singleton ou un doubleton à Tréfle, 
car, avec 10 8 7, il n'aurait pas 
entamé le 8, mais plutôt le 7, ou 
bien il aurait cherché une autre 
attaque. Est peut donc rirer l'As de 
Trèfle en route quiétude, et deux cas 
sont à envisager : 


L. - Ouest ne fournit plus sur l'As 
de Trèfle : Est rejode son plus gros 
Trèfle (le 6) pour faire un appel de 
préférence dans la plus chère des 
couleurs où il peut avoir une 
reprise... 


Ἰ]. — Ouest fournit le 7 de Trèfle. 
Est doit alors tirer l'As de Cœur et : 
1} si Ouest fait un appel à Cœur en 
jetant le 9, il doit continuer Cœur 
en espérant que Ouest a Ie Roi de 
Cœur et que Sud a deux Cœurs; 2) 
si Ouest fournit le 5 de Cœur, it ne 
faut pas rejouer de la couleur, mais 
continuer Trèfle eu espérant que 
Quest détenait à l'origine le Valet 
de Pique troisième ou la Dame de 
Pique seconde, afin de jaire un 
atout en coupe où en promotion 
d'atout si Sud coupe gros. C'était le 
cas dans la donne réelle, où la conti- 
auation à Trèfle (après la Dame de 
Pique, PAS de Trèfle et l'As de 
Cœur) était la seule façon de l'aire 
chuter. 


Mots croisés 


ne 643 


RORIZONTALEMENT 

1. Pitcuses ou pompeuscs. - [L, Ça, 
c'est trés méchant, Avait le choix, - 
Π|. Que c'est désagréable devant tout 
τὸ monde! Frère du Sud. — IV. Chez 
l'oncle. Pour La fille. On s'y immatri- 
cule, - V. Elles vont tout vous soule- 
ver. Demande un gagnant. - VI. Se 

ent bien à table. C'est lui quand 
ΤΙ. L'entûté le dit. Fera bon 
avcuvil, Possessif. — VIIE, Assortis. 
Conjonction, Raccourcis, - 
IX. Nomnre, Acomge {deux mots). - 
X. Permet d'agrandir. 


VERTICALEMENT 
1. Lä, seulement pompeuse. - 
Ne cherchez pas cuia, On les tresse, 
parfois, = 3, I est toujours de marbre 
vu à la rigueur de pire Dans l'auxi- 
liaire. - À, Animal. Plutôt nigaude. - 
35. A quitté sa banquise. Préposition. 
- 6. Note. Rivière. — 7. Eclaira. Pris 
6 repas habituel. - 8. Il est petit mais 
ne manque pas de vigueur. - Au 
lavabo, - 9, Fus paré, de sucur éven- 
tucllement. — 10. Faire prendre cou- 


SÉCURITÉ 
TOTALE 
Cette donne, jouée au cours d'un 
championnat par quatre au Dane- 
mark, illustre un brillant jeu de 
sécurité du champion danois Gert 
Jorgensen. 
Mettez-vous à sa place en cachant 
soigneusement les mains d'Est- 
Ouest. 


Ouest a entamé la Dame de Car- 
reau pour le 9 d'Est, et il ἃ cru bon 
de contre-attaquer l'As de Pique et 
le 7 de Pique pris par le Roi du 
mort sur lequel est tombée la Dame 
de Pique d'Est. Comment Jorgensen 
‘en Sud a-t-il gagné QUATRE 
CŒURS contre toute défense, les 
atouts étant 3-1? 


Note sur les enchères 


L'ouverture conventionnelle de 
«2 Cœurs» en Texas est un des 
aspects de certains gadgets actuels. 
L'intérèt théorique de cette ouver- 
ture est que le partenaire puisse 
jouer le coup lui-même à Pique s'il 
a une main forte pour qu'il reçoive 
l'entame dans ses fourchettes. Tou- 
tefois, on ne se rend peut-être pas 
compte que c'est Ouest (à cause de 
sa distribution spéciale) qui aurait 
intérêt à garder sa main cachée! 


LIVRES POUR NOËL 


Défense et contre-attaque. 


Sous ce titre ambigu (car il ne 
s'agit pas du jeu de la carte), le 
fameux champion et professeur Del- 
mouly, associé à Kerlero, a déve- 
lappé avec méthode et clarté les 
règles à appliquer à certaines 
enchères de la défense. Edit. Bel- 
fond, 260 pages, 120 F. 


Mesurez-vous aux champions 


Dans la collection « Les clefs du 
bridge» (Grasset), Le Dentu οἱ 
Berthe vous présentent quatre- 
vingt-cinq donnes et vous placent 
dans les mêmes conditions que {es 
champions qui les ont jouées, 98 F. 


Philippe Brugnon 


9 16 IL 


leur. Sur la paille et, de plus, il en 
manque, — 1, Sur le champ. Pro- 
nom, Pronom. -- 12. Faisait très, très 
long! - 13. Pour les fidèles scule- 
ment. 


SOLUTION DU Ne 642 


Horizontalement 

1. Pointe-à-Pitre. -- II. Option. 
Ocras. - III. Néo. Ravirais, -- 
IV. Trust. Elevéc. - V. La. Tupi. 
Menu, - VI. Escarres. RTL. — 
VIE Oraisons. - VIIT. ETP. Ne. 
Ἰδίοπι. - IX, Urctère. Crin. - 
À. Ecraseraient. 


Verticalement 

1. Pont-l'Evêque. — 2. Opéras, 
Turc. -- 3. Itou. Copier. -- #, Ni. Star. 
Eta. — 5. Torturantes. - 6, ENA. 
Prieure. — 7. Véies. Der. -- 8. Poil. 
Soie. -- 9. Icrem. NS. CL — 10, Tra- 
versière. — 11, Raient. Orin. - 
12. Esseulement. 


François Dorlet 


Anacroisés 


ne 645 


122 2 245 


tement 52} ὁ. {7 ααΨ ἰ [1 [1 
EH EH HSE EEE 


sont des mots 
définitions soat 
remplacées par 
les lettres de 
mots à trouver. 
Les chiffres 
qui cex- 
[αἴης tirages 


Comme au 
SE 
pent co! Ἃ 
Tous les mots 
figurent dans 
l'Officiel du 
Scrabble 
(Larousse). 


HORIZONTALEMENT 

1. ABEIOST. - 2. AEIMORRR. - 
3. DEIOPRRU (+ 1). 4. AINNOSY. 
- 5. ADEESSTU. - 6. CEIINTU (+ 1). 
- 1. AENLNST (+ 8). - 8. AAEGMNR 
(+4). - 9. CEÉEEORST (+ 1). - 
10. ABEILMT (+1). 
11. BDEEENPR. - 12. AEILSSU. 
13. EEEGLLM, - 14. EEMNOY. 
15. AEEINRR. - 16. AEEHILST. 
17, AABLSSY. -- 18. AERRSSTT, 

VERTICALEMENT 

19. BEEILMSY, - 20. ABGINOR. -- 
21. AEEFIRRU. - 22. CEINNNOT. -- 
‘23. EEILNSS (+ 2). -- 24. AEILNOP. 
- 25. AEEILRST (+ 8). - 26. AEE- 
KRSU. - 27. AEFLRU (+ 2). 
- 28. ADEIORRS (+ 5).- 
29. CHOPSSY. -- 30. AEINRST 
(+ 16). - 34. EEENRRT (+2). - 
32. ACENUU. - 33, EILLNOOR. - 
34. ADEEMNNT (- 2). - 
135. CEEINPST (+ 1). - 36. AEEINNS. 
“37, BEIRSST (+6) - 
38. CEEIRRSV (+ 1) 


SOLUTION DU N: 644 
1. ASSIBILE, donne un son siMant à 
unc consonne. - 3. SPARTES (PRES. 


Dix-septième partie 

du match 

de championnat du monde, 
Lyon, décembre 1990, 


88 
Ζ 
Ἐ: 
ΕῚ 
ë 


Blancs : À. Karpor. 

Noirs : (. Kasparov. 

Défense Grünfeld. 

Variante d'échanges. 

La CR|21.Dxds ΤΕΒ (οὶ 
ἐᾷ τ6 [32 Το Db7 
3. Cç3 65 | 22. ds ! (pl C 
dgdstar Gui 24 GE ῳ Ge 
5. C3 | 25. Fxd2 TB is) 
és Fer [28 Τῷ Βι)ὴ:ὀ ἐδ 
ΤῊ ῃ 21. 53] Εὰβ 
ἐῶ Dole Dit 

0. À 

L 

ἢ 

15 CB (ἢ) ἀπ MF! Fal 
16.00 ΠΕΣ Dds 
17. TE «ki | 37. 66! É 
18. Fes a6 (D | 38. d7 1 
19 ΤΙΣΙ !(m) 39. Fd2 Fès 
20. Txç8!(n) Days 10. ΤΌΤ abandon (y) 


NOTES 

a) Depuis 1986. la « défense 
Grünfeld » est, entre les deux 
champions, l'objet d’une lutte théo- 
rique passionnante : sur le plan pra- 
tique, le résultat cst impressionnant 
our les Blancs, c'est-à-dire pour 
Carpav qui enregistre ici son 
sixième gun. Cependant, Karpov a 
souvent modifié son répertoire, uti- 
lisant à Londres en 1986 la variante 
4. Ff4, Fe 5. 83, ç5 ; 6. dxçs, 
Das ; 1.ΤῸ!... et à Éeningrad en 
1986 comme à Séville en 1987 la 
variante 4. (3, Fg7 : 5. Db3... mais 
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SAT PRESTAS). -- 3. PIANOTA. -- 
4. LAVANDIN. — 5, LANIERE (ALIE- 
NER ENLIERA). - 6. ISOLAFT. - 


1. OXALIS. — 8. SINISEE. - 
9. INTENTEE. - 10, ENSUQUES. - 
11. BOURSIER. - 12. BOUGEAIS. - 
13. SILICE (CILIES). - 14. INOPINE. 
— 15. SENEÇON (ENONCES). - 
16. ARCATURE. - i7. VOILURE 
{VIOLEUR}. - 18. OPIOMANE. - 
19. EGOSILLA (GALLOISE). - 
20. SIESTES (TISSEES), - 
21. ANEANTIE. - 22. APETISSA 
(ASEPTISA). - 23. BATAVES 
(BAVATES). - 24. SILESIEN. - 
25. SAURONS. - 26, OGIVALES 
(VOILAGES  VOLIGEAS). - 
27. ASEXUEL. - 28. ITALIEN 
(ŒNLIAIT LIAIENT LITANIE). - 
29, RAINUREE. - 30. LAVATES 
(TAVELAS). — 31. UNISEXE. - 
32. ONIRIQUE (IRONIQUE). - 
33. NUERAIS (SAURIEN..) - 
34, POIROTER. - 35. ANNEXES. - 
36. CONSOLA. - 37. TUMULTE. - 
38. EPICEA. - 39. ETISIES, mai- 
greurs. - 40, CANONNAI (ANNON- 
ÇA. - 41. RASETTE (STATERE...). 


Michel Charlemagne 
et Michel Duguet 


Scrabble. 


n° 361 


Wordsworth for Christmas 

Panique i Plus que deux rs 
pour acheter un cadeau de Noël à 
votre cousine de Bretagne, grande 
scral devant l' Pour 
un billet de 100 francs, offrez-lui 
Mots de 1ôte, jeu de lettres. sans 
lettres, ce qui a son Dr quand on 
ÿoue sur [Δ pk plus de longues 
ΠΝ a page (pu ἃ lettres de 
Scrabble cauleur de sable). La grille, 
‘dont certaines cases sont noires, res- 
semble à celle d'un grand mots Croi- 


565. Un jet de dé décide à chaque 
longueur du mot à trou- 
ver par le joueur, qui doit l'écrire sur 


revanche les lettres chères n'ont 
aucune incidence, On ne peut jouer 
qu'en se raccordant à un mot déjà 


Ce jeu constitue un excellent 
“entraînement pour le Scrabble. Cha- 
que partie, une fois lancée (comme 
disent les commentateurs de tour- 
-nois de tennis), est une partie multi- 
joker où l'on doit s'appuyer au 
maximum sur des mots déjà écrits, 
ca pratiquant doubles appuis, col- 
lantes ou rajouts. Voici quelques 
exemples de problèmes que peut 
vous poser Mots de tête (solutions 
ea fin d'articic) : Collantes : trouver 
un mot de 5 icttres 30 t cn 
collante intégrale au-dessus de 
RELUI (4 solutions) -- un mot de 


Festival de la Bresse 


πεν β pe Ξ Réjuuts ΗΝ 
quelle lettre peut-un plaver devant 
RATE - UNIQUE (à sol.) τ URI- 

UE (2 soi.) - AICHE (2 sol) - 


Si vous n'appréciez pas la conte 


tion de l'expression Mois de tés. 
a si vous des un tantinet snob, pro 
fitez de votre procliain ΠΡ en 
Angleterre pour acheter M version 
anglaise de ce jeu : pour 65 francs, 
vous aurez la mème grille. uns 
notice en anglais, et, POÉTIQUEMENL, 
votre ἰοὺ ΕΗ WORDS: 
WORTH (The Durfinliis, vous vous 
souvenez ἢ) . 

e Solution des. CAETELEES " 
ORIEL, ORINS, OSIER. OVINS υ 
NOLIS, SOLIN -- VERJUS - ERA- 
HIR, ESCHER - OGIVAL, AGU- 
NAL — OPALIN, SPLEEN, EPE- 
RON, EPULON. UPERON. 
OPTION - MYOPES, MYOPIE - 
AVIRON, EVRYEN - URATE - 
PUNIQUE (R- T-) - PURIQUE 
(A) -- MAICHE, marécaxe de Lour- 
siane (L-) - HOMBRE {N- 5.) - 
TRIPANT, excitant, au Québec (F-) 
— LIBERA (-E -O -S) - LAMENTA 
(Ξ -O) - BRASERA (Ὁ) - PUTTA 
CE 1 0 5. 

Michel Charlemagne 


osges) 30 juin 1990 


Utilisez un cache ofin da ne vou que la prorniar uragu. En bnssant fo cucha d'un cran. 
vous découvrirez La solution ot le nraga suivant. Sur la grillo, las rangées honsuntahrs 


sont désignées par uno letrre de A à Ὁ ; les colonnes, por un numéro dé 1 3 15. Lorsque 
da référence d'un mar communce par une lattre, d est horwonital : par un ciulho, dl out 
varvcal. La teat qu précèda parfors un nrago sgufia qua ba ruhquat du Urage précédunt à 
été rejeté, fauto do voyelles ou de consonnes. La dicnonnare da référence uët l'Offcks 


De O0 09 IAA BI NI COCO ELA Ie 


NID ve mue pa 2 pt me De 


—RVNICLD 


ORANGEES, K ἢ, 68 : NAGEOIRE, 6 C. δ 
FORME Gus AU PAOIRES ὁ τ SO 


Echecs 


n° 1416 


aussi la variante d'échanges dans la 
forme surprenante de Séville : 
4. çxd5, Cxds; 5. éd: Cxç3 : 
LPS PE ren D ra 
TI. 6, Cas : 12. F7: Et maine” 
nant, à nouveau, comme dans les 
neuvième, treiziéme et quinzième 
parties de New-York, au lieu du 
flassique 7. Fçd, la suite 7. Ἐ63 et 


b} Après 8... «χα ; 9, 4, 
Cç6 : 10. dat. a 5. ΓΕ 
connut quelques difficultés en 
milieu de partie (9: du match). 

€ Ου 9, Tel, Das ; 10. CF3, é6 ; 
Pie pare ct T 

te 9... 1 10. 
66: LE. FU, Ce ; ὭΣ hat PE 
quinzième partie faillit coûter un 
Port ee Sampion du ronde i 
Ὁ 580] ni 

Noirs dans une longue Mexson, ja 
variante 10, h6 néant à rejet- 
Ἢ sans examen : sl ι. na, ἢ ἢ 
14. AUS ἐδ ἣΝ ἰ 15. 45," Cda : 
suivi de SE, ‘et les 


CN. 

Mieux 13. Fç4, Το ! 

4 13 D: L4. Fa6 ΤΡ, ἀκοαῖς 
aux Blançs une part trop belle. D'où 
cet pheréique et dangereux sacrifice 

h) Mais Karpov est trop avisé 

ür tomber dans le pi ΓΕ si 

4. 7, Cxd 1: 15. Fxdd, Fxdd : 
fi ρὸν ροῦν i7 κά θα 

n ou 17. a 
ἫΝ jo! she, Fes : ἘΣ ds 
(δὰ mt: τή: οἱ 14, ὈΧΡΡ οὶ 


les Noirs restent avec une qualité de 


2, DXES, 
oirs sont 


ἢ Récupérant la case ç4 sans 
craindre ἰδ. d5?, Fç3. 
j) La position semble parfaite- 


mént équilibrée. 
k} Une faute, selon Karpov qui 
profitera plus tard de cet aflaiblisse- 


ment de la case ἔν Εἰ pourtant 
l'avance du pion b5 semble logique, 


les Noirs ne pouvant contrebalancer 
le fort centre des Blancs que par 
leur majorité de pions sur l’aile-D. 

LE non 18... h6 : 19. Fxh6 !, 
Ex 6 (Se Exd3 ; 20. Fxg7, Fxbi; 
21. Dhé); 20. Dxh6, Fxd3 ; 
21. Ces. 

m) Contrôlant la colonne ç et la 
case, 93 avant d'avancer le pion d4 
δι . 


.n) L'art des coups intermé- 
diaires. 


0) Sürement imprécision, | 
ré air ue IA détense'du 
sie éT. 21..., Db7 était meilleur. 

p} Ayant contrôlé la colonne ç, 
KApoY avance enfin le pion d. ù 
4 i iminant le Ç, ennemi trop 


bien dans cet avant-poste, 

") 24... CE5 ; 25. n'améliore 
pas la situation des Noirs sur la 
colonne ç. 


Comptant " 
A obtenir au πα τς ᾿ 
À Mais l'entrée de la T en ç6 
ç utant ? 17... b5) sonne le glas 
90 plaque ξυβμηρίοα du ronde : δ] 
28 μα FA : 20. FRE suivi αὐ 


u} A partir de maintenant, cha- 
que coup des Blancs les rapproche à 
μῆς allüre vertigineuse de la vic- 


d'a πο 
w] Gagnant quel 

Ἦν La précision maximale. 

ΒΗ ΒΝ des Noirs évitent la 


SOLUTION 
DE L'ÉTUDE Ne 
J.-C. LETZELTER Ha 
(Blancs : Rh2, Fgd, Ca et F8, Pd3 


δα 


S% 


θυ 


= 


EN 19 O1 ue D προ pt 


on 
(22 


Etre 210035 ven du ΠΤ Er Deer ἫΝ 


Ed Lg καὶ Ῥω La ON 
ROSSARUTRASIRSELESIROE 


3 a>Enu 
LR 


= 
ὧἱ 


3 : ELONGERA, 7 Ο.ο1. 


et 63. Noirs : Rd5, Cb7 et 65. Pb6, 
b5, dé et F2.) 


1, Fé6+!, Rç6 (si 1..., Rç5 7: 
2. des, Ἀρδν SR ΟΣ ἐδ εκ 
Ἐς5: 3. (δό:, 4! (mena- 


gane 8. 45 mat), Πι Ὁ 


Cxd7 ; 8, Cé6!! et les Blancs gagnent 
puisque chaque déplacement d'un C 
noir permet un mat sur l'une des 
quatre cases b8, b4, 48, d4 ! Une 
magnifique étude extraite du très 
beau livre — et très plaïsant — de 
J.-C. Letzelter, qui vient de paraître 
chez Grasset, Echecs artistiques et 
humoristiques. 
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Blancs (11) : Rai, Dé 
C2, ΒΩ, 63, cd, gare PS 


Noirs (3) : R&3, Ce, Pét, 


Les Blancs jouen j 
quatre coupe, J 1 et font mag vn 


Claude Lemoine 
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_ Le pot-au-feu 


Où l'a vu avec la poule au 
pot, les viandes bouillies 
Sont quasi d'éternité. A ce titre, le 
pot-au-feu, symbolisant le bœuf 
cuit au pot, à vite acquis double 
existence : le « bouilli » du popu- 
faire, à la:fois soupe, viande, 
légume, plat unique en quelque 
sorte ; et le pot-au-feu bourgeois 
devenant, extrapolé par les chefs, 
d’abord la base de potages puis de : 
plats dont le fameux Dodin-Bouf- 
fant est l’apothéose. 

Le populaire ayant ses dérivés 
savoureux : miroton et- hachis 
Parmentier. Le « gourmand » 
avec d'innombrables variantes. Si 
le pol Germiny est une grande 


chose, il le doit, en quelque sorte, 
à l'humbie pot-au-feu, 

De reste, Brillat-Savarin, pour 
une fois mal inspiré, négligeait le 
pot-au-feu. Mais il fui sera par- 
donné pour sa théorie de l’os- 


! Jouez les mandarins 
sans vous ruiner ! 


Chez DIEP 


à l'Opéra 


Près des Grands Boule- 
vards, près des cinémas et 
des théâtres. Le plus grand 
restaurâñt asiatique à" 
Paris avec 350 places, dans 
un décor somptueux, 
comme à Hong-Kong. 
Des « MENUS EXPRESS » 
servis au déjeuner 
de66Fà76F. 

Une carte des grands 
classiques de la gastrono- 
mie chinoise et thaïlan- 

daise. Magnifique vivier 
.de langoustes. 
Salons divisibles, 
pour vos réceptions. Ouvert 
tous Les jours. 
Service jusqu'à minuit, 
28, rue Louis-le-Grand (2°). 
Tél. : 47-42-31-58 &'94-47, 
même famille au 
55, rue Pierre-Charron (8). 
Tél. : 45-63-52-76. . 


΄- 


ed La caampacne À, 
La pronde brasserie de [8 ΩΓ, 
Vivier de bomards ei de Inngousiss, 
14. olace de Cichy Paris 9° 
Réservation: ἢ 4A 74 A4 78 - Fax: (1) 42806318 


Nos poissons adorent se faire prendre 
dans un filet de dtron. ΄ 


Dégustation de frais de mer, langeustes Εἰ poissons jusqu'à 3 b du malin. 


mazôme, cette partie éminem- 
ment side des viandes, soluble 
à l’eau froide et se distinguant de 
la partie extractive, soluble, elle, 
seulement dans l'eau bouillante. 
C'est l’osm écrivait-il, qui 
fait le bon bouillon. Cela se tra- 


‘ duit en langage culinaire par l'a 


ternative : « Si vous voulez du 
bon bouillon, mettez ia viande à 
l'eau froide ; si vous voulez de la 
viande meilleure, mettez-là à 
Féau chaude » Et du coup voici, 


évidente, la recette du bon pot- . 


au-fen : deux viandes. La pre- 
mière mise à l’eau froide, la 
seconde dans l'eau à ébullition. 


Pratiquement on précisera 4 


‘plates-côtes désossées et roulées 


dans l'eau froide puis gîte à l'eau 


‘ bouillante. C'est ἰὰ le secret d’un 


bon pot-au-feu | 
Cela n’ôte rien à la performante 
réverie de Marcel Rouff lorsqu'il 


LE 

SOUFFLÉ 

& bone caisie française 
et ses soufllés 


* 86, rue du MONT-THABOR 
(près de la place Vandôme} 


Un crooner: - 
à KENNY COLMAN 


Avec la partici 
de Claude {sax) 
et du groupe SAXOMANIA 


Réveillon de . 
la SAINT-SYLVESTRE 
1500F 
Ambiance assuréé jusqu'à l'aube 
avec un | MENU gastronomique 


Réservation : 42-84-11-27 
23, av. du Maine (15 


€ rez aux © 


L'Alsace de Bansi dans Βὴ déser aniqas, 
3. piece de 18-nin-1940 Parts 6° 
Aagle Meutparaesse Bus du Rapaes 
Résarvation : (1) 4548 86 42 - Far: (D 45445548 


imegina le pot-au-feu offert par 
Dodin-Bouffant au Prince d’Eu- 
rasie, sorte de plat à tiroirs où 
eatrent, avec le bœuf, un large 
saucisson de porc et de veau, une 
poularde, du jarret de veau frotté 
de menthe et de serpolet, du foie 
d’oïe cuit au chambertin.. I ya 
des lustres, le propriétaire du Pru- 
nier-Madeleine, alors restaurant 
de classe, réalisa ce monument 
pour quelques amis. Nous 
saluêmes, avec le cher Cur- 
nonsky, cette réussite historique. 
Mais il n'aurait pas fallu nous 
pousser beaucoup pour nous faire 
avoner que le simple pot-au-feu 
des restaurants « de cochers- 
chauffeurs » d’autrefois avait, 
Pour nous, tout autant de charme. 

C'est ce pot-au-feu de simpli- 
cité que nous: dévorions chez 
Madame Gorisse, une « sainte 
mère » officiant rue .Nollet (le 


reslaurant existe encore, d'une 
angoissante banalité). 


Un tel chef-d'œuvre doit se servir 
en trois « épisodes » (un de plus 
que le célèbre canard Tour d’Ar- 
gent dont il pourrait être une 
réplique modeste !). D’abord le 
bouillon, bien chaud, avec, à part, 
du fromage .râpé et des petits 


-- Semaine gourmande 


Le Restaurant 


Un pied de veau tartare, subti- 
lement aromatisé et coiffé d'une 
succulente galette de pommes de 


terre, une portion de lieu grillée 


escortée d’une tombée de chou 


|,aux pleurotes (le poisson cuit à 


point, chose rarel), un croustil- 
lant de fromage de chèvre et 
pomme à la crème de cidre, "deux 
verres de bourgueil et un café 
pour une addition de 219 F. Un 
bon mangeur reprocherait peut- 
être les portions «légères», mais 
tout gourmet sers convaincu de La 


| qualité du jeune chef-patron, 


Yves Peladeau, installé ici depuis 
bientôt un an (après passage chez 
Lucas-Carton et au Grand 
Véfour). Oui, c’est là une agréable 
cuisine, sägement originale, avec 
ua excellent pain «maison», 
quelques vins «au verre» (entre- 


{ 15F et 30F). Une gentille maison 


montmartroise calme aux déjeu- 


- ners (bonne occasion de la décou- 


vrir). Un menu de midi (entrée, 


.| plat, dessert) à 98F; à la carte, 


compter 200-300F. 
> Le Restaurant, 32, rue Véron, 
76018 Paris : tél. : 42-23-06-22. 
Fermé dimanche et lundi, CB. 
Chiens acceptés. ᾿ 


Le Sarladais 


On ne reconnaîtra plus, der- 
rière la célèbre Façade provin- 
ciale, la salle de cette petite mai- 
son : agrandie, claire et fleurie. 
J.-P. Tartrou, Le chef-patson, s’est 


ETES 


FRA 


ΤῊ ας 


LA COUR COLBERT, 12, rue Hôtel 
Colbert (5). 43-54-61-99. ἘΠ]. Cadre 
Χνπ: 200 F. 


autbent. PMR 200 F. 


L’ARTOIS, 42-25-01-10 - 45-63-51-50. 
13, r. d'Artois, 8. Ε. sam. midi, dim. 
SUD-OUEST 


LYOXRAISES 


LA FOUX, 2, rue Clément (6°). F. 
din 43-25-77-66. Alex aux fourneaux. 


RS 


ESPACE SI-GOTHARD, 45.38.52. 58. 6, me 


Ati, 14. Fin τοῖς. Spée poions Fruits de 
me. Viandes d'un chef ἀν Ῥξήμεά, 


INDEX DES RE: 


ο Spécialités françaises et étrangères 


adjoint un chef-second, Patrick 
Gadreaud, ce qui jui permet de 
venir en salle assister un person- 
nel affable.et la souriante 
Me Tartrou, La carte, mi-péri- 
gourdine (enseigne oblige) mi- 
poissonneuse (Tartrou nous vient 
de Bretagne), propose un double 
cassoulet, classique et de pois- 
sons, le foie gras «maison», les 
tripous, les cèpes à l’ail et les 


escargots sarladaises en même. 


temps qu’un flan de saint-jac- 
ques, un gratin de moules et 
coques, le saumon à l’onil 

ete. Excellentes viandes et bonne 
carté des 'vins (vingt armägnacs 
différents). A la carte, compter 
250-350 F, avec, le soir (rareté 
«sympa»), un menu à 140F pro- 
posant un beau choix d'entrées, 
de plats et de desserts. 

» Le Sarladais, 2, rue de Vienne, 
75008 Paris ; tél. : 45-22-23 -62. 
Fermé samedi midi et dimanche. 
Parking: place Bergson. CB. 
Chiens acceptés. 


La Tonnelle 
saintongeaise 


C'est à Neuilly, mais dans le 
Neuilly quasi de L'ile 
de la Jatte, dont c’est là, de loin, 
le meilleur restaurant ! En atten- 
dant la terrasse (aménagée pour le 
printemps prochain), saluons 
l'installation du stationnement 
payant qui permet l’accès facile 


cueil de Nicole et Joë Girodot (et 
du personnel féminin) ne se 
dément point. Carte évidemment 
orientée vers [a province natale 
du patron (chaudrée sainton-. 
genise en tête), après le pineau 
apéritif. Sardines de Royan, foie 
gras à la mode de Ruffec, chèvre 
chaud mariné au cognac, lapereau 
au pineau, etc. Avec un parfait 
tartare coupé au Couteau {c’est de. 
‘plus en plus rare), un foie de veau, 
aux raisins secs, etc. Bons des- 
!serts et cave honnête. A Ia carte, 
compter 250-300F. : 
> La Tonnelle Saintongeñise,. 
32. boulevard Vital-Bouhot, 
92200 Neuilly : tél. : 
.-46-24-43-15. Fermé samedi et 
dimanche. Salons. CB. Chiens 
acceptés. 


LR 


ANCGISES ET SCAN DILAYES 


COPENHAGUEÉ, Ie étage. 
FLORA DANICA et son agréable jardin. 


142, av. des Champs-Elysées. 43-59-2041. 


45 51.08.51 - F. dim. 
ENTOTTO 141 ποκα, ST-SYLV. av, spect, de danses inéeunes 325 F 
Dorowott, Beyayenctou av. Findjera, {2 champ}. Soirée dansante jusqu'à Tesbe. sine légère. Grand choix de grillades. 


SAPNA 


croûtons. Ensuite los à moelle et ‘ 


son toast. Enfin les deux viandes 
avec les légumes du pot (carottes, 
poireaux, navets, voire pommes 
de terre mais cuites À part. Et 
entiers — pas « petits » ! — ces 
Kgumes !). Avec moutarde et gros 
sel marin. 

On voudrait retrouver à Paris 


des restaurants où un tel pot-au- 
feu serait quotidien, tentateur.. 
Hélas ! Il existe bien, sous cette 
“enseigne, un ou deux restaurants 
où l’on nous propose le « plate 
côtes » (faute de français) entre- 
lardé (faute gourmande) avec 
l'approbation dépassée de Tino 
i. Mais. 

Bien plutôt vous noterez le pot- 
au-feu du mercredi de Chez Léon 
(32, rue Legendre, 75017 Paris, 

- tél : 42-27-06-82). 

Et quelquefois à {a carte mais 
possible toujours sur commande 
chez la chère Adrienne (La 
Vieille, 37, .rue de l'Arbre-Sec, 
75001 Paris, tél. : 42-60-15-78) et 
à la Ferme des Mathurins (17, rue 
Vignon, 75008 Paris, tél. : 


42-66-46-39). 
La Reyniè 


Miettes 


A Genève. -- Gilles Dupont, qui 
fut au Noga-Hilion, est désormais 
le chef de cuisine de l'Hôtel du 
Rhône. Tandis qu'au Hilton c'est 
son second, Alain Soulard, qui 
prend le relais, 


A Paris. Guy Courtois, qui fur 
au Véfour, du temps de Raymond 
Oliver et jusqu’à ces derni 
semaines, un admirable homme 
de salle, vient de démissionner. 


Bourbonnichons. - Gilles 
Jouannin, chef du Café de la 
Paix, est né à Moulins ; 
Rouillard, chef de La Marée, est 
né à Saint-Gérand-le-Puy ; Gilles 
Ruelle, directeur des cuisines du 
groupe Flo, est de 

nay-sur-Loire, Ne nous 
étonnons point alors que ces 
Bourbonnichons aient été choisis 
pe Jean Cluzel, sénateur de 
"Allier, pour préparer au Sénat 


un « déjeuner régional» où le 
sandre de la Sioule en croûte 
succédait à un marbré de ris de 
veau du Charolais et foi 


ie gras, 


“ 
800 ἔταποξ par personne 


de cette gentille maison où lac- |: 


service et taSes CRE — hors vins 
Noix de Saint-Jacques en papilloie 
de pomme dr terre : 


Homard breton en salode iruffè 


Das de Turbot rôti aux cèpes 


"|| Pailleté an vin de Bourgogne εἰ ou cassis 


STAURANTS 


IMDIERRES 


160, τ. de Charenton, 12° 
BA STRESS, 


avant un filet de chevreuil de la 
forêt de Tronçais. Le tout arrosé, 
bien sür, de vins de 
Saint-Pourçain ! 


Le Père Frézet ! - Il y a des 
lustres que ce Lyonnais 
«descendu» à Paris avait rendu 
célèbre son bistrot de la rue 
Ordener. Ses enfants lui 
succédèrent, mais le temps passe 
et Chez Frèzet vient d'être repris 
et la maison rénovée. Avec des 
plats de poissons quotidiens, en 
plus. 


La Manufacture du Village. 
C'est l'émanation de l'Unis Fish 
Food, toujours au 27 de La rue 
Yves-Kermen, à Billancourt 
(téL :46-09-02-28), où Les 
saumons norvégiens sont massés 
à la fleur de sel de Guérande 
avant d’être fumés. Et vendus et 
expédiés en coffret protégés . 
trente-six heures par des « doses 

trices ». Une nouveauté 
sensationnelle ! 


1 500 francs par 


service εἰ taxes — bors vins 


Amuse-bouche 
Fine tartekette et foie gras de canard pollé 


Galene friande d'écrevisses, 


de ST rar 
es 
Pailleté au vin de Bourgogne εἰ au cassis 
ΒΗ 


Cho ts Arr 
Ξ 


Noiseites de ch il poëlées aux épices 
oiseites de cl τ τ μὰ épi 


Glace au pain d'épice 
Mille-feuille au chocolat εἰ à la mandarine 
ΝΗ 


ΙΤΑΤΙΕΛΙΝῈΘ 


ΤΡΑΡΡΈΝΝΙΝΟ, 6}, rue solar 
Mouchez, 14. 45-89-08-15. F/dim, 
lundi. ÉMILIE-ROMAGNE. 


VIETNAMIER 


NEM 66, 66, rue Lauriston (16°), 
47-27-1452, F. sam. soir et dim. Cu 
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3, après 
uite à la 
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Pulcinella, 
masque du monde 


Saîte de la page 29 


— Quand apparaît le premier 
Puilcinella ? ΡΝ 


- Franco Carmelo Greco. Si nous 
devons faire référence à une nais- 
sance historique. Pufcinella 
apparaît pour la première fois dans 
un texte théâtral où nous trouvons 
son nom. avec Silvio Fiorillo : à la 
mème époque, il apparaît aussi sur 
la scène napolitaine. C'est une nais- 
sance théâtrale, qui est la vraie 
naissance de Pulcinella, mais Pulci- 
nella ἃ derrière lui un parcours plu- 
riséculaire d'approche à travers la 
définition typologique graduelle de 
chacun de ses signes, qui concour- 
ront tous ensuite à déterminer les 
caractéristiques du masque. Pulci- 
nella n'est pas né à un moment pré- 
cis. il est né en mille moments, et 
puis de tous ces moments on en a 
fait un seul, où est née sa défini- 
tion, 


— li fait donc ses premières 
apparitions à la fin du sei- 
zième siècle et au début du 
dix-septième siècle. Et puis il 
réapparaît avec force au dix- 
neuvième, non ? 


— F.C. G. C'est au dix-septième 
siècle qu'il apparaît avec plus de 
force encure, en Italie et un peu 
partout en Europe. Et d'abord, il vit 
son origine carnavalesque, car Pul- 
cinella est un masque de carnaval : 
un masque licencieux. un masque 
obscène, un masque ambigu. un 
masque infernal, un masque libéra- 
toire. Et il a eu tout de suite une 
grande vélébrité à Naples, en Italie, 
en France, en Angleterre. et puis 
dans l'Europe entière. {1 suffit de 
penser qu'il y a aujourd'hui dix- 


huit noms différents de Pulcinella 
dans tous les coins d'Europe. 


- G. C. Et puis sa force. Par rap- 
port aux autres masques italiens 
très connus ct de l'importance d'Ar- 
lequin, de Pantalon, etc. Pulcinella 
n'est pas porteur d'une seule qualité 
ou d'un seul défaut : la ruse, l'ava- 
rice.. Son type n'est pas stéréotypé. 
C'est le masque des masques. Il est 
l'expression de toutes les contradic- 
tions, de tous les opposés, de tous 
les contrastes blancs ec noirs de la 
vie : et il perd quand il gagne et 
vice versa ; quand il fait l’idiot, 
c'est par excès d'intelligence. Il est 
avare et prodigue, chaste et pail- 
lard. C'est l'oxymoron fait masque. 
Et il demande sans trève le pour- 
quoi de toute chose, et personne ne 
peut lui donner de réponse défini- 
τινὸς... 


- Ce continuel pourquoi 
pourrait vouloir signifier : le 
Pourquoi, la question, l'inter- 
rogation du monde, c’est 


- G. C. Qui, l'interrogation 
ultime, et en même temps la non- 
réponse de la condition humaine. II 
n'est science qui puisse donner 
céponse. 

- Pulcinella serait le grand 
pourquoi : et puis ce «per- 
ché», ce ge répété res- 
semble au cri d'un poussin 
perdu, d'un «pulcino »… Mais, 
monsieur le professeur, 
peut-on dire, comme certains, 
que le Pulcinella expatrié a 

légénéré à l'étranger ἢ 

- F. C. G. Non, il s'est régénéré, 
sans jamais perdre la marque de ses 
origines. Le sens de ces origines est 


PARCOURS 


un rappel continu. Même quand le 
masque change ses signes distinctifs 
au point de devenir quelque chose 
d'autre. Ce qui n'advient jamais 
avec les autres masques. 

- Et d'où vient cette capa- 
cité de régénération ? 

- F.C. σ Du fait que Pulcinella 
est un masque du vide. Derrière le 
loup au nez en bec de gallinacé. il 
n'a rien, il ἃ l'inconnaissable, le 
mystère. 

- Avec ces jeux du 
sur la face vide, et tous iles 
contrastes extrêmes qui s'en- 
suivent, mimiques et carac- 
tères, nous sommes dans un 
baroque parfait 1 

-F. C. G. Extraordinaire ! 


- Est-ce important, pour 
vous, que ce soit un demi- 
masque ? 

“- F.C.G. Oui, parce qu'il 
déclare toujours et en toute circons- 
tance sa condition de masque de 
frontière. La frontière enre la vie et 
la mort, entre le blanc et le noir, 
entre la lumière et l'obscurité, entre 
le soleil et les ténèbres. La frontière 
entre le savoir et l'ignorance. Entre 
l'identité et la non-identité. Voilà 
pourquoi sur ce masque, dans ce 


masque on peut mettre une MOn- ὦ 


tagne de choses. Voilà pourquoi il 


88 régénère, parce qu'il y a toujours οἱ 


de l'espace pour une autre significa- 
tion. Pulcinella est métaphore, c'est 
pourquoi il n'est pas définissable. 
Ce masque prêche de soi l'indéfi- 
nissable. Aujourd'hui, il est idiot, 
demain il est savant, et au moment 
où il est idiot il est savant 

- C'est un caractère napoli- 
tain 1! 


- F. C. G. Certes, vraiment un 


caractère napolitain. 


— Et vous, monsieur le com- 
missaire à la culture, vous 
sentez-vous comme un Pulci- 
nella ? . 


_- G. C. J'ai déclaré publique- 
ment que je me sentais Pulcinella. 
Et de ma part, ce ne peut-être 
qu'un péché d'orgueil 


- Et vous, monsieur le pro- 
fesseur, vous sentez-vous 


insuité, comme on doit l'être ‘ 


communément, si l'on vous 
taxe de Pulcinela ? ὁ ὃ. 

- F. C. G. Non, moi non. Si je 
m'en tiens à mon idée de‘Pulci- 
nella. Pulcinella est un mythe où se 
sont stratifiés les imaginaires de 
quatre siècles et où d’extraordi- 
ras artistes ont puisé ie et 
richesses de contenus, d’expres- 
sions et de formes. Et donc «être 
un Pulcinella» n’appauvrit pas, 
loin de là. Cependant, dans l'ac- 
ception commune, Pulcinella est 
utilisé comme une fonction dégra- 


Rencontre, à Naples, des Pulcineila du monde entier. 


dante. C’est en particulier ce qu'a. 


vu dans. Pulcinella une certaine 
culture bourgeoise, qui n'avait de 
mythes que les plus hauts et ne 


considérait Pulcinella que comme. 


un jouet. La culture aristocratique 


napolitaine catalogua Pulcinella en . 


le vidant de toute sa charge subver- 
sive. Car Pulcinella renverse tout, 
Pulcinella met nu le roi. ** 

En outre, le fait qu'il cache une 
infinité de choses derrière son 
masque est très intéréssant : un 
moment il cache l'acteur, le 
moment suivant, l'artiste. Π cache 
tant de moments et d’: d'une 
société dont il est le dont il 
est la métaphore... 


- Vous n'arrivez donc pas à ἢ 
vous mettre sous le masque, 
vous ? ᾿ . 

- F.C. G. Nôn, païce que je” 
n'ai pas l'absence de vie de Puici- 
nella. Moi, j'ai une vie très histari- -. 


que et très déterminée. Celle de . ὁ 


Pulcinella est une fonction au-delà : 


“de l'existence d'un individu sing 
lier. Il est beaucoup plus grand . 


que moi, il est unie dimension col 
lective, il me aontient.. . Ὁ -ς 


-Vous-m'avez dit, mon- : 


sieur Castaldo, que Pulcinelta 
a été, à Naples, refoufé pres- 


‘que au sens 


nalytiqie 
du mot, .par'la culture-off- 


_ G..C: Après la révolution per- 


τ ! thénopéenne de 1799, fa partie 
- gagnante ἃ 


été ἴα pire de Naples, la 
ise, alors qu'étaient battus 


bourgeoise, x | 
“les jacobins. Et ce fut la bourgeoi- . 


sie qui prit la ville en main. Pulci 
nella étant un masque révolution- 


. naire, il a été dégradé par ἴα... 
.bourgeoisie, qui en a fait le récep-. ” 
‘tacle de tous les vices. qui en 2- 
. fait le masque de La plèbe. Mais, ... 
. porté par notre époque inquiète, ke‘: : 

‘revoilà parmi nous, rond comme 
‘un œuf nourricier et fécond 


comme un mythe. fl faut vous 


dire aussi que la force souterrain, ine 
᾿ δα masque a toujours été vive, à 


preuve une des mille anecdotes . 
qui courent sur lui à travers les .: 
siècles. Sur une même place, un 
frère précheur ét un montreur de 
marionnettes: le-frère agite en 
vain le Christ én éroix tout en 
hélant les passants ; l’autre agite 
sa marionnette, un Pulcinella, et 


‘une foule fascinée se presse autour 


de lui. A la fin, n’en pouvant ‘plus, 
le frère prêcheur se démène de 
plus belle avec Le Christ à bout de 
bras et crie ἃ La ronde : « Venez 
ici, venez ici, c'est Lui, le vrai Put 
cinelle !.» »ἢ É 


noire Envo] a 
δὰ see Jeau-Noël Schifano 


Croyez bien que je n'ai aucune idée derrière la tête. 


Μοὶ non plus... moi non plus. 


